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X INTRODUCTION
les abbayes de l'ordre de Saint Augustin, de Citeaux, des Prémontrés, etc., etc. •
Nous essaierons donc de retracer l'histoire des monastères des différents ordres, de décrire leurs monuments, surtout ceux que la main des hommes plus encore que celle du temps n'a pas épargnés. Nous passerons en revue les abbés qui les gouvernèrent, les prieurés et les bénéfices qui en dépendaient.
Tous, d'ailleurs, vécurent à peu près la même vie, comme tous disparurent au même moment. Les deux siècles qui suivirent leurs fondations furent sans contredit les plus glorieux. C'est à ce moment que se manifestent clairement et leur utilité et leur mission providentielle. Mais bientôt, comme toute œuvre humaine, ils subirent le sort commun à toutes les institutions. Les guerres du XIVe siècle leur furent moins funestes que l'établissement des commendes et l'esprit d'indépendance qui suivit les troubles religieux du XVIe
siècle.
Plusieurs, il est vrai, se relevèrent, grâce à la réforme de la congrégation de Saint-Maur qui arrêta un instant les ravages de l'indifférence et ouvrit aux intelligences élevées des horizons nouveaux où avec les Mabillon, les Montfaucon, les Baillache, elles puisèrent le goût de l'étude de l'histoire et des belles lettres.
Tous devaient disparaître à la fois, supprimés par le décret de l'Assemblée Nationale. La Révolution sut bien chasser les moines, confisquer leurs biens, raser leurs convents, mais qu'a-t-elle fait pour continuer ou remplacer leur œuvre d'apaisement et de charité ?... Etme doit-on pas se demander qui, des ducs de Normandie encore barbares, ou des grands philosophes du siècle de progrès, a le mieux compris le véritable intérêt des petits et des faibles ?
Nous tenons à remercier ici tous ceux qui nous ont aidé de leurs
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conseils, qui nous ont communiqué des documents inédits, et facilité une tache souvent ingrate. Nous aurons soin4 d'ailleurs, de citer toujours les sources où nous avons puisé et les personnes qui possèdent des pièces que nous publions. Néanmoins qu'il nous soit permis de citer ici les noms de MM. Dubosc, Eugène Chatel, qui pendant près de quinze ans, n'ont cessé de nous encourager et, comme l'ont fait depuis les archivistes du Calvados et de la Manche, nous ont ouvert avec tant de bienveillance les trésors des archives qu'ils avaient les premiers classées et mises en lumière.
L'abbaye de Saint-Vigor de Cerisy — Cerisiacum, Cerasium, Sanctus Vigor Cerasiensis — était située dans la paroisse de ce nom, à quatre lieues et demie au couchant de Bayeux. Depuis la Révolution, cette commune faisant partie du canton de Saint-Clair et de l'arrondissement de Saint-Lô (Manche) a été réunie à l'évôché de Coutances ; mais, avant cette époque, elle dépendait de celui de Bayeux et du doyenné de Couvains.
Dès la plus haute antiquité, ce pays, couvert d'épaisses forêts, était cependant très habité. On lit, dans la vie de Saint Vigor, évêque de Bayeux au VIe siècle de l'ère chrétienne, qu'un riche seigneur, nommé Volusien, lui donna, en témoignage de sa reconnaissance, la terre de Cerisy avec vingt-cinq villages environnants. L'évêque avait en effet débarrassé la foret d'un « serpent horrible qui mettait à mort les hommes et les animaux. » Par cette image, empruntée à la légende, il faut sans doute entendre que ce saint personnage avait anéanti le culte des idoles et converti ces peuplades.
A quelque temps de là Saint Vigor construisit à Cerisy un monastère sous l'invocation des bienheureux apôtres Saint Pierre et Saint Paul, mais au Xe siècle celui-ci eut le sort commun à tous ceux de la province ; il fut détruit de fond en comble lors de l'invasion des Normands et la terre de Cerisy se trouva ainsi réunie au domaine ducal.
En l'année 1030, Robert II dit le Magnifique, duc de Normandie, résolut d'établir à Cerisy un nouveau monastère. Il commença donc
par bâtir une vaste église et une abbaye où deux ans après il installa des Bénédictins et mit à leur tète un abbé nommé Durand qu'il avait fait venir de Saint-Ouën de Rouen. Tout aussitôt, il s'occupa d'assurer à sa nouvelle fondation des revenus suffisants et la plaça sous l'invocation de Saint Vigor dont le souvenir était demeuré si vivant en ces lieux. La dédicace de l'église eut lieu le 22 novembre 1032, jour de la fête de Sainte Cécile.
Non content d'avoir pourvu magnifiquement a ses besoins matériels, il l'enrichit de précieuses reliques qu'il avait obtenues du patriarche de Jérusalem. En 1034, son chambellan Turstin, comte d'Hiesmes, vint en son nom les apporter à Cerisy où elles furent reçues avec la plus grande pompe. Sur ces entrefaîtes le duc, qui revenait de Palestine, mourut à Nicée; Guillaume-le-Bàtard, son fils, donna ordre de rapporter son corps et de l'inhumer dans le chœur de l'abbaye nouvellement fondée ; mais il n'y réussit point. Cependant il prit lui aussi sous sa protection l'abbaye naissante, et continuant l'œuvre paternelle, l'enrichit de nouveaux dons et augmenta encore ses nombreuses prérogatives. Les diverses donations énumérées dans les chartes de 1032 et de 1040 étaient en effet exemptes non seulement de toute coutume séculière mais encore de tout droit ecclésiastique « ab omni consuetudine ecclesiastica...» La nouvelle abbaye se trouvait parla soustraite à la juridiction ordinaire de l'évêque de Bayeux et ne relevait que de l'autorité du Saint-Siège. Aussi les souverains pontifes furent-ils les premiers à reconnaître et à sanctionner ce précieux privilège. Dès l'année 1178, le pape Alexandre III adressa une bulle à cet effet.
Bientôt le généreux exemple des ducs fut imité et suivi par les principaux seigneurs de la contrée, qui tinrent «à honneur de s'associer à cette œuvre destinée a assurer et à augmenter le bienêtre de leurs tenanciers. Les rois d'Angleterre et, depuis la conquête de la Normandie par Philippe-Auguste, les rois de France prirent successivement l'abbaye sous leur protection et la confirmèrent dans la jouissance de toutes ses possessions.
Pendant les deux siècles qui suivirent, les donations se succédèrent, le pays s'accrut des défrichements de la forêt ; il fallut
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agrandir et reconstruire de nouvelles églises pour la population qui augmentait. L'église de Cerisy, construite avec la solidité et la noble simplicité qui caractérisent les oeuvres du XIe siècle en Normandie, reçut dans le cours du XIIIe diverses modifications. Le chœur fut voûté, les fenêtres du chevet garnies de meneaux bifurques. La façade fut entièrement modifiée et en devant s'éleva un porche orné de sculptures dans le genre de celles de la cathédrale de Bayeux. Deux clochers, nommés « fillettes, » accompagnaient le gable primitif, mais ils ne furent jamais achevés. Un porche a cinq arcades voûtées, décoré de feuillages et de quatrefeuilles très finement sculptés en pierre de Caen,vint compléter ce qui, depuis, s'est toujours appelé « l'addition. »
Les bâtiments claustraux, édifiés par le duc Robert, n'avaient qu'un étage; ils devinrent bientôt insuffisants et furent reconstruits sur un plan beaucoup plus vaste pendant le cours des XIIIe et XIVe siècles. Il en fut de même de l'abbatiale et de la charmante petite chapelle de l'abbé connue aussi sous le nom de Saint-Gerbold.
Le XIIIe siècle fut pour Cerisy, comme partout ailleurs, une époque de splendeur et de prospérité où la vie monastique prit tout son essor et assura aux populations qui « relevaient de la crosse » un bien-être inconnu jusqu'alors. On en trouve en effet la preuve dans le Journal des visites pastorales d'Eudes Rigaud, archevêque de Rouen. Ce pasteur si zélé vint trois fois à Cerisy dans un espace de 17 ans, de 1250 à 1267 ; il y trouva tout en bon ordre et c'est à peine si quelques légères observations se glissent sous sa plume trop souvent obligée de constater, même alors, de graves abus. La règle était moins bien suivie, il est vrai, dans les prieurés, parce qu'ils étaient placés sous la surveillance moins immédiate de l'abbé. A cette époque, le nombre des moines de Cerisy varia de cinquante à soixante ; presque tous étaient prêtres ; mais il diminua de siècle en siècle tellement qu'il s'en trouva seulement sept au moment où éclata la Révolution de 1789.
Mais bientôt le zèle religieux allait être impuissant à contenir les excès de la société humaine. Peu à peu les mœurs se relâchèrent, l'esprit de discorde envenima les querelles, les calamités publiques
et les épidémies se succédèrent L'abbaye eut aussi beaucoup à
souffrir des guerres qui, à la fin du XIVe siècle, couvrirent la Normandie de ruines. Elle fut même fortifiée à cette époque, elle eut une garnison, un capitaine ; mais il est peu probable que, par sa situation et son étendue, elle fût à même de résister à une attaque sérieuse. Régnier Le Coustellier, bailli de Gaen, visitant par ordre du roi les forteresses françaises, vint coucher à Cerisy le 10 mars 1371. 11 y trouva « Jehan d'Escay, escuier cappitain dudit fort » et lui remit une cédule contenant des ordres.
L'abbaye, pour clore sa vaste enceinte et construire des fortifications dont il ne reste plus aucune trace aujourd'hui, dut contracter des emprunts considérables ; il lui fallait aussi payer les gages des gens d'armes et les nourrir. Afin qu'elle pût rentrer dans une partie de ses dépenses, le roi Charles V lui accorda par lettres patentes du 29 avril 1371 « deux deniers des douze pour livre qui « auront cours à Cerisy pour cause de la délivrance de notre très « cher Seigneur et Père. »
Ce n'était pas là d'ailleurs les seules charges qu'elle eût à supporter. Lors delà rédaction du Livre peint, elle fut taxée à 1,540' sans compter le prieuré des Deifx- Jumeaux, qui le fut à 1051. Cerisy figure au second rang sur la liste des abbayes du diocèse et vient après Saint-Etienne qui payait 2,100'. On peut juger par là de l'importance de ses revenus.
Au siècle suivant, l'occupation anglaise et les ravages incessants de ces étrangers qui rançonnaient tout le pays aggravèrent encore la situation. Richard de Silly, chevalier, était capitaine de l'abbaye en 1418, mais il se vit contraint de la remettre au roi d'Angleterre, qui s'empara des revenus temporels et mit à la tête de la garnison anglaise un écuyer nommé Thomas Halgthon. L'abbé s'empressa, il est vrai, de solliciter du vainqueur la confirmation de ses privilèges et des chartes des fondateurs. Henri VI l'accorda, le 16 janvier 1420, mais ce fut seulement trois ans après qu'il écrivit au sénéchal de Bayeux de remettre le temporel à l'abbé et de l'en laisser jouir ; ce qui n'eut pas lieu sans de nombreux procès, sans de perpétuelles récriminations ; il fallait recourir sans cesse à l'autorité du prince
pour défendre un droit quelconque usurpé par les nouveaux possesseurs, par le Roi lui-même et souvent par plusieurs de ses commissaires à la fois. Aussi, dès que le pays eut été délivré du joug de l'ennemi par la bataille de Formigny, l'abbé Richard Sabine fut un des premiers à prêter serment au Roi de France et à lui faire aveu pour les terres et forêts dépendant de Cerisy. Son exemple a été constamment suivi par ses successeurs.
La chapelle de l'abbé avait beaucoup souffert, les fenêtres du côté de la porte d'entrée avaient été démolies peut-être lors d'un assaut ; on les refit dans le goût du temps ainsi que les cloîtres et les bâtiments tombés en ruine. Le chapitre enfin fut reconstruit et orné de peintures à fresque et de vitraux.
En 1502, l'abbaye de Cerisy cessa d'avoir des abbés réguliers et tomba entre les mains de commendataires qui, sans y résider, se contentèrent d'en percevoir les revenus ; plusieurs même ne prirent pas possession en personne. Cet état de choses, succédant aux guerres et aux dévastations périodiques, fut encore plus funeste à l'abbaye. Personne ne s'occupa plus d'entretenir les bâtiments, de veiller à la conservation et à l'exercice des droits et privilèges, de faire exécuter la règle monastique ; aussi lorsque les protestants, attirés par les richesses de l'église, vinrent pour s'en emparer la veille de la Pentecôte de l'année 1562, ils ne trouvèrent personne
pour leur en disputer l'entrée. L'abbé était alors en Auvergne
et les quelques moines résidants ne purent échapper qu'à grand peine à leur fureur. L'église fut saccagée ; les autels et les statues brisés à coups de masses de fer, les ornements et les vases sacrés pris et emportés, les titres de propriété dispersés et anéantis. Les bâtiments de l'abbaye et ceux de l'abbé reçurent également leur visite. Tout y fut détruit, les provisions gaspillées, les portes et fenêtres brisées. La dévastation était à son comble ! Le vicaire général de l'abbé, Michel de Clugny, ne put que faire dresser procèsverbal de l'état des lieux et constater les dégâts commis. Il avait obtenu à cet effet un mandement du Roi le 20 novembre 1562. Tout était à refaire encore une fois ! Il fallait au plus vite réparer l'église et les bâtiments ; mais surtout recouvrer les rentes et fieffés dont les
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titres avaient été détruits par ceux-là mêmes qui souvent en étaient les débiteurs. En 1568, le bailli d'Alençon reçut un mandement du Roi, relatif à la destruction des titres de rentes dues à l'abbaye de Cerisy dans le ressort de son bailliage. Ces réclamations et ces poursuites n'aboutissaient pas toujours et d'ailleurs elles étaient aussi longues que coûteuses. Le 27 juillet 1600, le parlement de Rouen rendait encore un arrêt déclarant que « le brùlement des « titres de l'abbaye de Cerisy demeure constant et autorisant l'abbé « et les religieux à percevoir les rentes qui leur sont dues suivant « les journeaux, les lettres et autres titres qui ont échappé au « désastre dont l'abbaye a été la victime au temps des déportements « de ceux de la nouvelle opinion. »
Un accident, qui se renouvela plusieurs fois dans le cours des siècles suivants, vint mettre le comble à tous ces désastres. En 1565 le tonnerre tomba sur le clocher, y mit le feu et celui-ci, en s'abîmant, communiqua l'incendie à la nef qui fut totalement brûlée.
On s'empressa donc de réparer l'église, de reconstruire la tour, on plaça des autels neufs, on consolida les autres et Monseigneur d'Humières, évêque de Bayeux,' vint les bénir l'année suivante. Il demeura huit jours entiers à l'abbaye qui se trouva encore une fois réparée.
Le dix-septième siècle devait être plus calme. L'abbaye fut en effet possédée par plusieurs abbés qui prirent à cœur de réparer et d'entretenir les bâtiments ; mais il leur fallait lutter contre les entreprises des religieux dont l'esprit, suivant l'habitude trop répandue de l'époque, n'étaient plus à la hauteur de leur mission. Non contents d'exiger de nouvelles modifications à la règle qui leur semblait de plus en plus difficile à suivre, ils en étaient arrivés à diminuer autant que possible leur nombre afin d'augmenter leurs revenus personnels. D'un autre côté, les curés des paroisses voulaient se soustraire à toute obligation et s'affranchir de la dépendance de l'abbaye comme ils l'étaient de celle de l'évêque. Aussi ne voit-on à cette époque que procès, factums, enquêtes, monitoires, où trop souvent de part et d'autre les injures, les insinuations malveillan-
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tes remplacent absolument les raisonnements justes et les titres probants.
En l'année 1660, des démarches étaient faites pour introduire à Cerisy la congrégation de Saint-Maur et y rétablir la règle primitive depuis longtemps tombée en désuétude. Mais cette première tentative échoua devant le mauvais vouloir des religieux. Ceux-ci, ayant cependant compris qu'ils obtiendraient de la sorte une pension plus considérable et surtout exempte de toute charge, unirent leurs efforts à ceux du nouvel abbé, et le 24 mars 1706, un traité intervint entre Monseigneur de Vendôme, les religieux et la congrégation de Saint-Maur. Tout y était d'ailleurs réglé de la manière la plus avantageuse aux anciens possesseurs. Les biens devaient être partagés en trois lots dont deux étaient réservés à l'abbé. Celui-ci devait recevoir une pension de 10,000 '. Les neuf religieux qui composaient alors le chapitre de Cerisy, « Messieurs les Anciens » comme les appelle le traité, devaient avoir chacun 700' et leur chauffage. Ils conservaient en outre leur logement et leur jardin particuliers.
Il ne manquait plus pour la validation de ce traité que la sanction royale : toutes les démarches préparatoires avaient été accomplies, le but paraissait atteint, quand un fait imprévu autant qu'étranger à la cause fit échouer encore une fois l'entreprise. Au mois de juillet 1706, de jeunes religieux qui étudiaient la théologie à Saint- Etienne de Caen soutinrent une thèse à laquelle leur professeur crut pouvoir inviter l'Université, alors en lutte avec Monseigneur de Nesmond, évèque de Bayeux, pour des questions de prééminence. Celui-ci avait, paraît-il, manifesté à plusieurs reprises son regret de n'y pouvoir assister ; aussi, l'Université, son recteur en tète, s'empressa-t-elle de s'y rendre. Mais l'évêque, mis sans doute au courant de ce qui allait se passer, trompa la vigilance des moines, fit tout à coup son entrée dans la salle et se dirigea vers la première place qu'occupait le recteur. Celui-ci refusa de la céder, s'emporta et ne trouvant pas d'autre moyen de sortir d'une situation qui ne pouvait se prolonger s'écria : finitur Ihesis ! Le maître descendit de sa chaire au milieu d'un tumulte indescriptible au moment même où l'évêque lui ordonnait d'y remonter ; ce que voyant, Monseigneur de Nés-
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mond se retira furieux de l'insulte qu'il venait de recevoir et faisant tomber sa colère sur la congrégation tout entière, il se plaignit aux évoques de France et surtout au roi. Aussi lorsqu'à quelques jours de là, le Conseil émit un avis favorable au traité de Cerisy, Louis XIV refusa sa signature « par cette seule raison. »
L'abbé de Vendôme, qui avait lui-même encouru la disgrâce du roi, fut banni du royaume et ses biens mis en économat. Aussitôt les moines de Cerisy, voyant d'une part l'introduction manquée et de l'autre leur abbé absent, se considérèrent comme les seuls maîtres de l'abbaye. Ils s'empressèrent de faire abattre le réfectoire qui était fort beau et avec les matériaux firent construire, aux frais de leur abbé, des appartements où ils s'installèrent à leur gré. Le dortoir de la communauté, qui occupait presque tout le premier étage du côté des jardins, fut divisé en seize pièces qui formèrent les logements du prieur et d'un autre religieux. Partout on fit faire des cheminées à la mode, en carreau de Caen. Plus de quinze mille livres furent ainsi employées sans nécessité ni contrôle.
Malgré ou plutôt à cause même de tous ces ennuis, l'abbé commendataire, Monseigneur de Vendôme, n'avait pas renoncé à son projet. Aussitôt après la mort du roi<, à peine revenu de l'exil dont l'avait rappelé le duc d'Orléans « son ami,» il s'entendit avec les « anciens » de Cerisy pour faire accepter le concordat de 1706 par les deux nouveaux religieux, et, cela fait, en signa un nouveau avec la congrégation de Saint-Maur. Les clauses demeurèrent à peu près les mêmes, mais sa pension fut portée à 15,500'. Au mois de mai 1716, Louis XV signa les lettres patentes, qui furent enregistrées au Grand-Conseil le 17 juin et ensuite au parlement de Rouen.
Rien ne peut donner une idée des difficultés de toute nature que le nouveau prieur, DomLe Court, .et ses quatre religieux éprouvèrent à leur entrée. Ils ne trouvèrent absolument que les murs des bâtiments claustraux ; tous les meubles avaient été utilisés par les « anciens.» La prise de possession se fit en grande pompe le 29 août 1716 au milieu d'un immense concours de curieux. Le premier soin des nouveaux moines fut de supprimer les anciens abus et de rétablir la règle dans toute sa rigueur. Aussi eurent-ils à lutter contre les ré-
clamations et prétentions des curés des paroisses dépendantes de l'abbaye, dont plusieurs, après de longs procès, se virent condamnés à l'amende.
Tout d'abord la situation fut fort précaire ; les charges excédaient les revenus et pour pouvoir vivre, la diète générale de la congrégation dut imposer un certain nombre d'autres abbayes qui servirent pendant quelques années une certaine pension. Peu à peu, les ressources s'accrurent par l'économie et la bonne administration des biens. Mais alors, trouvant incommodes ces vieilles cours carrées et entourées de bâtiments voûtés et gothiques qui menaçaient ruine, les religieux commencèrent par construire pour l'abbé un manoir élégant et plus commode, afin de pouvoir démolir l'ancien tout enclavé dans leurs dépendances. Le devis s'éleva à 15,000' et le nouveau bâtiment fut inauguré en novembre 1747. Cela fait, ils rasèrent l'abbaye elle-même et à sa place élevèrent en 1770 une solide construction qui n'avait pas moins de 140 pieds de longueur. On y greffa tout d'abord un autre corps de logis formant T et faisant face à une grille d'entrée fermant la grande cour ; puis on plaça à la suite du bâtiment principal des cuisines et dépendances n'ayant qu'un étage.
Mais ces travaux gigantesques, destinés à loger au plus neuf moines, avaient été autorisés à Paris par le Conseil supérieur à la condition expresse de ne pas engager l'avenir. Néanmoins la communauté se trouva obérée de près de 80,000 l de dettes. 11 fallut vendre des coupes de bois, aliéner quelques propriétés pour payer ces sommes énormes. En 1789 il était encore dû près de 14,000 livres.
Le 26juin 1727, le Pape avait nommé à l'abbaye de Gerisy Paul d'Albert de Luynes, qui, deux ans après, obtint l'évêché de Bayeux et fut en 1753 archevêque de Sens et primat des Gaules. Lorsqu'il mourut le 22 janvier 1788, il y avait plus de soixante ans qu'il était abbé de Cerisy. L'abbaye fut aussitôt mise en régale par arrêt du conseil du 2 mars suivant. Elle y était encore quand éclata la Révolution de 1789. La communauté de Cerisy se composait alors de sept moines, qui durent se séparer et quitter l'abbaye lorsque les ordres religieux furent abolis par décret de la Convention. D'ailleurs les biens furent vendus nationalement. L'église demeura tout entière à la
commune et devint en 1803 la paroisse de Cerisy. Les autres propriétés furent acquises par des particuliers ou furent réclamées par l'état comme les forets, par les communes comme les églises et les presbytères. Quant à l'abbatiale, elle fut adjugée pour 60,000' avec 71 hectares de terres à M. Le Guelinel des Ecaliers qui, en 1809, la vendit le même prix au général Songis, premier inspecteur général de l'artillerie, grand-aigle de la Légion d'Honneur et comte de l'Empire. Celui-ci la céda pour 120,000 fr. à M. le baron Dunoyer de Noirmont, auditeur du Conseil d'État. Ce dernier passa marché en 1812 avec un nommé Delachaussée pour la démolition des grands bâtiments, qui furent rasés sans laisser d'autre trace qu'un pilier adossé à la chapelle Sainte-Anne. Son fils vendit en 1864 Cerisy à M. Léon Denize pour la somme de 260,000 fr. En 1821 le revenu était de 4,500 fr. ; il est vrai que le sol était en friche et dans l'état le plus déplorable. Actuellement un grand herbage remplace les bâtiments ainsi que les jardins des moines et les revenus s'élèvent à 12,000 fr.
On trouve aux archives de la Manche un certain nombre de pièces concernant Cerisy, au moment de la Révolution. En voici les principales :
Manche. H. 1401. — Le 6 mai 1790, les officiers municipaux de la commune de Cerisy procèdent à l'inventaire général en présence de D. Julien-César-Adrien Ozouf, prieur, âgé de 37 ans, de D. Louis-Jacques Le Gérais, sous-prieur, 34 ans, de D. François-Daniel Le Peinteur, 53 ans, de D. Etienne-Joseph Le Fournier, 45 ans ; de D. Etienne-Joseph Muller, sacristain, 53 ans ; de D. Augustin Moronval, procureur, 31 ans ; de D. Dominique-VincentWallart. « Dans la salle en entrant dans la ditte abbaie, où sont situés par- « tie de leurs papiers et le bureau du procureur on trouva une « somme de 149'. Les religieux déclarèrent « que tous leurs re- « venus s'élevaient à la somme de 18,549' et en plus les dîmes « des bois de Lyons, Cerisy et Valognes évalués à 8,661 l, et « trois prairies évaluées année moyenne à 1,000'. » Le total de la part des religieux montait donc à 28,210 ' ; par suite de nouveaux baux, elle devait s'augmenter de 1,960 '. Les charges s'élevaient à 6,917' comprenant la mense abbatiale ou économat 379'; ren-
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tes diverses aux Bénédictines du Saint-Sacrement de Caen, 80 '; à l'hôpital Saint-Louis, 250 ' ; à la Visitation, 450 • ; à l'hôpital de Falaise, 2,000*; aux Augustins de Montmorillon en Poitou, 750 '; à la fabrique de Louvigny, pour les pauvres, 2571; au curé de Montfîquet, pour la desserte de la forêt de Cerisy, 6Q '; à divers 2,683!.
Manche. H. 1928. — Lettre du prieur Ozouf aux administrateurs du département de la Manche pour leur représenter que « quelques-uns de « ses confrères se voyant forcés par les décrets de l'Assemblée « nationale de quitter leur maison dans le mois de janvier pro- « chain, lui ont déclaré que leur intention est de se séparer tout « présentement. » Il les prie donc de nommer des commissaires pour recevoir les comptes de la maison et constater la situation financière. Cinq jours après, le Directoire nommait à cet effet MM. Havin et Beaufils.
Manche. H. 1927. — Le 1er décembre 1790, le prieur, D. Le Gérais, Le Peinteur, Muller, Moronval et Vallart déclarèrent se conformer aux décrets de l'assemblée nationale qui permettent aux religieux de se retirer où bon leur semble et leur ordonnent d'indiquer' le lieu de leur résidence.
Manche. H. 1402. Le 22 décembre 1791 M. Beaufils, membre du Directoire du district de Saint-Lô, accompagné des officiers municipaux de Cerisy procéda à la rédaction d'un inventaire général qui ne comprend pas moins de 1,601 articles et ne fut clos que le 15 février 1792. « Tous les titres, chartes et papiers qui se trouvaient « dans le chartrier commun aux deux menses, situé dans l'aile « droite de l'église abbatiale, furent enfermés dans un tonneau, « dans deux futailles et dans deux paniers mannequins pour estre « le tout transporté aux archives du district de Saint-Lô. » On sait qu'une faible partie de ces papiers fut brûlée le samedi 10 août 1793 ; quelques-uns, parmi lesquels le cartulaire original et la traduction française du XVIIe siècle, furent néanmoins sauvés; mais le premier disparut vers 1812 sans qu'on ait pu savoir ce qu'il était devenu.
Dom Ozouf, prieur, embrassa avec zèle le parti de la Révolution : il prêta son église pour la fête de la fédération le 14 juillet 1790, célébra la messe sur un autel dédié à la Liberté et élevé au milieu
du transept. Ce fut lui qui prononça le discours patriotique et bénit le drapeau tricolore, puis après il prêta publiquement le serment avec M. de Bruny, sieur de la Boulaye, colonel de la garde nationale et invita l'assemblée à en faire autant. Ensuite il quitta le monastère, se retira à Coutances, fut en 1792 nommé curé de Monthuchon, mais ne pouvant se faire pardonner son passé, il se retira de nouveau et mourut curé de Saint-Cyr au diocèse de Versailles.
Dom Muller suivit son exemple, quitta son abbaye et vint s'installer à Cerisy, comme aumônier de la garde nationale. Il célébra, au pied de la croix du bourg, la messe sur l'autel de la Liberté le 7 octobre 1792. Le 14 novembre suivant il était mort.
Dom Le Gérais fut nommé curé de Port, puisdeTournièresoùil mourut en 1840.
Dom Le Fournier « mauvais peintre, » né à Saint-Sauveur le Vicomte, disparut en 1801.
On ignore le sort des autres moines de l'abbaye.
L'abbaye de Cerisy portait pour armoiries celles des ducs de Normandie qui l'avaient fondée : de gueules à deux léopards d'or ; auxquelles on ajouta à la fin du XIVe et au XVe siècles une bordure fleurdelisée. Il ne saurait subsister aucun doute à cet égard quand on vera plus loin les sceaux de Simon du Bosc, de l'abbé Thomas, de l'officialité, etc. On les trouve d'ailleurs sculptées à l'une des clefs de voûte de la chapelle Saint-Gerbold où elles sont surmontées de la mitre abbatiale et fondues sur les chandeliers du maître-autel.
D'Hozier, dans Y Armoriai général de 1696, lui attribua un écusson d'office : d'argent au cerisier de sinople fruité d'or, armoiries parlantes qu'il ne manquait jamais de donner quand le nom se prêtait à ces sortes de jeux de mots. Canel, dans Y Armoriai des villes de Normandie, attribue à l'abbaye le signet particulier dont Pierre Sauget, vicaire général de l'abbé Habert, a contrescellé une présentation de 1626, coupé au 1er quatre épées la pointe en bas rangées en fasce ; au 2e, 3 étoiles posées 2 et 1. Les premiers sceaux de l'abbaye de Cerisy représentent Saint Vigor, évêque de Bayeux. Ce fut, en effet, au milieu du XIVe siècle que l'usage s'établit de placer sur
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les sceaux des monastères les armoiries de ceux qui en étaient considérés comme les fondateurs, en face de celles de leurs abbés. Les archives de la Manche renferment un sceau fort curieux, provenant de Savigny ; mais il a été malheureusement, comme tant d'autres, détaché delà charte où il était suspendu. Ce sceau, que l'on s'étonne de ne pas trouver reproduit dans l'inventaire des sceaux de la Normandie par M. Demay, est en cuvette et doit remonter au commencement du XIIe siècle. Au centre une tête d'évèque coiffée d'une mitre très basse, ornée d'un cordon de petites pierres carrées et se relevant en pointe de chaque côté. Cette tète est assez grande pour laisser voir tous les détails du visage encadré de longs cheveux et portant une barbe divisée en plusieurs mèches. Tout autour, dans l'épaisseur de la cuvette, ont lit cette légende en beaux caractères * CAPVT.SANCTI.YIGORIS.
On ne saurait dire aujourd'hui à qui appartint ce sceau, car il convient également à Saint- Vigor de Bayeux et à Saint-Yigor de Cerisy ; mais sa forme et sa disposition sont si rares que l'on a cru bon de le faire figurer ici en tête de ceux où l'on trouvera l'évèque terrassant le serpent de Volusien.
Le sceau le plus ancien de l'abbaye de Cerisy est appendu à une charte de 1220 relative à la nomination d'un abbé. Il se trouve aux Archives Nationales et a été décrit par M. Douet d'Arcq sous le N° 8,175.
Il est ogival et mesure 0m066 sur 0m047. Au centre, on voit Saint Vigor transperçant avec sa crosse le monstre qu'il tient attaché par son étole. Il a la tête ceinte d'une mitre richement décorée et entourée d'une auréole ; sous sa chasuble fort ample se voit une aube garnie. Il est à remarquer qu'il porte toute sa barbe comme sur le sceau précédemment décrit. Sa pose est pleine de mouvement ; mais le graveur a trop fortement accusé sous les plis des vêtements, les bras, le corps et les jambes. Le dragon ailé se termine comme un serpent. Tout autour on lit : * SIGILLUM.CAPITULI.STI- Y1GORIS.CERAS1I. Le contre-sceau est rond ; au centre se trouve
une sorte de fleur de lys grossièrement ornée. La légende porte : * SECRETUM.SIGILLI.
Ce sceau, qui peut être attribué à la fin du XIIe, dut servir pendant tout le siècle suivant, car en voici un autre qui fut gravé au commencement du XIVe. Le seul exemplaire connu a été plaqué sur papier à une nomination de curé en 162G, et fait partie de la collection de l'auteur. Malheureusement il manque de netteté, mais il est curieux par sa disposition et la richesse de son ornementation. Au centre, sous un dais à clochetons gothiques, on voit Saint Vigor, crosse et mitre, conduisant avec son étole un monstre à tête menaçante ; les pattes sont énormes et la queue se termine par une autre petite tête ; audessous et séparés par une bande, on voit en prière cinq moines espacés entr'eux de manière à figurer, sans doute, l'abbé, le prieur, puis la communauté.
Le triangle du bas est rempli par un oiseau essorant. Ce sceau
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ogival est excessivement allongé par rapport à sa largeur : il mesure 0m,080 sur 0m,045. La légende porte en beaux caractères ornés SIG(I)LL\M.CONVENTVS.SAN(C)TI.VIGORIS.CERASIENSIS. On trouvera plus loin les sceaux de « la Baillie » de Cerisy. Une lettre de D. du Pontavice, moine de Cerisy en 1751 , conservée aux archives de la Manche, H, 1511, est scellée d'un cachet de cire rouge. L'écu rond porte les deux léopards couronnés d'or de Normandie sur fond de gueules ; il est placé au centre d'un cartouche orné de treillis et de perles enfilées, servant de support à la crosse et à la mitre. Au milieu se trouve une sorte de trèfle.
En 1784, nouveau sceau presque semblable au précédent, mais avec des ornements plus fins. Il est plaqué sur une nomination de garde-chasse pour Litry, délivrée le 4 février 1784 par D. Didier, procureur. (Original appartenant à M. le curé de Cerisy. C'est par erreur que la gravure est réduite d'un cinquième).
Depuis que l'abbaye de Cerisy avait adopté la réforme èe Saint Maur, les visiteurs, qui tous les trois ans venaient remplir leurs fonctions, se servaient d'un cachet portant le monogramme si connu de PAX avec les trois clous dans une couronne d'épines et cette légende autour : SIC VISITA. PROV. NORMAN. CONG. S. MAVR qui se trouve aussi fondue sur les chandeliers du maître-autel. M. Talevast, commissaire priseur a Bayeux, possède une matrice où ce monogramme formant écusson est supporté par Saint Benoit et un moine tenant chacun une crosse ; au dessus une large couronne royale est accostée de la crosse et de la mitre. Ce cachet, très finement gravé, a dû appartenir à l'abbaye de Saint- Etienne de Caen qui, comme Cerisy, avait accepté la réforme de Saint Maur.
Parmi les droits, honneurs et prérogatives que l'abbaye de Cerisy reçut des ducs de Normandie ses fondateurs, le plus rare et le plus précieux est, sans contredit, celui qui l'exemptait « ab omni consue-
tudine ecclesiastica » pour la placer directement sous l'autorité du Saint Siège.
M. G. Dupont, membre de la Société des Antiquaires de Normandie, a publié (Tome XXX des Mémoires), le registre de l'officialité de Cerisy et dans l'exposé qui précède le texte latin, donne des explications et des renseignements qui trouveront ici leur place tout naturellement :
« Un très petit nombre de monastères en Normandie et même en « France possédaient en entier ce droit de justice qui en principe
« était exclusivement exercé par l'autorité épiscopale Les évê-
« ques, en effet, possédant la plénitude du sacerdoce, réglaient « seuls tout ce qui concernait l'administration de leurs diocèses, « direction du culte, discipline du clergé, visite des édifices reli- « gieux, surveillance des mœurs, répression des infractions à la « morale, etc.... Dès le XIe siècle, une partie de cette administra- « tion fut confiée à des délégués qui se distinguèrent plus tard en « grands vicaires et en officiaux, les premiers chargés de la « juridiction volontaire, les seconds de la juridiction conten- « tieuse...»
En principe, le clergé régulier, comme le séculier, était soumis à l'autorité épiscopale ; il dépendait de l'ordinaire. « Mais de « très bonne heure, on dérogea à cette règle. Quelques monastères « reçurent, soit des papes, soit des évêques, avec l'approbation des « rois, le privilège de se gouverner eux-mêmes et d'exercer sur « leurs religieux et sur les habitants des paroisses qui appartenaient « à la mense abbatiale ou conventuelle la double juridiction dont « nous venons de parler. Dans ce cas, le monastère était exempt de « l'ordinaire et la circonscription territoriale sur laquelle le privi- « lège s'étendait se nommait une exemption (emunitas) et ne « relevait que de la Cour romaine....»
Le duc Robert, et après lui Guillaume son fils, s'entendirent avec l'autorité épiscopale et obtinrent d'elle l'abandon de tous ses droits sur les diverses donations qu'ils se proposaient de faire à Cerisy.
« En vertu de ces titres, l'abbé de Cerisy avait donc, dans l'éten- « due de son exemption, les mêmes droits de surveillance, d'admi-
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« nistration et de juridiction ecclésiastique que l'évêque de Bayeux « dans son diocèse ; seulement il les faisait exercer par un seul « délégué — C'était l'official qui cumulait les fonctions que se par- « tageaient, dans les officialités épiscopales, les grands vicaires et « les officiaux proprement dits.
« L'officialité constituait une cour présidée par l'official ; à côté « de lui il y avait un lieutenant ou vice-official qui le remplaçait en « cas d'empêchement, deux ou plusieurs assesseurs, un greffier ou « clerc-official tenant la plume, un promoteur qui remplissait à peu « près le rôle de ministère public, des appariteurs ou huissiers qui « délivraient les citations et enfin un clerc des prises. La cour « avait en outre ses avocats et les notaires qui étaient nommés par « l'abbé et qui lui prêtaient serment.
« Les sentences se rendaient en présence et avec le concours « d'assistants ou jurés dont le nombre variait... De plus l'officialité « avait des sceaux particuliers qui se renouvelaient de temps en « temps afin d'en rendre la contrefaçon ou l'usage frauduleux plus « difficiles. »
Ce privilège si précieux demeura longtemps incontesté. Un italien, Tévêque Zanon de Castiglione, voulut l'attaquer. L'abbé de Cerisy, Richard Sabine, dut en appeler au Pape et la cour de Rome, en 1456, lui donna gain de cause. Ce privilège s'étendait non seulement sur les paroisses elles-mêmes, mais aussi sur toutes les propriétés données avant 1061, si bien que l'official écrivait constamment aux curés des paroisses relevant de l'évêque de Bayeux pour les mettre en mesure d'exécuter les arrêts portés contre certains de leurs paroissiens qui habitaient des terres dépendant de l'exemption.
« Nous avons dit que l'official de l'abbaye avait une double attri- « bution ; chargé de la juridiction volontaire, il visitait les églises « des paroisses ; comme juge, il connaissait des causes criminelles ou « civiles qui étaient de sa compétence. Il avait une troisième préro- « gative : il donnait acte aux parties des déclarations qu'elles venaient « de passer devant la cour....
« La justice de l'abbaye de Cerisy était très jalouse de ses droits ;
« elle élevait facilement des conflits. On rencontre fréquemment
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« des condamnations à l'amende prononcées contre des justiciables « qui se sont permis de citer leur adversaire soit devant le bailli, « soit devant l'official de l'évêquede Bayeux; on en prononce même « contre des prêtres ou des clercs qui avoient donné à des plaideurs « le conseil de se soustraire à la juridiction légale. »
L'officialité de Cerisy ne fut pas toujours exercée avec le même soin. Les abbés commendataires laissèrent tomber en désuétude cette prérogative pourtant si rare. Aussi les évêques de Bayeux en profitèrent-ils pour supprimer par défaut d'exercice ces exemptions qui étaient si préjudiciables à leur autorité. Sous Monseigneur de Nesmond le nombre des paroisses relevant de l'officialité de Cerisy fut réduit a dix-sept.
« Le prieur claustral, dit le Livre de Cerisy, est vicaire-né de
« Monseigneur l'abbé et est en droit, de temps immémorial, de faire « la visite des églises, tenir les synodes et généralement exercer « toutes les fonctions de la juridiction spirituelle et l'officialité...»
Les Bénédictins de Saint-Maur tentèrent de remettre en vigueur les prérogatives surannées.
« D. du Buisson fit la visite des paroisses (1770) et tint le synode, « ce qui n'avait point été pratiqué depuis près de quarante ans. Il sem- « bla renouveller l'exemption ; il négligea cependant de mettre un « officiai, ce qui est essentiel pour affermir ce droit qui est mal « soutenu depuis longtemps. 11 confessa, ce qui fit beaucoup de « rumeur parmi les ecclésiastiques qui n'y étoientpas accoutumés... « Ils disoient nos absolutions nulles... les vicaires faisoient recom- « mencer les confessions de ceux qui avoient été absous par nous « et le curé m'a dit à moi-même que c'étoit son avis...»
En 1777 et 1778 nouveaux synodes tenus par le prieur de Cerisy. « 11 y avoit plusieurs années que cette cérémonie avait été interrom- « pue ; pour faire les choses plus en règle il a nommé en forme « pour promoteur le sieur Fleury curé de Crouai, pour greffier le « sieur Pitton, greffier de la haute justice. D. Evrard, procureur de « l'abbaye, a représenté l'official sous le titre de théologal en la « vaccance de l'official.»
Enfin, en 1782, Dom Yilleroy visita les prieurés de Vauville et de
Barnavast, ainsi que les églises des Deux-Jumeaux et de St-Laurentsur-Mer.... Voici les noms de quelques-uns des officiaux de Cerisy :
4314. Me Jacques Louvet, prêtre, curé de la grande portion de Colleville-sur-Orne, fut nommé officiai de Cerisy par l'abbé Thomas. On trouve, en tête du Regestrum curiœ offwialis Cerasiensis, ses lettres de nomination qui énumèrent les principales attributions de sa charge.
2. — Universis prœsentes litteras inspecturis, frater Th. divina permissione humilis abbas monasterii sancli Vigoris de Ceraseyo, ordinis sancti Benedicti, Baiocensis diocesis, salutem in domino. Noveritis qnod nos ditectum et fidelem nostrum magistrum Jacobwn dictum Louvet presbiterum, rectorem majoris porcionis ecclesiœ de Collevilla super Oulnam, de cujus circonspectione confidimus, nostrum facimus et constituimus officiaient, et omnem juridictionem nostram in spiritualibus ac universales cognitiones et decisiones causarum et negotiarum tam motarum quam movendarum in eadem juridictione nostra, necnon specialiter visitaciones, inquisitiones, correctiones et puniciones tam delinquentium quam delictorum perpetratorum et perpetrandorum, prœsentiumet futurorum, in quos et de quibus animadvertere possemus et deberemus tam de coyxsuetudine quam de jure ac omnia quœ circa prœmissa et eorum quolibet fuerint opportuna, eidem magistro Jacobo tenore prœsentium duximus committendas, donec eas ad nos duxerimus revocandas, commissionem prœdictam in qualibet sui parte a quibus cumque quibus a nobis facta fuerat ante omnia revocantes. In cujus rei testimonium sigillum nostrum, prœsentibus litteris est appensum. Actum et datum anno domini M0 CCC° XIIII0, die sabbati ante Penthecosten Domini.
1319. Lucas Pictou ou le Peintre était vice-official.
1320. André de Buron, officiai, avait pour lieutenans Laurent Camérier et Thomas Hamon.
1322. Guillaume Bitot.
1327-1333. André de Buron, de nouveau officiai.
1334. Me Jean Gouin, curé de Saint-Martin de la Basoque ; Robert Rossel, viee-official jusqu'en 1346.
1370. Louis de Monttréard ; lieutenant Raoul Maurice.
1380. Hugues de Momtréard, chevalier, exerça cette charge momentanément.
1393-1403. Me Mathieu Gueroult, prêtre et curé.
1456. Renaud Le Canu.
... 1666. Charles Jacques, vicaire perpétuel de Cerisy.
1696. Jacques Rogereau, premier curé de Cerisy.
... Depuis l'introduction de la réforme de Saint Maur dans l'abbaye, cette charge parait avoir été exercée par le prieur claustral qui était éligible tous les trois ans. On a déjà vu que D. du Buisson l'exerçait en 1770; D. Vancouq en 1778, et enfin D. Villeroy en
L'oflîcialité de Cerisy avait des sceaux particuliers qui furent renouvelés en 1314 ainsi qu'on l'apprend de ce passage du Regestrum :
N° 19. Anno domini M0 CCC° XIIII0 die martis post festumbeati Andreœ, publicavimus nova sigilla et alia suspendimus antiqua et etiam rupta et corrupta fuerunt per nos de prœcepto domini abbatis prœsentibus dominis Johanne Jugan subpriore ; Johanne de Surrehain, Roberto de Cardouvilla monachis et pluribus aliis et fuerunt mutata ex causa, de concilio majorum monasterii ..
Ces sceaux portaient ordinairement une crosse abbatiale tenue par une main : ceux de Cerisy n'ont pas été conservés, mais les Archives Nationales en fournissent plusieurs exemples. Le sceau de l'oflîcialité de Saint-Germain des Prés, en 1267, représente « un personnage debout bénissant de la main droite et tenant une crosse
de la gauche, N° 9,287 de l'inventaire général. » L'abbaye de Cerisy se prétendait aussi exempte du droit de visite ; mais l'abbé Richard Sabine fut obligé de reconnaître que ses prétentions étaient mal fondées et déjà, lors delà rédaction du Livre Pelut, vers 1356, Cerisy payait à l'évêque de Bayeux une somme de huit-vingts gros tournois « pour droit de visite.»
En l'année 1254, le pape Alexandre IV, de qui relevait directement l'abbaye, accorda aux abbés le droit de porter une crosse et une mitre. On voit en effet que, lors de la seconde visite de l'archevêque de Rouen, en 1256, les moines devaient « pro mitra M et XX libras turonenses...»
Dans une annotation qui accompagne le texte, M. Th. Bonnin ajoute : « Le Pape avait le droit d'honorer de cette marque distinctive « les abbés qu'il en jugeait dignes. Celui de Cerisy paraît avoir été « de ce nombre quoique les auteurs du Gallia Christiana n'en disent « rien. Au surplus l'énormité de la dépense occasionnée par cette « faveur peut s'expliquer par l'incrustation de pierres précieuses « ordinairement ajoutées à cet ornement sacerdotal.»
La somme est en effet énorme puisqu'elle représente la moitié du revenu total de l'abbaye. Aussi ne faudrait-il pas croire à une faute d'écriture, à une lettre mise l'une pour l'autre, un C par exemple au lieu de l'#? Car on voit qu'à la visite suivante, en 1267, l'archevêque ne mentionne plus cette dette et comment en si peu de temps l'abbaye, avec un revenu de 2,000 liv., aurait-elle pu se libérer d'une somme aussi considérable ?
La mitre se trouve également reproduite sur le sceau de la haute justice de Cerisy au XIVe siècle et à l'une des clefs-de-voûte de la chapelle de Saint-Gerbold qui ne saurait être postérieure à cette époque.
L'abbaye de Cerisy avait aussi droit de haute, basse et moyenne justice pour « la baillie » de Cerisy, pour la baronnie de Marcay située au diocèse de Sées, pour celle de Littry, pour le fief de Cremelles près Bayeux, autrement appelé de la Perrine...
La haute justice de Cerisy s'étendait dans les paroisses de Cerisy, Littry, Hiéville, Brucheville et Saint-Marcouf. Elle avait sa prison
voûtée près la grande porte du monastère, sous la chapelle Saint- Gerbold. Elle se composait d'un vicomte qui plus tard s'appela bailli vicomtal, d'un sénéchal, d'un procureur et d'un greffier garde-scel.
En 1458. Nicolas Sabine était lieutenant général du vicomte.
1459-1469. Noël Potier, lieutenant général du sénéchal.
1478. Nicolas des Maires, écuyer, d'abord lieutenant général du bailli, puis bailli en 1485.
1480-1492. Noël Potier, écuyer, vicomte.
1510. Julien Sabine, écuyer, lieutenant général du vicomte.
1524. Michel Avaine, lieutenant général du vicomte.
1524. Jean de Percy, lui succède et devient vicomte en 1527-
1533-1535. Jean Le Vallois, vicomte.
1536. Jean Coquet, écuyer, lieutenant général du bailli.
1538. Jean Le Vallois, bachelier en droit, vicomte.
1543. Roulland Potier, écuyer, vicomte.
1544-1553. Marin de Percy, vicomte. Alain Heuzé, écuyer, lieutenant général.
1553-1566. François Potier, écuyer. En 1553, son lieutenant était Roulland Potier. En 1557-1561, Julien Sabine.
1566. Antoine de Saon, bailli garde delà haute justice.
1578. Guillaume Helyes, écuyer, bailli.
1581-1586. Pierre Helyes, écuyer, bailli.
1599. Guillaume Helyes, écuyer, licencié ès-lois.
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1603-1604. Adrien de Sallen, lieutenant général. 1605, Me Helliot, lieutenant général. 1624-1025, Guillaume Helyes, bailli.
1625-1630. Pierre Mutant, sieur de la Chapelle, bailli.
1635-1642. Guillaume Helyes, écuyer, sieur de la Fosse.
1642-1672. Thomas de Sallen, écuyer sieur de la Clergerie, lieutenant du bailli. 1668, Roulland Potier.
1684. Olivier de Baudre, écuyer, licencié ès-lois, bailli.
1704. Jean de Baudre, écuyer, bailli vicomtal.
1714. Pierre Helyes, écuyer, bailli. 1725-1741, Jean de Baudre, écuyer, bailli.
1735. Louis-Olivier-lIervê de Baudre, écuyer, sieur de Bavent, lieutenant du bailli,
1 743-1 764 prenait les qualités de licencié ès-lois, bailli
vicomtal civil et criminel et juge de police.
1771. Jean Tanqueray, licencié ès-lois, avocat à Bayeux.
1772. Charles Houel, postulant au bailliage de Cerisy.
Parmi les Sénéchaux, on trouve :
1329. Martin Bernard, sénéchal.
1341. Thomas de Montfréard, lieutenant du sénéchal.
1406. iV. Le Caretier.
1451-1457. Noël Potier, lieutenant général d'Alain Maillart, sous-sénéchal.
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16... N. Bertrand, sieur de Bapeaume; il scelle un acte de son cachet en cire rouge, un écu à la fasce accompagnée de 3 roses, surmonté d'un casque orné de ses lambrequins.
j^v 1609-1679. Michel Suhabd, écuyer, sieur de Loucelles. En qualité de sénéchal de Cerisy il scella une sentence de 1679. Son cachet octogone porte les armoiries de sa famille : une croix fleurdelysée.
1738o Etienne-Louis du Pusset, avocat au parlement de Rouen, licencié ès-lois, procureur fiscal et sénéchal.
Voici les noms de quelques procureurs fiscaux de Cerisy :
1538. Richard Potieh, écuyer.
4608. Jean de Baudke, écuyer, puis Olivier Potier, licencié èslois, avocat à Bayeux.
1708. Louis-François d'Estbechy.
1709. François de la Vieille, avocat au Grand-Conseil. 4738. E. -Louis du Pusset.
Enfin parmi les gardes du scel, on remarque :
1339-4344. Frère Guillaume du Guernay.
4383. Raoul Morice, prieur et garde du scel de la baillie.
4534. Jean et Nicolas Sabine, greffiers. Jean Lenglois.
4682. Etienne Rogereau, prend bail du greffe et garde-scel de la haute justice de Cerisy.
1704. Charles Rogereau se désiste en faveur de François Ruault.
1707. Antoine Boutreuil, greffier.
4743. Jacques Marchand.
1745. Bail du sceau du bailliage à Gilles Paris, notaire à Cerisy, par 51 de rente annuelle.
1753-76. Jean-Israël Hubert, lui succède.
1781. Pierre Gault.
Les Archives de la Manche conservent, H. 1411, un registre intitulé : Livre de la Baillie ou du gardes-notes de la haulte justice. (1326 à 1338).
En 1665, le procureur général du parlement de Rouen prescrivait qu'il lui fût remis copie des titres relatifs aux hautes justices et en 1704 on trouve le rôle des sommes imposées sur les officiers de la haute justice de Cerisy.
On connaît plusieurs sceaux de la Baillie
de Cerisy. Le plus ancien peut remonter au
milieu du XIVe siècle. Il servait encore en 1418.
On lui adjoignait alors un petit contre-sceau
plus moderne. Ce sceau, fort bien -gravé, est
orné au centre d'un écu à 2 lions léopardés avec
une bordure chargée de 8 fleurs de lys ; une
crosse abbatiale broche sur le tout ; de chaque
côté on voit deux palmes et au-dessus une mitre
remplace la croix de la légende où on ne lit
plus que quelques lettres du mot baïLLWlE.
Le contre-sceau porte les mêmes armoiries surmontées d'une
crosse. On lit sur la légende, en petits caractères gothiques : sr(el) ht
lo (baillie) be Ctrfei. On le trouve sur des actes de 1429, 1436, 1438, etc.
Enfin, au XVIIe siècle, on se servait d'un sceau grossièrement gravé où ne paraissent plus que deux lions léopardés avec la crosse et la mitre. Tout autour on lit : POVR. LA. BAILLIE.
Le bailli logea d'abord à l'abbaye. Au XVIIIe siè-
cle, il occupait une maison située sur la route de Bayeux à Cerisy, à l'extrémité cle l'herbage marqué V sur le plan général. C'est actuellement le presbytère.
Les « resseants cle Cerisy » payaient chaque année 2 sous 6 deniers la droiture du guet dû à l'abbaye ; mais ils étaient exempts d'aller « faire guet et garde à leur tour au chàtel de Bayeux. » Ce droit, sans cesse contesté, fut constamment reconnu aux religieux. Dès 1428 Henri VI, roi de France et d'4ngleterre, voulait contraindre les gens cle Maisy, Àlestanville, Longueville, la Cambe, Colombières, Bricqueville, Ecrameville, Cerisy et Litry à se rendre à Bayeux. Ceux de Saint-Marcouf furent en 1445, par sentence de Jean Le Marchant, lieutenant général du vice-amiral cle la mer, déclarés exempts tant cle « guet, passage, coutume que de tout autre chose. » Les enquêtes succédaient aux enquêtes. Le 20 mars 1450 Charles YII adressait de Tours un mandement aux baillis cle Rouen, Caen, Caux, Cotentin et Gisors, disant que « s'il leur appert que l'abbaye soit de « fondation royale et que ses hommes n'aient été sujets à faire les « guets et garde... ils les tiennent francs, quittes et exempts. » Plus tard les religieux de Cerisy durent obtenir cle Louis XI la même reconnaissance pour les « resseants de la haute justice de Marsay » que l'on voulait obliger au guet du château cle Falaise.
En 1686, l'abbé cle Vendôme écrivait encore à M. cle Matignon afin de réclamer l'exemption pour le guet et la garde cle la côte, ce qui fut accordé à Cherbourg le 29 octobre 1688.
L'abbé de Cerisy fut maintenu en 1601, par sentence du parlement de Rouen, clans ses droits sur les marchés qui se tenaient le mercredi et le samedi de chaque semaine et sur les foires des jours de Toussaint et de Sainte-Cécile. Ces foires, dont la tenue avait été négligée, furent fixées par lettres patentes de 1642 au mercredi de la Quasimodo, au 1er mercredi après la Saint-Jean ; une troisième fut fondée le mercredi après la Notre-Dame de septembre.
L'abbaye avait aussi droit de chasse dans ses fiefs. Voici l'extrait d'une charte fort curieuse qui renseigne sur la manière dont ce droit était exercé au XIIIe siècle :
Archives de la Manche : H. 1404. P. 479. — A tous fidèles chrestiens qui ces présentes lettres verront, Guillaume des Hommets, connestable de Normandie salut en Nostre Seigneur. Vous scaurez que je aultrefois chassé dans les bois de l'abbé de Cerisy et que je là faict faire une baye pour prendre des bestes non par coustume ny pour aucun droict à moy ou à mes héritiers, mais par la permission et volonté de l'abbé, et pour conserver la dignité de la maison de Cerisy toutesfois l'abbé Nicollas de sa grâce, bonne volonté et amitié particulière qu'il me portoit me a ce accordé à ma personne seulement, ma vie*durante, que, de sa permission, je peusses chasser ausd. bois ou faire des bayes parceque le dict abbé aura la troisième partie de toute la venaison qui y sera prise sans estre suject à aucuns frais, charges ny despenses. Et affin que à ceste occasion mes héritiers ou ceux qui m'assisteront et seront présents ausd. chasses ne puissent sur ce reclamer aucun droict ou coustume, je ce que dessus confirmé par le présent, scellé de mon sceau. Ce faict l'an de Nostre Seigneur mil deux cens trente trois au mois d'apvril.
Les religieux furent obligés de recourir à la justice contre ceux qui, en 1643, tiraient sur les pigeons de l'abbaye et dépeuplaient colombiers et volières, contre les chasseurs qui, en 1649, au moyen d'armes à feu et autres engins prohibés, détruisaient pigeons, perdrix, lièvres et autre gibier.
L'abbaye avait aussi, à Cerisy, un moulin banal, nommé le moulin de la Porte, et les boulangers du bourg étaient obligés d'aller y moudre leurs blés. Certains hommes étaient aussi tenus au charroi des meules de ce moulin.
Le cartulaire de Cerisy est perdu depuis 1812, comme on l'a vu plus haut. Il était connu sous le nom de Livre noir. Les archives de la Manche conservent une traduction de ce cartulaire, faite au XVIIe siècle, mais malheureusement elle est fort défectueuse ; les noms de personnes et de lieux y sont la plupart du temps défigurés, H. 1404. On y trouve en outre plus de 550 registres, liasses, etc., des diverses églises, chapelles, fiefs, moulins, etc., etc., dépendant de l'abbaye.
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La Bibliothèque Nationale possède : « Le registre des contrats des « héritages de MM. de Cerisy, commençant à Pâques l'an mil qua- « tre cens soixante-quatorze, le 8e jour de may. » Fonds français, N° 5,970.
A la bibliothèque d'Alençon se trouve un gros volume des Aveux de la baronnie de Marsay, copie du XVIIIe siècle. N° 114.
On peut consulter encore :
Bibliothèque Nationale. Titres scellés de Gaignères. Abbayes, T. m et xv.
Bibliothèque de Caen. Manuscrits d'Hermant.
Galerie Mancel à Caen. Pouillé manuscrit de l'abbé Lamare.
Le Livre qui contient les choses notables qui se sont passées dans l'abbaye de Cerisy depuis sa fondation jusqu'à présent. Manuscrit du XVIIIe siècle appartenant à M. le curé de Tournières. Ce recueil, composé de notes d'un certain nombre de moines et de prieurs, fut sans doute apporté là par Dom Le Gérais, moine de Cerisy, qui fut curé de cette paroisse et y est mort en 1840.
Plans et Pièces originales appartenant à M. le curé de Cerisy, à M. Beaufils, à l'auteur, etc.
Parmi les imprimés :
Le Neustria Pia, p. 431.
Le Monasticon anglicanum, T. n, p. 959.
Le Gallia christiana, T. xi.
Annales bénédictines, T. iv, p. 496.
Cotman. — Architectural antiquities of Normandy. London 1882, p. 97.
Gally Knigth. — Voyage en Normandie en 1831, publié en 1836. traduction par M. de Caumont, p. 77.
Mémoires des Antiquaires de Normandie, T. n, p. 80, T. xi, xxx et passim.
Lambert et Maugendre. — Bayeux et ses environs.
Bulletin monumental, T. iv, p. 121, T. xxvi, p. 468, T. xxxvn,p. 190.
On aurait pu commencer la description de l'abbaye de Cerisy par celle de l'église à laquelle on accédait directement par le chemin, mais il semble préférable, à cause de l'importance de cet ancien mo-
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miment, de visiter d'abord les autres bâtiments pour l'étudier ensuite avec tout le soin qu'il mérite.
On entrait à l'abbaye de Cerisy par un double porche voûté B *, faisant partie d'un corps de logis reconstruit presque entièrement au XIIIe siècle. Une double porte fermait les deux côtés et à l'intérieur des voûtes en pierre venaient s'appuyer sur de sveltes colonnettes aux chapiteaux bien sculptés.
Du côté du chemin, la salle du premier étage était éclairée par deux oculus de pierre avec billettes paraissant d'une époque plus ancienne et placés à une grande hauteur, sans doute dans la crainte des voleurs. Celui qui occupe la ¥ travée de la chapelle Saint- Gerbold a été refait au XIIIe siècle en forme de rosace à 6 pointes. A l'intérieur de la cour se voient deux fenêtres presque accolées, dont la partie ogivale est ornée d'une double arcature pleine et
(1) Les lettres B, etc., correspondent au plan général gravé en tête de ce travail.
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surmontée d'un petit oculus. A droite de la porte était le logement du portier, à gauche on lui fit au XVe siècle une petite échoppe avec comptoir en pierre. Dans la vaste salle, au-dessus de la porte, se tenait la vicomte. On y accède actuellement par un escalier de quelques marches situé dans la chapelle Saint-Gerbold. Sous la tour <le l'escalier on entrait, par une porte à plein cintre, dans une salle
basse et voûtée ayant servi de prison à la haute justice de l'abbaye ; elle était éclairée par un petit jour au-dessus de la porte, mais l'œil le plus prévenu ne saurait y trouver la moindre trace de ces bassesfosses ou de ces oubliettes tant reprochées à la justice des siècles de barbarie. Au XVIIIe siècle, on fit une cave sous une partie de la chapelle.
Telle était, il y a un an à peine, l'entrée de Cerisy. Si elle n'avait ni l'importance ni le grandiose de celles de Sainte-Trinité et de
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Saint-Vigor de Bayeux, du moins elle ne manquait ni d'élégance ni de caractère. Mais le propriétaire de la ferme, ennuyé des dégâts commis le long de sa propriété, l'a fait fortifier et disparaître derrière un mur d'une hauteur démesurée allant rejoindre le contrefort de l'addition. Et, comme malgré sa hauteur, l'arc ogival des deux portes persistait encore à se montrer, il n'a trouvé rien de mieux, pour le garantir de l'œil des curieux, que de plaquer au devant un pignon recouvert en zinc!! et décoré au centre d'un grand fromage en pierre1. On ne saurait rêver quelque chose de plus laid et en même temps de plus inutile.
Une barrière en bois plein, placée au bout de ce bâtiment dans l'emplacement d'une autre tombée en ruines, est actuellement la seule entrée de ce côté pour accéder à la ferme de l'abbaye. Si, à l'aide du cadastre et de divers documents conservés aux archives de la Manche, on peut aujourd'hui reconstituer l'abbaye telle qu'elle était en 1789, une pièce bien autrement intéressante permet de se rendre compte de ce qu'elle avait été du XIIIe au XVI0 siècles. C'est un plan original signé de Monseigneur de Luynes et qui fut fait sans doute au moment où l'ancien logis abbatial allait être rasé, afin de constater les propriétés particulières et aussi les droits communs de l'abbé et du couvent. 11 appartient à M. Beauhls, propriétaire à Bayeux, qui a bien voulu en autoriser la publication. On ne saurait trop le remercier d'avoir ainsi sauvé de l'oubli un document si précieux pour l'histoire ecclésiastique du pays et pour Cerisy en particulier.
Malheureusement les chiffres qui figurent sur ce plan correspondaient à une légende qui n'a pas été conservée et il en est un certain nombre dont l'attribution ne saurait être retrouvée exactement.
L'abbaye, reconstruite à la place même où l'avait bâtie le duc Robert, était adossée à l'église (1) du côté du midi. On communiquait directement de la chapelle Sainte-Anne (7) dans la sacristie par une porte et aussi par le cloître. A côté se trouvait le chapitre (21) : c'était
(1) Aussi le bon sens populaire a-t-il qualifié ces fortifications d'un nom aussi énergique qu'impossible à reproduire.
une vaste salle voûtée, éclairée par une immense fenêtre donnant sur les jardins. Il avait été reconstruit de 1474 à 1480 par l'abbé Laurent Le Clerc, qui l'avait orné de vitraux et y avait fait peindre à fresque les portraits de tous les religieux de Cerisy qui composaient alors la communauté. Puis venaient à la suite de l'escalier (22) des appartements voûtés, à deux nefs séparées par un rang de colonnes. Ceux-ci, dans l'origine, devaient servir de cuisine et de dépendances (23) et avaient été ensuite divisés par des murs ou cloisons. Au-
dessus, dans toute la longueur de ce bâtiment, régnait le dortoir des moines où l'on a vu les anciens se tailler des appartements avec cheminées en pierre à la mode.
De Là on entrait dans le réfectoire, parallèle à l'église (20), pièce énorme garnie de contre-forts de chaque côté, à laquelle on accédait
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aussi par une sorte d'escalier extérieur dans la cour intérieure des servitudes. C'était une belle construction et les bénédictins eux-mêmes, en parlant de sa démolition, ne peuvent s'empêcher d'écrire : « Il était fort beau. » Il reliait l'abbaye à l'abbatiale. Dans ce carré se trouvait le cloître qui, tombé en ruines, avait été refait en partie à la fin du XVe siècle par l'abbé Richard Sabine et achevé par son successeur.
Les dépendances de l'abbaye joignant celles de l'abbatiale se trouvaient en (15), (IG) et (17). Un gros mur de clôture séparait les jardins F des cultures voisines. Il aboutissait à une tour ronde, qui ne pouvait être un reste des anciennes fortifications, car sa porte s'ouvrait extérieurement.
On ne verra pas sans curiosité l'amoncellement de constructions de toute grandeur que les besoins successifs avaient agglomérées autour de l'abbaye où elles formaient des cours grandes et petites, des escaliers d'angle, des pignons saillants, etc.
Tous ces bâtiments furent détruits au XVIIIe siècle par les moines de la congrégation de Saint-Maur, quand ils songèrent à se payer le luxe d'une abbaye neuve. A la place ils élevèrent cette vaste construction, figurée dans le plan général en tête de ce travail. La façade, sur les jardins, était décorée de deux frontons et devait en avoir trois d'après le plan qui resta inachevé. Au lieu de l'ancien cloître, qui formait une cour carrée, on fit un large corridor régnant dans toute la longueur.
On entrait dans la nouvelle abbaye par une porte s'ouvrant sur une façade d'un style pur et élégant. Au-dessus se trouvait un fronton aux armoiries de l'abbaye. Le dessin de cette façade peut donner l'idée de ce qu'était la principale. A gauche de la porte se trouvaient le parloir et un escalier, à droite le logement du portier, le chartrier, le cabinet de la recette, au-dessus les chambres des hôtes ; puis, si l'on veut parcourir les différentes pièces du rez-de-chaussée du grand bâtiment, on trouvait successivement la sacristie, le chapitre, l'escalier, la salle de compagnie, la salle à manger, le réfectoire de l'infirmerie, la cuisine et ses dépendances, enfin le réfectoire des
moines ; au-dessus le dortoir.
Dans l'inventaire fait en 1790 on visita tontes ces pièces en détail. Voici le passage qui les concerne : « H. 1401. — Recette et chambre
« du procureur, rien. Dans la salle de compagnie, 7 tableaux et un « portrait de Monseigneur de Luynes, ancien abbé. Dans la salle à « manger, un beau buffet de sevice contenant 14 couverts d'argent « aux armes de l'abbaye et 4 cueillers à ragoût. » Puis venaient le dortoir, la chambre des hôtes, deux autres chambres, sept pour les religieux, les caves avec futailles pour trente tonneaux de cidre, deux chevaux, deux vaches, une voiture a quatre places bien conditionnée, etc., etc.
La cour des religieux D était séparée de la cour commune C et de celle de l'abbatiale M par des murs et une grille dorée et armoriée placée dans un rond point. On dit qu'elle est actuellement à l'entrée du haras de Saint-Lô. Comme on l'a déjà vu, les bâtiments de l'abbaye ont été démolis par l'ancien propriétaire et le sol est actuellement nivelé, si bien que l'on ne saurait soupçonner que là s'élevait un corps de logis de 160 pieds de longueur ! Les jardins F étaient fort beaux ; le potager était bordé du côté de
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l'étang K par une superbe promenade en tilleuls G où se faisaient quelquefois les cérémonies de la confirmation, quand l'église était trop petite pour la foule des paroisses voisines. Les trois quarts des jardins avaient été divisés, par des murs ou des haies vives, en neuf portions attribuées à chaque religieux qui louait également à l'abbaye quelques terres voisines cultivées à son compte.
Près de l'étang se trouvait un moulin dont les dépendances J étaient situées du même côté que l'église.
Le cimetière U avait d'abord été le long de l'église. Quand on reconstruisit l'abbaye, on le transporta en face de la porte d'entrée, près du moulin, et l'ancien, connu sous le nom de vieil enfer I, servit à la taille des matériaux et finalement devint un herbage.
Enfin les dépendances diverses de l'abbaye, les remises, écuries, 0, P, Q, R, T, existent encore en grande partie et servent à la ferme vendue nationalement. L'ancienne abbatiale faisait face à la communauté ; c'est du reste la disposition ordinaire des monastères de St-Benoît. Elle communiquait par une série de pièces reliées par des escaliers extérieurs avec la chapelle particulière de l'abbé (11), (12), (43). Les bénédictins de Saint-Maur, s'étant entendus avec Monseigneur de Luynes, lui construisirent dans la cour M un logis abbatial sur les plans de G. Moussard, frère de l'architecte bayeusain. Il avait un étage, un toit mansardé et sept fenêtres de façade. On y trouvait « une cuisine, un office, laverie, salle à manger, cabinet « de compagnie, un bel escalier accédant les chambres...» Dès lors ils purent démolir « de vieux bâtiments près de tomber en ruines « qui faisaient une partie de la clôture régulière des religieux dans « laquelle il y avait porte de communication, des appartements mal « distribués, caves, celliers voûtés, boulangerie, chambre où l'on « mettait les grains des dîmes, autres chambres non habitables, « pressoir commun avec les religieux, etc.» L'abbatiale fut également démolie quelque temps après l'abbaye. Il ne reste plus que la chapelle de l'abbé, connue aussi sous le nom de chapelle de N.-D. et de Saint-Gerbold, de dessus la porte. Un mur la séparait de la cour des religieux. De l'abbatiale, on y venait en traversant la cour commune. Cette chapelle existe encore en son entier. Elle est aban-
donnée et ne sert pins. Elle fut construite au XIIIe siècle. On peut voir, d'après le plan ci-joint, qu'elle se composait de quatre travées. Elle avait vingt pieds de large, cinquante de long et quarante
sous voûte. L'autel était placé au fond. Le chevet droit était primitivement éclairé par une grande fenêtre accostée de deux plus petites qui en occupaient presque toute la façade. Ces ouvertures furent bouchées quand on construisit une écurie et des greniers adossés à la tour de l'addition. Des colonnes séparant les trois fenêtres du chevet supportent les arêtes de la voûte : un banc de pierre règne tout autour, dans l'épaisseur de leur base. La chapelle est éclairée du côté du chemin par trois grandes fenêtres à meneaux et compartiments gothiques qui furent refaites par l'abbé Laurent Le Clerc et aussi par une rosace à six pointes dans la dernière travée où se trouve l'escalier intérieur. Du côté de la cour commune trois grandes fenêtres à meneau bifurqué ont conservé leur disposition primitive ; une crédence se trouve placée de ce côté près de l'autel. Les sculptures des chapiteaux sont fines et bien conservées. Les quatre clefs de voûte portent chacune un écusson. Le plus voisin de l'autel est aux armes de France : d'azur à 3 fleurs de lys d'or. On a peint entre les fleurs de lys trois petites hermines noires placées 1 et 2. Il a dû être refait à nouveau du temps de la reine Anne de Bretagne, femme du roi Louis XII. Le second est celui des ducs de Normandie de gueules à 2 léopards d'or ; au-dessus se trouve une mitre enrichie de pierreries. Le 3e doit être celui de l'abbé Charles de Bourbon, mort roi de France sous le nom de Charles X, de France au bâton écoté ; il est entouré du cordon de l'ordre de Saint Michel. Le 4e est fascé de six pièces à 16 tourteaux de l'un en Vautre. Ces armoiries, inconnues jusqu'ici, sont celles de la
EVECIIE DE BAYEUX.
famille du Hommet, qui donna à Cerisy le prieuré de Saint-Fromond, comme on le verra plus loin.
L'autel est aussi fort intéressant : la grande table, épaisse de 0,20c. repose sur cinq colonnes à pans coupés ; c'est celui que Laurent Le Clerc fit refaire. Le retable est encore peint à fresque. Malheureusement les personnages ont beaucoup souffert et l'on a de la peine à reconnaître les sujets. Au-dessus d'une frise décorée d'arabesques très déchiquetées sont représentés trois tableaux séparés par une arcature et occupant la largeur de la fenêtre principale. Au centre se voit une Annonciation : l'archange Gabriel apparaît à la Sainte Yierge agenouillée devant un pupitre de bois ; entre eux le lys est dans un vase ; tout autour s'enroule une banderole où sont écrites en caractères gothiques les paroles de l'ange et la réponse de Marie. A gauche on voit la Naissance de Marie, à droite l'Adoration des bergers.
Deux autres peintures sont placées de chaque côté de la colonne pour occuper toute la largeur de l'autel : A gauche, Laurent Le Clerc à genoux, les mains jointes, revêtu d'une robe rouge avec une sorte de chasuble jaune: au devant de lui, sur un prie-dieu avec une housse verte, un livre à fermoir est grand ouvert ; sur une banderole gracieusement enlacée se lisaient des invocations latines en l'honneur de la Vierge. A droite, sous une arcature h plein cintre, le même personnage est accompagné d'un saint évêque, de Saint Vigor probablement, mais cette partie a plus souffert encore
que les autres. Cet abbé avait enrichi de belles verrières toutes les fenêtres de sa chapelle, qui alors devait être vraiment magnifique. Des appartements de l'abbatiale on pouvait jadis entrer dans la chapelle par une petite porte placée à côté de l'autel. L'entrée principale était par un escalier extérieur en ruines conduisant à un vestibule dans la tour qui fait saillie *. Une porte, a arcade surbaissée surmontée d'une rosace richement sculptée, fait face à une fenêtre à meneau ; tout autour un banc de pierre se prolonge également. Le carrelage est encore composé de quelques briques émaillées dont voici les principaux motifs d'ornementation.
Archives de la Manche. H. 1556. — 1481. Vente de rente à la chapelle de Saint-Gerbold.
H. 1436. — 1566-1672. Titres de rentes concernant la chapelle Notre-Dame et Saint-Gerbold de dessus la porte. Guillaume Anquetîl, prieur claustral et chapelain 1556 ; Pierre Sauget, sous-prieur et chapelain 1619 ; Pierre Girard 1671 et 1672.
H. 1437-1440. — 1598-1756. Titres de rentes, etc., des chapelles Sainte-Suzanne et Saint Gerbold sur la porte.
L'église de l'abbaye de Gerisy existait en 1811 dans son ensemble telle que le duc Robert II la fit commencer, telle qu'elle fut achevée par Guillaume le Conquérant son fils, et pour la partie démolie à cette époque, les plans du XVIIIe siècle fournissent des renseignements sûrs, qui permettront de rectifier certaines erreurs mention-
(1) Cet escalier a, paraît-il, été récemment rétabli.
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nées dans les ouvrages des auteurs contemporains. Si, à une époque plus ancienne, elle se trouva enfermée dans l'enceinte de l'abbaye, comme c'était l'usage et comme on le verra «à Longues par exemple, il n'en était plus de même dès le XVIIe siècle. La façade donnait
directement sur le chemin allant de la forêt de Cerisy au bourg de ce nom, en retrait de la porte d'entrée.
Construite de 1030 à 1060, elle peut être considérée comme le type le plus ancien de cette architecture solide et sévère des ducs normands, dont il existe encore actuellement un petit nombre de monuments. On les dirait d'ailleurs tous édifiés sur le même plan, et si l'on examine attentivement Lessay, Saint-Georges de Boscher-
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ville, Saint-Etienne de Gaen et Cerisy, on sera frappé de la ressemblance et de la similitude des dispositions générales, tout en tenant compte des dimensions résultant de l'importance de ces quatre constructions. Grâce au plan de M. Beaufils, on peut examiner
l'église dans son ensemble. Elle forme une croix ; elle a trois nefs, la principale se terminant par une abside semi-circulaire, les deux autres par un mur droit se prolongeant jusqu'à la partie ronde du chœur. Le transept de chaque côté est saillant en dehors des trois nefs et forme une chapelle avec abside aussi semi-circulaire. Voici les dimensions exactes1 :
Longueur totale de l'édifice, 235 pieds comprenant le chœur 57 pieds, la nef actuelle 85, la nef abattue en 1812, 93.
Largeur totale, 114 pieds ; le chœur a 30 pieds, les trois nefs ensemble 65, la hauteur sous voûte du chœur est de 55 pieds, la nef au niveau de l'ancien plafond mesure 56 pieds.
M. de Gerville, qui visita Cerisy en 1819, l'architecte anglais Gally Knight qui y vint en 1831, ont déeritTun après l'autre l'église de l'abbaye. Voici quelques passages de ce dernier auteur : « L'église du couvent est encore debout, on « en a fait l'église paroissiale du lieu ; c'est un exemple fort inté- « ressant de l'architecture sévère mais grandiose des anciens Nor-
1. On voit que ces mesures, prises sur les plans d'architecte, s'écartent assez sensiblement de celles données par M. de Gerville (T. n des Mémoires des Antiquaires, p. 83"), Longueur totale 257 pieds, largeur de la croisée 120 pieds.
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« mands.... On y voit une nef avec des ailes latérales, des transepts, « un chancel semi-circulaire et une tour centrale ; les arcades de la « nef reposent sur des piliers et des demi-colonnes. Au-dessus d'el- « les se voit un triforium remarquable par sa profondeur. Les tran- « septs sont séparés de la nef comme à Saint-Etienne et à Saint- « Georges de Boscherville ; le chancel est resté tel qu'il était dans « son origine : des colonnes en décorent l'intérieur ; les fenêtres « sont flanquées de demi-colonnes1 »
Le chancel (I) est, en effet, demeuré avec les dispositions primitives ; il est éclairé par trois étages de cinq fenêtres en plein-cintre entre lesquelles, à l'intérieur, règne une galerie non apparente et ménagée dans l'épaisseur du mur. Elles sont ornées extérieurement d'un cordon avec billettes, et sont séparées par quatre contreforts plats et peu saillants, dont un seul subsiste à l'état primitif ; les autres furent, au XIIIe siècle et depuis, démesurément agrandis pour résister à la poussée de la voûte.
Jusqu'au XIIIe siècle le chœur, comme le reste de l'édifice, n'était pas voûté. Des arcades en pierres, formant plein-cintre, et décorées sans doute de moulures à zig-zags où à torsades, servaient à supporter des poutres transversales tellement rapprochées qu'elles se touchaient presque ; sur ces poutres reposait un toit plat, recouvert extérieurement de lames de plomb, et à l'intérieur un plafond en planches tenait lieu de voûte. Ce genre de toiture, dont il n'existe plus d'exemples en France, était, dit M. Parker, essentiellement normand. « On retrouve encore à Cerisy, sur les quatre faces de la « tour centrale, les arcatures dont les bases se continuent en ligne « horizontale à la hauteur des gouttières. Maintenant elles se trou- « vent coupées par le toit 2. »
Au XIIIe siècle le chœur subit une grande transformation ; le plafond primitif était ou trop vieux ou trop démodé. On voulait avoir une voûte en pierres ; pour cela il fallut démolir les arcades s'ap-
1. Relation du voyage en Normandie de M. Gally-Knighl, Londres, 1836, traduit par M. de Caumont, Caen 1838, in-8°, p. 77 et 78.
2. Parker. — Bulletin monumental, T. xxvi, p. 468 et An Introduction to the study of gothic architecture, p. 191.
puyant sur les grosses colonnes latérales et supprimer, de chaque côté de l'arcature où se trouvait la fenêtre du deuxième étage, celles qui les accompagnaient dans le plan primitif. Dès lors on put faire reposer sur les chapiteaux des colonnes les arêtes de la voûte nouvelle. Quelques fenêtres furent refaites en ogive avec la moulure à billettes; les autres, demeurées romanes, furent simplement ornées à l'intérieur d'un meneau bifurqué. Sur une large plate-bande terminant le chœur au-dessus de l'autel vint s'appuyer la clef de voûte centrale, en laquelle se réunissaient les onze arêtes formant le rayonnement de l'abside et produisant le plus riche effet. Plusieurs colonnes et piliers, s'arrêtant aussi à une certaine hauteur, sont terminés par des motifs bien sculptés, où se voient deux anges jouant de la viole et de la harpe; d'autres scènes plus petites sont également figurées en dessous. Extérieurement le gable central fut décoré d'un pignon à crochets avec grande fenêtre à trèfles en partie bouchée par l'abside. Il est flanqué de deux élégantes petites tourelles dont les toits en pierre sont percés de rosaces à jour.
On sait que, lors du pillage des protestants en 1562, l'autel principal fut détruit, les statues brisées. On le répara à la hâte et le nouveau fut bénit par Monseigneur d'Humières, évêque de Bayeux, en l'année 1566.
En 17141e gable du transept du côté du nord s'écroula et faillit emporter toute l'église : il fallut donc étayer le chœur et soutenir les arcades qui s'ouvraient. D'ailleurs à cette époque, l'église était dans l'état le plus lamentable. Lorsque les bénédictins de Saint-Maur en prirent possession en 1716, « presque toutes les croisées de l'église « étaient sans vitres et fermées de paillassons.» Le livre de Cerisy énumère avec complaisance les diverses réparations qu'ils firent. « En 1731 on pava en grand carreau de pierre dure la nef de l'église « et les deux collatéraux jusqu'aux autels des chapelles de la Sainte « Vierge et de Saint Nicolas.»
En 1738 on répara le chœur. « Le gable de la chapelle Saint-Jean, « étant tombé de vétusté, avoit par sa chute ébranlé la voûte du « chœur ; les ogives étoient en partie tombées, ce qui en restok « étoit arresté par des liens de fer, trois grandes pièces de bois
« traversoient la largeur du sanctuaire et étoient posées à la nais- « sance des voûtes pour arrester les murailles qui s'écartoient; les « pluyes par le défaut de couverture avoient rendu les murailles « et les voûtes toutes vertes : tout sembloit menacer ruine... l'ou- « vrage fut commencé en septembre 1738 et finit au mois de « décembre de la ditte année. On retira les ferrements, les pièces de « bois ; on refit à neuf les ogives qui étoient tombées, on rassura « celles qui subsistoient et on reblanchit tout le chœur, la voûte et « les quatre piliers de la tour...» Sur la clef de voûte centrale, on plaça la date 1738.
« Le sanctuaire du chœur n'étoit pavé que de carreau de brique, « presque partout rompu et brisé. On le fit paver de carreau de « pierre dure en 1743. Sous l'ancienne brique, à cinq ou six pieds « de la muraille, du côté de l'épître et proche du lieu où l'on place « la crédence, on trouva le tombeau d'un abbé, couvert d'une « tombe de pierre, autour de laquelle il y avoit une écriture gothi- « que qu'on n'a pu déchiffrer. Le tout a été recouvert et laissé dans « la même situation où il étoit auparavant. » Ce carreau de briques dont il est ici si dédaigneusement parlé n'était autre que les restes d'un carrelage émaillé analogue à celui des autres abbayes de la Basse-Normandie, et dont il existe encore quelques débris à Cerisy même. Il serait curieux de fouiller à l'endroit indiqué et d'exhumer ce tombeau qu'un examen plus approfondi permettrait sans doute d'attribuer à l'un des abbés de Saint-Vigor.
« En 1748, vers le mois de mai, on poussa le chœur des religieux « au delà de la croisée. La tombe de cuivre de Mre Habert a été « changée de place, elle étoit placée au bas du chœur proche la « grille de fer qui fut faite par Guillebert, serrurier de Bayeux.»
Il résulte de ce qui précède qu'autrefois les stalles devaient garnir le transept, car la partie du chœur où elles sont actuellement communiquait avec les chapelles latérales par deux portes qui furent bouchées. La feuille de cuivre qui recouvrait la tombe de Mre Habert n'existe plus, mais on voit, au milieu du chœur, une grande pierre d'ardoise qui recouvre les restes « du père des pauvres.»
Le 13 avril 1766, le tonnerre tomba sur le clocher, la toiture du
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chœur fut en partie brûlée et la voûte fut même ébranlée. « L'eau « du ciel faisoit un tort considérable aux murs... il n'était plus « possible de célébrer l'office divin...» Aussi l'église fut-elle momentanément abandonnée et « la chapelle Saint-Gerbold fut l'endroit « qu'on choisit pour chanter les louanges de Dieu et célébrer les « redoutables mystères de la religion...»
En 1770 « l'ancien autel est remplacé par un autel de pierre qu'on « a marbré ainsi que tout le sanctuaire. Cet autel nouveau est décoré « de six chandeliers et d'une croix de cuivre argenté.» C'est l'autel actuel, encore peint et marbré suivant le goût du temps. Les chandeliers de cuivre ont perdu leur couche d'argent. Ils sont beaux et de grande taille. Leur pied triangulaire est orné sur une face d'un écu aux armoiries de l'abbaye où, par erreur, le graveur a mis les léopards sur un champ d'azur; sur l'autre des cachets de dom du Buisson, prieur de Cerisy. Il était en même temps visiteur de la congrégation en Normandie et les avait fait faire. Le troisième côté porte deux têtes d'ange fort mal ciselées, et mises là on ne sait trop pourquoi.
« Le peuple entroit à l'église (de l'abbaye) par une petite porte « placée au collatéral nord ; on la boucha afin qu'elle ne pût servir « davantage à cet effet et on fit un cimetière qui fut entouré de « murs...» Cette porte était ornée d'un cintre à triple ziz-zag. Le « 30 décembre 1775 un tremblement de terre se fit sentir environ « sur les dix heures du matin. La secousse fut très violente. On « s'est aperçu depuis que des deux côtés du rond-point, le mur « avoit deux lézardes. Il est à présumer qu'elles tirent leur origine « de ce tremblement.»
Elles furent réparées en 1848 et cette nouvelle date fut placée sur la clef de voûte.
On trouve dans Cotman, Architectural antiquities of Normandy, London 1822, p. 97, une vue intérieure du chœur de Cerisy. Ce dessin, à peu près exact, ne reproduit pas le grand Christ qui est suspendu au-dessus de la grille d'entrée, et ne donne nullement idée des stalles qui forment retour dans l'épaisseur des gros piliers du transept. On voit dans les cinq fenêtres de l'étage inférieur destableaux peints par dom Fournier, « mauvais peintre, » qui complé-
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tai nt la décoration de marbre de 1770. Ces grands sujets, où Saint Benoît en robe noire était reproduit trois fois, enlevaient au monument sa lumière et sa forme primitives. M. le curé de Cerisy les a fait disparaître en 1870 ; on peut d'ailleurs les voir dans la chapelle haute du transept du midi. Ils ont été remplaces par des vitraux aux couleurs riches et éclatantes. Le chœur renferme de chaque côté des stalles fort curieuses en bois sculpté. La crête à
jour du couronnement a disparu, mais la disposition primitive a pour le reste conservé toute son harmonie. A chaque extrémité se trouve une élégante jouée avec volute en bois sculpté.
Ces stalles, qui remontent aux premières années du XVe siècle, sont remarquables par la netteté de la sculpture aussi sobre dans les détails que variée dans les motifs d'ornementation.
Le premier rang, de chaque côté, en contient onze ; au second rang il y en a neuf.Deux passages ornés d'arcatureset garnis d'appuis formés par de gros choux sculptés donnent accès au premier rang. Les miséricordes sont très simples : deux feuillages adossés et très simples en font toute la décoration.
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A ne considérer que la sobre ornementation de ces stalles, on serait presque tenté de les attribuer au milieu du XIVe siècle. Mais on trouve aux archives de la Manche, H. 1858, la preuve qu'elles furent posées en 1400. « Les chaeres de l'église ont esté faictes, « mises pour le temps de ce présent compte telles comment cy « après sont desclerées premièrement : 11 est vray que les dictes « chaeres sont en nombre xli1, pour lesojuells ont esté payez pour « compte ix 1. tournois et valent en somme toute pour le premier « pris mcc lxix 1. t. de quoy furent payez en compte fenissant à la « S1 Michel nu cents (1400), xlv 1.
« Item en compte fenissant à la S1 Michel imcc ix (1409). vnxxxl. t.
« Item en cest présent compte pour la parpaie de la somme du pre- « mier pris vmxxxim 1. t.
« Item pour la croissance des piles et autres choses ordenées par « sus le premier pris xl 1.
« Item payé à Calleboys pour amener le bois pour le premier mar- « chié xmi 1. x s.
« Item audit Calleboys pour le segont marchié xx 1.
« Item payé au Champenalx pour boys dont len fist aez pour plan- « chié. xl s.
« Item payé pour les fiches des sceletes des dites chaeres. x 1. x s.
« Item pour vicc pointes de fer a coustre lesd. chaeres. x s.
Ces stalles sont le plus ancien ouvrage connu de cette corporation de huchetiers jadis établis dans la foret de Cerisy et dont les statuts sont conservés aux archives de la Manche. Elle existait encore aux XVIIe et XVIIIe siècles et l'on trouve fréquemment des crédences et des tables sorties de ses ateliers. Les sculpteurs d'armoires dites de Saint-Lô en ont été les derniers représentants.
Il existe aussi dans le chœur un lutrin en fer du XVe siècle, dont le débris retrouvés dans la chapelle Sainte-Anne ont été utilisés pour faire le pupitre de l'aigle. Le dessin ci-joint est de M. G. Bouet, qui, avec sa compétence accoutumée, l'a restitué en son entier.
1. Il en existe encore quarante. Celle de l'abbé était sans doute à part, mais elle. n'existe plus.
La petite frise ornée de quatre-feuilles percées à jour porte au centre YIGOR ; elle surmonte deux M gothiques d'un gracieux modèle. Le trépied, qui se ployait, était terminé par quatre pattes de lion comme le fauteuil conservé dans le trésor de la cathédrale de Bayeux ; mais cette partie n'existe plus.
Enfin il faut noter également un curieux pied de cierge pascal actuellement placé dans la chapelle Saint-Nicolas. Il a été arasé par la pointe pour y poser un lutrin et sert dans les offices solennels.
La colonne à six pans décorée d'arahesques de la Renaissance est terminée par un socle sur lequel viennent s'appuyer trois lions assis, d'un type que l'on croirait volontiers plus ancien. Aucune inscription, aucun écusson ne vient faire connaître le donateur de cet objet que Pon s'étonne de trouver encore en usage après tant de vicissitudes et de changements dans la mode.
En sortant du chœur, par deux degrés, on se trouve dans le transept, sous le clocher, dont la voûte très élevée reposait jadis sur quatre arcades à plein-cintre ornées de boudins et de torsades. A la fin du XVe siècle elles menaçaient sans doute ruine : on les consolida par quatre arcs à ogives placés beaucoup plus bas et ornés de nombreuses moulures prismatiques venant se perdre directement dans le massif des colonnes qu'on avait considérablement augmenté. Comme leur base avait été usée ou accidentée, il fallut plusieurs fois la refaire. En 1709 notamment on les « rempata » sur sept pieds de hauteur. L'abbé Laurent Le Clerc avait fait mettre ses armoiries à l'intersection des quatre arcs, où elles formaient pendentif. Elles furent brisées à la révolution et l'on peut encore en voir les arrachements.
Du côté de l'épître la chapelle (2) qui termine la basse-nef est dédiée à Saint Nicolas. Elle a toujours été voûtée. Au fond se trouve une fenêtre agrandie au XVe siècle et décorée de trois meneaux avec ornements flambloyants. On y a placé récemment un vitrail en l'honneur du Sacré-Cœur. Devant cette fenêtre se trouve un autel dont la pierre reposait sur un mur plein en maçonnerie. Le rétable a été refait vers 1020 aux frais de l'abbé Pierre Habert, dont il porte les armoiries sur le fronton central. Il est tout en pierre finement
sculptée. Au centre du retable on a peint un Saint Nicolas. Malheureusement on peut difficilement se rendre compte de la délicatesse des sculptures sous l'épaisse couche de peintures variées qui les recouvrent. Le fronton central, se trouvant faire saillie sur le vitrail, a été enlevé et scellé dans le mur à côté.
Cette chapelle a sa piscine du XIIIe siècle. Dans une fenêtre latérale se voit encore un petit fragment de vitrail rond aux armes de Pierre Habert. Là aussi fut enterré dom Adrien Le Forestier. Une petiteinscription sur pierre est encastrée dans le mur du côté du chœur.
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-j- CY DEVANT GIST LE -j- CORPS DE RELIGIEVSE -j- PERSONE DOMP ADRIA -j- LE FORESTIER EN SO -J- VIVANT PEVR DE CEAS.
Les deux ouvertures qui communiquaient jadis de la chapelle dans le chœur ont été bouchées ; l'une d'elles avait, dit-on, son tympan à ogive décoré de sculptures et de personnages.
Comme on l'a vu plus haut, le pavage de cette chapelle fut refait en 1731 jusqu'à l'autel. Dans le reste, ainsi que dans celle de la Vierge, existent encore quelques fragments du pavage ancien en briques émaillées du Molay. Voici les dessins qui ont pu être relevés et dont quelques uns diffèrent de ceux que l'on retrouvera à Longues et à Saint-Etienne de Caen.
En 1872 M. le curé de Cerisy, croyant apercevoir une colonne à
l'-anele'de la masse de l'autel, eut l'idée de faire démolir le dessous
qui ne tenait plus. Quelle ne fut pas sa surprise de trouver un autel du XVe siècle dont la table reposait sur un mur triangulaire et était supportée au centre et aux extrémités par trois colonnes à pans coupés! Il était en tout semblable à celui que M. de Caumont a figuré dans son ABC d'archéologie. A l'intérieur de la maçonnerie étaient placées pêle-mêle un grand nombre de têtes, de mains, etc., provenant des statues mutilées par les protestants en 1562 et que les moines avaient encore brisées pour ne conserver que les parties nues des corps. Ces fragments, dont quelques-uns remontent au XIIIe siècle, sont fort remarquables comme sculpture. Ils sont actuellement déposés dans l'ancien chartrier, au-dessus de la chapelle Sainte-Anne. On doit citer principalement une tête de Saint Vigor avec fragment d'inscription, celle du monstre, une tête de Christ fort belle et de grandeur naturelle, une tête avec couronne ducale, une de Sainte Catherine avec inscription, des têtes d'ange, le chapeau et la coquille de Saint Michel, etc., etc. Tous ces fragments portent encore les traces des peintures qui les décoraient. Enfin avec diverses planches de chêne provenant d'un placard, on a pu reconstituer une partie de l'ancien rétable de cet autel. Ces peintures, finement faites mais malheureusement incomplètes ou détériorées, sont des scènes, séparées par une élégante colonnette, de la vie de Saint Nicolas. Comme elles se rapprochent beaucoup des fresques de la chapelle de Saint-Gerbold, on peut les attribuer à la générosité de l'abbé Laurent Le Clerc qui avait fait réparer et fondé à nouveau diverses chapelles dans l'église. Elles sont actuellement placées le long du mur du chœur en face de la sacristie.
Archives de la Manche, H. 1431. — 1483. Dons de 14' de rente faite par Durant Abraham et Jeanne sa femme, de Bayeux, 6 J pour leurs obits et 8 l à l'usage d'une chapelle de Monsieur Saint Nicolas, confesseur, et de Monsieur Saint Christophe, martyr, en l'abbaye de Saint-Vigor, anciennement fondée de Saint Nicolas et nouvellement et présentement fondée par eux à raison d'une messe basse à être célébrée par le chapelain pour être associé eux et leurs parents « aux bienfaiz, messes, prières, oraisons, omones, . « jeûnes et abstinences qui dorénavant seront faictes en ladicte
« abbaye.» — Vente de 14 autres livres de rente à l'usage des obits et de la chapelle Saint-Nicolas et Saint-Christophe nouvellement fondée.
Le transept du côté du nord était dans l'origine terminé par un mur droit allant rejoindre celui de la basse-nef. Par derrière se trouvait une absidiole où, d'après le plan du XVIIIe siècle, on ne voit pas d'autel et à laquelle on accédait par la chapelle Saint-Nicolas. Elle a été détruite et remplacée par une sacristie voûtée (6) ayant la même grandeur que le transept et où les moines installèrent la paroisse. Plusieurs armoires portent la date à laquelle elles furent placées. La basse-nef est séparée par un mur avec deux arcades à plein-cintre reposant sur un pilier qui a été augmenté à plusieurs reprises. De cette façon le transept est partagé en deux étages par une voûte en pierre s'appuyant sur les colonnes primitives. Le gable nord s'effondra en 1714; il a été remplacé par une construction sans aucun caractère architectural. Six grandes fenêtres, placées deux par étage, l'éclairent. Toute cette partie d'ailleurs fut à cette époque remaniée et mutilée sans aucun scrupule. Actuellement encore, grâce à certaines influences, elle n'a pas de voûte et d'en bas l'on voit toute la charpente, ce qui rend l'entretien de l'église très difficile ; car les oiseaux peuvent pénétrer et les ardoises dérangées sur la couverture laissent la pluie tomber directement dans l'église. Que l'on n'aille pas dire que l'on a voulu conserver un type de l'ancienne couverture ! La première disparut de bonne heure et fut remplacée par plusieurs autres qui furent successivement brûlées. Il faudrait tout au moins, à défaut de voûtes imitant la pierre, un lambris de bois.
C'était autrefois la chapelle Saint-Jean (3) ; maintenant l'autel est dédié au Saint-Sacrement. Le seuil du sanctuaire est formé de pierres tombales apportées de la chapelle de l'Épine lorsqu'elle fut démolie. Elles sont du XVIIe siècle. L'une appartient à la famille Sabine, malheureusement elle est très effacée ; on peut lire encore, de l'inscription qui règne tout autour :
CY GIST LE CORPS DE DAMOYSELLE GVILLEMETTE.. . . GVILLAVME SA- BINE VIVANT SIEVR DE.... SEPTEMBRE 16..
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Une autre recouvrait la sépulture d'Olivier de Sallen et de sa femme née de Mons. Cette tombe était ornée de deux écussons, l'un avec des lambrequins, l'autre avec des palmes. Sur celui du mari l on voit une fasce avec une sorte de lambel ; sur celui de la femme une aigle éployée. L'inscription commençait ainsi :
CY GIST OLIVIER DE SALEN ESCVYER CONSEILLER DV ROY ET LIEVTENANT EN LA VICONTE DE BAYEUX LE QVEL DECEDA LE SECOND JOVR DE JVILLET EN L'AN MIL SIX CENTS VINGT PRIEZ DIEV POVR LVI.
Suivait une longue épitaphe en vers français, dont on ne peut plus saisir le sens.
Deux autres pierres tombales toutes frustes sont encore placées devant le sanctuaire ; sur l'une d'elles on lit, dans un encadrement garni d'arabesques, ces trois lettres en majuscules ornées :
Un petit tableau à l'huile, représentant la Madeleine repentante, est placé en face de l'autel. C'est un don fait par Marie de Pestel, veuve de de M. Le Tellier de Vaubadon, dont on voit dans un angle l'écu surmonté d'une couronne de marquis : de gueules à la fasce d'or accompagnée en chef de deux molettes d'argent, en pointe d'une main posée en pal de même, qui est Le Tellier ; parti, écartelé de gueules à la croix alésée et dentelée d'or par les pointes, et de gueules à la bande d'or accompagnée de six croisettes de même en orle, qui est de Pestel.
Cette famille habitait alors le château de Vaubadon, actuellement au prince R. de Broglie. Elle était très bienveillante pour l'abbaye. On lit en effet dans le Livre de Cerisy : «Le deux décembre 1753 « mourut madame de Vaubadon pour laquelle l'on fit un service « solennel dans l'abbaye en reconnaissance de l'amitié que cette « maison a toujours témoignée aux religieux de l'abbaye. L'on en « avoit fait un de même pour le grand-père et pour son mary. »
\ . La famille de Sallen porte pour armoiries : d'azur à la fasce d'argent accompagnée de trois annelets de même 2 et 1 ; celle de Mons : d'argent à l'aigle de gueules becquée, membréed'or.
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La nef latérale gauche se termine par une chapelle dite de Notre- Dame ou de la Vierge (4). La fenêtre du fond a été également agrandie au XVe siècle ; on y a placé récemment un vitrail. Le rétable de l'autel est de la même époque que celui de Saint-Nicolas. On remarque dans cette chapelle une piscine ogivale et trois trous pour des reliques, creusés dans une colonne près de l'autel. A l'entrée, sur l'un des quatre gros piliers de la tour centrale, on lit cette inscription funéraire :
CY DEVANT GIST DOM RICHARD DE MAVTAILLY l PRESTRE RELIGIEVX BAILLIF CLAVS- TRAL ET GRAND VICCAIRE EN CESTE ABBAYE DE CER1SY LEQYEL DECEDA LE I JOVR DE JVILLET LAN DE GRACE MIL SIX CENTZ PATER NOSTER. AVE MARIA.
Archives de la Manche, H. 1428. — 4333. Don par Laurent Davys d'une livre de cire d'annuelle rente à estre convertie au luminaire de la chapelle Notre-Dame du Moustier de Cerisy. — 1456. Vente à Robert Le Bourgeois, religieux et chapelain de Notre-Dame, de deux sous tournois de rente. — 1488. Sentence concernant dix sous de rente due par la famille Es Chevaux. — 1528. Idem trois boisseaux d'orge par les Roger.
Le transept du midi était également séparé de la basse-nef par un mur s'élevant à la hauteur du triforium. Cette partie conserve encore la disposition primitive des arcatures qui accompagnent les fenêtres hautes. On y a placé en 1872 un lambris de bois pour imiter une voûte de pierre. Un pilier soutient les deux arcades plein-cintre surmontées d'une galerie ornée qui séparent la nef du transept comme de l'autre côté. La partie haute, à la quelle on montait par
(1) Les armoiries de cette famille sont : d'argent à l'étoile et à 2 quinlefeuilles de gueules 'placées 2 en chef 1 en pointe, à la bordure de même.
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un large escalier de bois ne sert plus. Elle donne accès, par une petite porte, au triforium, au-dessus de la chapelle de la Vierge. Celui-ci se termine par une sorte d'absidiole intérieure destinée sans doute à recevoir un autel. La disposition primitive de la fenêtre indique assez ce que devait être celle d'en bas avant qu'elle eût été refaite au XVe siècle. Une autre porte garnie de fer s'ouvre dans le chartrier éclairé par une fenêtre armée d'un solide grillage. Une troisième communique avec le triforium de la nef. Dans un des angles du gable, se trouve un escalier à vis dont l'élégante tourelle, avec son toit en batière orné de choux sculptés, est figurée dans la vue de l'église. C'est actuellement le seul chemin qui conduise aux voûtes et au clocher. Il ne paraît pas que, dans l'origine, le triforium, régnant dans toute la longueur de l'église aussi bien sur la bassenef que le long du chœur, ait eu d'ouvertures sur les transepts. Au rez-de-chaussée se trouve la chapelle Sainte-Anne (5). L'abside a été mutilée au XVIe siècle pour y placer une grande fenêtre à meneaux entrelacés. Afin d'avoir une partie droite, on a taillé dans le mur semi-circulaire une surface plane suffisante et laissé subsister, en dessus comme en dessous, la forme primitive du mur. Cette chapelle n'offre de remarquable qu'une piscine double du XIIIe siècle. Elle ne servait plus au culte depuis la révolution ; c'est là qu'étaient entassés « toutes sortes de débris, boiseries, tableaux, tombes des fonda- « teurs, etc., etc. » C'est là qu'a été retrouvé le lutrin de fer; mais les autres débris ont été perdus. Quand la chapelle fut restaurée on y replaça deux statues, l'une de la Sainte Vierge provenant de la chapelle de l'Épine, et l'autre de Sainte Anne, de grandeur naturelle, qui sont l'objet d'une grande vénération. Sous l'épaisse couche de peintures empâtant les draperies et cachant les ornements primitifs, on a peine à reconnaître les œuvres d'artistes habiles qui les sculptèrent au XVe et au XVIe siècles. Les têtes, d'ailleurs abattues par la main sacrilège des huguenots et refaites grossièrement, les défigurent complètement.
On communiquait autrefois de la sacristie des moines dans l'église par une large ouverture. Une porte plus petite s'ouvrait aussi dans le cloître. Elles sont bien apparentes dans la vue de l'église. Plus
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anciennement cette porte donnait du cloître extérieur dans la première travée de la basse-nef. Elle fut murée au XVIIIe siècle.
Archives de la Manche H. 1432. — 1486. Vente de six sous de rente donnée et auinonée par feu Estienne Mécouflet afin d'avoir une messe de Requiem tous les ans en la chapelle Sainte-Anne et Sainte- Croix.
Dans l'origine, la nef de Saint-Vigor de Cerisy se composait de huit travées, en y comprenant celle qui se trouvait entre les deux tours; les trois premières servaient aux moines, les cinq autres à la paroisse. Elles furent d'abord séparées par une balustrade de bois, puis par des murs de clôture qui furent successivement détruits et finalement relevés. En 1811 le tonnerre, étant tombé sur la tour, causa des dégâts énormes dans la couverture et le conseil de fabrique, malgré les protestations du curé, ne trouva rien de mieux que de faire démolir l'ancienne nef de la paroisse tout entière afin d'en vendre les matériaux et de payer les réparations nécessaires. Cet acte de vandalisme accompli, les murs extérieurs des basses-nefs furent arasés et servirent de clôture à cette sorte d'allée qui maintenant précède l'église ainsi mutilée.
La nef se composait d'arcades reposant sur des faisceaux de colonnes ; au-dessus se trouvait un vaste triforium régnant dans toute la longueur sur la basse-nef. Il était décoré à l'intérieur par deux fenêtres à plein-cintre, séparées par un pilastre et surmontées d'un demi-oculus.
Une arcature appuyée sur les deux colonnes extérieures était décorée comme les fenêtres de moulures à torsades, billettes, etc. Elles ont été bouchées et quelques-unes même eurent leurs ornements rasés à l'ex-
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térieur et ne forment plus aujourd'hui qu'un mur uni. Ce triforium ne fut jamais voûté.
Le dessin ci-joint permet de voir facilement l'état ancien et la disposition nouvelle de la nef. Comme dans le chœur, chaque travée était primitivement séparée par une grande arcade reposant sur une grosse colonne et supportant les poutres du plancher. Les fenêtres qui éclairaient directement la nef étaient elles-mêmes accompagnées de deux autres arcatures aveugles qui furent plus tard bouchées ; aussi quand en 1872 on plaça des voûtes en bois dans la nef, on ne fit qu'araser quelques pierres saillantes afin que les arêtes pussent venir retomber sur le chapiteau de la grosse colonne.
L'ornementation de la nef est des plus simples. Les chapiteaux sont en général composés de simples feuilles ; quelques-uns cependant sont grossièrement historiés. C'est ainsi qu'on trouve des rinceaux entrelacés, des frettes, puis des têtes de léopard, une crosse, un tau, des monstres adossés avec linteau orné de feuillages, quelques personnages et parmi eux un Samson renversant les portes du temple. Une petite porte latérale à plein-cintre desservait la nef du côté du nord ; elle a été bouchée au XVIIIe siècle.
On trouve çà et là les traces d'anciennes peintures sur les murs et les colonnes de la nef. Elles furent, après le pillage des protestants, recouvertes d'un lait de chaux sur lequel on plaça au poncif des grenades, des pommes de pin, des fleurs de lys à l'ocre rouge.
M. de Gerville, et d'après lui l'architecte anglais Gally-Knight, ont cru que la façade primitive avait été abattue, qu'on avait au XIIIe siècle rallongé la nef et fait une façade nouvelle appellée Addition. M. de Gerville se demande même si le mur actuel de clôture de la nef, qui a quatre pieds d'épaisseur, n'a pas servi de façade (p. 85), mais reconnaissant lui-même l'impossibilité d'une pareille supposition, il ajoute : « Je ne serais pas surpris qu'on retrouvât une partie des fonce dations du portail primitif un peu plus bas vers le couchant. » Gally-Knight est encore plus affirmatif. « La nef subit d'importantes « modifications dans le courant du XIVe siècle à l'époque où les moi- « nés bâtirent, en tête de la première église, un second édifice qui dece vait servir d'église paroissiale. » Il importe de rectifier une pa-
reille erreur. Si l'on examine attentivement le plan de l'église dressé au XVIIIe siècle, on verra que la nef entière fut construite en une seule fois et que sa façade seule fut modifiée au XIIIe siècle. Elle devait, comme celle de Saint-Georges de Boscherville, être éclairée par deux rangées de trois grandes fenêtres à plein-cintre, sous lesquelles s'ouvrait l'entrée principale très simple, comme à Saint-Etienne de Caen. A l'aide d'un côté du porche qui est resté près de la chapelle Saint-Gerbold il est facile de se rendre compte de ce qu'était cette splendide addition dont « les connaisseurs, au dire de M. de <? Gerville, déplorent encore la perte. » Les sculptures rappellent
celles de la façade de Bayeux ; on y remarque le même système d'ornementation variée et sans symétrie régulière. La façade était décorée de trois portes au-dessus desquelles se trouvaient trois grandes fenêtres à lancettes. Par
une Galerie cornposée d'une série d'arcades ogivales, on communiquait extérieurement d'une basse-nef à l'autre. La porte du nord avait été bouchée ; on y accédait par un escalier de quelques marches. En avant de la façade, le porche s'ouvrait par cinq grandes arcatures dont les deux extrêmes étaient plus saillantes et terminées par deux piliers ornés de statues dans leurs niches et supportant un arc-boutant qui les reliait aux tours ; une double
rangée de petites voûtes rejoignait la façade et un toit d'ardoises
fijpjï/ftptsÉ SW .
venait reposer sur une rangée de quatre-feuilles en pierre sculptée.
On trouvera plus loin, à l'article de la Madeleine de Cerisy, le détail des réparations qui furent faites à la partie de la nef qui servait alors d'église paroissiale.
Il reste à décrire le clocher de Cerisy, qui est à l'intersection du chœur et de la nef. Tel qu'il existe maintenant, il n'offre plus grand caractère et l'on ne saurait dire actuellement quelles étaient sa hauteur et sa forme primitives. Il fut fréquemment frappé de la foudre qu'attiraient le voisinage de la forêt et la position même de l'abbaye sur le bord d'un étang. Les deux rangs d'arcatures romanes qui se voient encore au-dessus de la nef ont subi tant de modifications qu'on peut à peine les retrouver à l'intérieur ; on voit seulement que la porte qui s'ouvrait sur le toit primitif de la nef n'était pas au milieu mais au côté méridional.
En 1565 la foudre endommagea le clocher et la nef; il fallut refondre les cinq cloches que Monseigneur d'Humières bénit l'année suivante.
En 1663 le tonnerre détruisit les trois cloches. L'évêque de Bayeux donna 2000 ' de métal ; elles furent refondues le 29 juin 1663 et bénites le 29 janvier suivant. En 1681, le clocher fut encore brûlé par le feu du ciel.
On lit dans le Livre de Cerisy : « Il y avoit longtemps qu'on sentoit « le besoin qu'on avoit de faire refondre les cloches qui étoient au « nombre de cinq, dont il y en avoit trois de cassées depuis 1716 et « depuis six ans il n'y avoit plus que la troisième qui subsistât en « son entier... Dom Noël Péry, cellerier de Cerisy, acheta dès 1731 « trois mille de métail pour augmenter leur poids... On fit marché « avec les sieurs Brocard et Lasaix, fondeurs lorrains. Les cinq clo- « ches furent coulées le 9 février 1737 et bénites le 21 du même « mois. L'ouvrage fut trouvé parfait tant pour la façon que pour « l'accord. La grosse se trouva peser à la romaine 1860 livres, la 2e « 1365, la 3e 930, la 4e 813 et la 5e 550. Le R. P. Prieur fut prier « Monseigneur notre Abbé de nommer la l'e, il accepta et choisit. « pour sa compagne Marie-Anne de Scaglia de Verrue, abbesse dé la
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« Sainte-Trinité de Caen ; il donna commission à M. de Champagne, « chanoine et grand chantre de Bayeux, de nommer à sa place. Made- « moiselle de Saint-Quentin représenta Madame l'abbesse ; la cloche « fut nommée Marie-Paul ; la 2e fut nommée Anne par M. Jean de « Baudre, écuyer, bailli de Cerisy et par noble dame Marie-Anne de « Chanteloup, épouse de M. Le Tellier, escuyer, seigneur et patron de « Yaubadon ; la 3° fut nommée Jeanne par M. Gilles de Méhérene, « écuyer, sieur de Cardouville et de Courmerqueron et par noble « dame Marie Le Roy, épouse de Mre Raphaël de Sallen, écuyer; la « 4e fut nommée Elisabeth par Mre Hervé du Bois, écuyer, sieur de « Vidouville et par noble damoiselle Elisabeth du Bois, fille de M1-e « du Bois, écuyer, sieur de Litteau ; la 5e fut nommée Julienne-Ilen- « vielle par le R. P. dom Romain de la Londe, prieur de l'abbaye de « Saint-Etienne de Caen et par noble damoiselle Julienne-Henriette « de Saint-Quentin, fille deMre de Saint-Quentin, écuyer, sieur et pa- « tron de Saint-Quentin, chevalier de l'ordre militaire de Saintce Louis et toutes furent bénites parle R. P. Prieur... Monseigneur « notre Abbé donna 336 livres, Madame l'Abbesse de Caen 144, le « R. P. Prieur de Caen donna une écharpe d'un gros de Tours blanc « brodé autour en fleurs d'argent et de soye de différentes couleurs, « les autres Messieurs et Dames donnèrent chacun 35 l ce qui fait en « total la somme de 725 '...
« Le 28 mars 1746, veille de la Pentecoste, sur les six heures du « soir, le tonnerre tomba sur le clocher de l'église de l'abbaye ; le « feu étoit à trois endroits de la charpente lorsqu'on s'en aperçut, « on y apporta un prompt remède et le dommage ne fut pas considé- « rable.
« Le second dimanche d'après Pasques, 13 avril 1766, le tonnerre « tomba à sept heures et demie du soir entre le couronnement de la « charpente et le pied de la croix du clocher. D'abord le feu ne pa- « rut pas plus grand qu'une étoile de seconde grandeur. On sonne « le tocsin, le peuple accourt, des hommes en suffisante quantité « montent au clocher, on leur fournit de l'eau abondamment « qu'ils s'efforcent de porter au plus haut du clocher sans pouvoir « en faire usage parce qu'ils étoient empêchés par le couronne-
« ment de la charpente, le feu étant entre cet endroit et le pied de la « croix. On fit quelques tentatives pour couper les chevrons afin de « renverser le haut qui étoit embrasé, on ne put en venir à bout à « cause des barres de fer attachées à ces pièces de bois. On espéroit « réussir plus sûrement lorsque le feu seroit descendu plus bas mais « les ardoises venant à se détacher et le plomb à fondre et à dégoûter ter de toutes parts, obligèrent les ouvriers de se retirer et d'aban- « donner le tout à la voracité des flammes qui étant descendues à « moitié du clocher firent écrouler avec un grand bruit le reste de « la charpente sur les cloches et l'horloge qui fut détruite et les « cinq cloches fondues. Lorsque le béfroi et toutes les poutres qui « le soutenoient furent embrasés le tout tomba sur la voûte de la « tour ainsi que le métail et quelques morceaux des cloches et de « l'horloge qui tombèrent dans l'église par les trous des chordesetde « la voûte. Afin de prévenir un plus grand mal, on tourna ses vues « vers la charpente de l'église pour la garantir d'un embrasement « total ; pour cela on fit des ouvertures au dehors le long du clocher « en coupant les chevrons et en détachant l'ardoise, on s'employa « beaucoup à éteindre la flamme qui pénétroit par la porte de la « voûte du clocher jusqu'à la charpente du chœur, laquelle ne fut « nullement endommagée par l'activité de ceux qui y furent em- « ployés. Par bonheur le vent souffloit sud, car si malheureusement « il se fût tourné à l'est tout le monastère et le bourg auroient été « embrasés. L'incendie dura donc depuis 7 heures 1/2 du soir jus- « qu'à 8 heures du matin ; heureusement personne n'y perdit la vie. « On employa encore huit hommes jour et nuit pendant quatre « jours dans la crainte que quelque poutre embrasée dans les rau- « railles ne vînt à réveiller le feu. La précaution fut sage parce « qu'on en trouva plusieurs au bout desquelles le feu n'étoit pas « encore éteint.
« En 1769 on ajouta dix-huit pies de maçonnerie au mur du clo- « cher. La flèche fut montée et couverte en ardoises de Planquery « l'année suivante 1770; elle étoit carrée, on la fit octogone, on « couvrit aussi en ardoises fines tout le côté de la nef situé au midi. « Les cloches furent fondues et montées au clocher au mois de juil-
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« let 1771... Elles sont du même poids que les anciennes... La grosse « fut nommée Paul par Monseigneur de Luynes, la 2e Madame d'flar- « court, par M. d'Harcourt, la 3e Madame de Lillebonne, par M. de « Lillebonne, la 4e Madame de Balleroi, par M. de Balleroi, la 5e « Anne de Vaubadon, par M. de Vaubadon. Messieurs d'Harcourt « donnèrent de belles étoffes en drap d'or pour faire des ornements, « M. de Balleroi, cinq louis d'or et M. de Vaubadon, de l'étoffe de « soye pour faire une chasuble. L'horloge fut placée en même temps « que les cloches... »
« Le lundi 9 février 1775 le tonnerre tomba sur le clocher de cette « abbaye ; heureusement des charpentiers qui travailloient dans la « grande cour le virent tomber. Ils montèrent à la tour aussitôt, ils « trouvèrent le feu attaché à un chevron du côté du couchant, on « monta de l'eau promptement et le feu fut éteint avant qu'il eut « occasionné de dommage... t
D'après l'inventaire fait en 1790, on trouva dans le clocher « cinq « cloches en métal pesant environ huit à dix mille livres. »
En 1811 le tonnerre tomba encore sur le clocher qui fut refait entièrement à neuf; on y plaça un paratonnerre et depuis cette époque tout danger à pu être conjuré. Actuellement il y a trois cloches dont la plus récente fut donnée par M. Frédéric Rouxeville, de Cerisy, demeurant à Paris.
« L'ancienne horloge placée dans la tour ne pouvoit plus servir « et coùtoit beaucoup d'entretien. La même année 1743 on en fit « faire une neuve à Bayeux qui fut placée proche les cloches qui « servent tant pour sonner les heures que pour le carillon. » Elle fut détruite dans l'incendie de 1766 et a été refaite au même endroit telle qu'on la voit aujourd'hui.
Avant de quitter l'église, il reste à énumérer diverses chapelles qui y furent fondées et qui n'existaient plus dès le XVIIIe siècle.
Chapelle de la Croix.
H. 1430. — 1480-1607. Ventes de rentes diverses... Titres concernant 3 boisseaux, 3 quarterons de froment. H. 1432. — 1486. Vente de 3 sous pour une messe de Requiem. H. 1566. — 1481. Vente à l'usage des processions de la chapelle de la Croix.
Chapelle Notre-Dame du Pilieb.
H. 1566. — 1481. Vente de rente à l'usage de cette chapelle.
Chapelle Saint- Antoine.
H. 1441. — 1519-1567. Titres divers de rentes.
Chapelle Sainte-Barbe. Elle fut fondée en 1491 par l'abbé Laurent Le Clerc.
H. 1429. — 1491. Il la dota de diverses rentes s'élevant à 40 sols.
Chapelle Saint-Pierre.
H. 1441. — 1538. Sentence pour deux boisseaux de froment.
Enfin il existait dès 1530 une Confrérie de Saint-Armel.
H. 1443. Vente d'une rente de 12 sous 6 deniers tournois aux « prêtre facturier, Gouverneurs et entreteneurs de la dicte confrairie fondée en l'abbaye de Cerisv. »
La sacristie de l'abbaye était une grande pièce voûtée attenante à la chapelle Sainte-Anne et y communiquant par une grande porte. Grâce au livre de Cerisy, on peut mentionner quelques objets mobiliers ayant appartenu à l'abbaye :
« En 1736, on achepta l'ornement noir de camelot gaufré.
« En 1739, achat d'un encensoir en argent qui coûta 388 livres.
« En 1742, on achepta une croix processionnelle d'argent d'un « ouvrage fort beau et d'un bon goût, on avait déjà depuis quelques « années un bâton de croix aussi d'argent.
« 1743, à la sacristie il y avoitdeux calices assez mal traités, trop « faibles et qui avoient besoin d'être redorés. En 1744 on les chance gea et on en fit faire deux autres plus pesants et d'un bien plus « bel ouvrage ; on y joignit une cuvette, deux burettes et deux « chandeliers pour les acolythes, le tout d'argent et bien travaillé. « Dans la même année on achepta un fort beau tapis de Turquie « pour couvrir et orner aux fêtes solennelles les degrés du grand « autel. »
1757. -Toute l'argenterie de la sacristie, excepté la croix et les calices, fut portée à la Monnaie par ordre du Roi et « pour les « besoins de l'État, ce qui fut général dans le royaume. »
Doni Dubuisson achète « un encensoir d'argent, un ornement « complet pour les grandes fêtes ; le fond en est de soye avec quel- « ques fleurs d'argent répandues ça et là sur les chapes des chantres « et plus fréquentes sur celle du célébrant, sur la chasuble et les « tuniques. Les orfrois sont garnis de fleurs en or... cet ornement « coûta 2,700 '... puis la garniture en cuivre argenté de l'autel et le « soleil qui n'étoit point assez beau fut remplacé par un autre...» Dom Bourrelier « envoia à Caen les étoffes d'or de M's d'Harcourt, « elles servirent à faire les orfrois des chapes des deux chantres, de « la chasuble et des tuniques de l'ornement à fleurs d'argent cité « plus haut. Cet ornement est fort propre et sert dans les grandes « cérémonies, le galon en est d'or... »
L'inventaire de 1790 mentionne les six chandeliers et la croix de cuivre argenté, trois calices dont deux entièrement dorés, un soleil pour exposer le Saint-Sacrement, un ciboire, le bâton du chantre, une paire de burettes en argent, cinq ornements complets de trois chapes, quatre autres chapes, six chasubles de grande messe pour les simples fêtes, autant pour les messes basses...
Outre les précieuses reliques envoyées d'Orient par le duc Robert, l'abbaye de Cerisy possédait aussi le bras de Saint Vigor. On lit en effet dans les Annales bénédictines, T. iv, p. 406, que Guillaume envoya à Centulam le moine Garin qui apporta le bras droit de Saint Vigor probatum igné. La fête était célébrée le 12 des Kalendes d'octobre avec la plus grande pompe. Une grande chasse en bois, recouverte jadis de cuivre et de cabochons, renfermait aussi des ossements qui existent encore. Cette chasse paraît remonter au XIIe siècle. Elle était décorée d'une rangée d'arcades où se trouvaient sans doute représentés les douze apôtres, six de chaque côté ; leurs noms devaient être écrits sur une plate-bande au-dessus. Les deux extrémités présentaient une scène ciselée ayant la forme d'un carré. Tout autour et sur le toit que couronnait une crête à jour on avait
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creusé dans le bois des places destinées a recevoir de gros cabochons sertis dans le cuivre.
dette chasse existe encore ; elle a été grossièrement peinte et s'ouvrait dans l'origine par le fond. M. le curé de Cerisy possède, à ce sujet, deux lettres du sacristain de l'abbaye, datées du 23 décembre 4703. Yoici la plus intéressante :
« Dans cette chasse sont déposés deux ossemens a peu près sem- « blables à ceux qui sont dans l'autre chasse et une pierre avec une « bande parchemin écrite en vieux gothique d'une autre main qui « porte : Reliquiœ Sancti Brioci et de mensa super quam Dnus fecit
« ccenam.
« L'autre chasse contient deux ossements considérables de près « d'un demi pied de long qui paroissent être du bras avec un autre « petit os et un petit morceau de pierre dans un vieux sachet de « soye où l'on trouve des bandes de parchemin qui portent :
« La lrc : Hicsunt reliquiœ Sancti Pétri, Sancti Pauli, Sancti Victoris, « Sanctœ Terra', Sancti GervasH, Sancti Protasii, Sancti Celsi, Sancti « Andreœ, Sancti Sabini, Sancti Albini.
« La 2e : Reliquiœ Sancti Vigoris, Sancti Fromundi, Sancti Taurini « episcopi, de purpura beatœ Mariœ, de altare ubi Dnus fecit cœnam, « Sancti Briocci episcopi^.
« La 3e : Reliquiœ Sancti Briocci et de mensa super quam Dnus fecit « cœnam.
« La 4e : De sepulcro domini, et enfin un morceau de parchemin « écrit en gothique mais moins beau pour les caractères que les « deux autres bandes où on lit en tête : /// M. oetb. Transitus sancti « Geroldi. Suivent trois oraisons en l'honneur du même saint. Ces « deux chasses n'en faisoient qu'une qui étoit couverte de cuivre « doré avec figures et pierreries, comme il paroit par les places qui « paroissent encore où elles étoient enchâssées. Il y avoit des
1. Ces deux bandes de parchemin existent encore; mais l'écriture paraît avoir e'té refaite au XVIIIe siècle pour imiter des caractères plus anciens. Les trois oraisons de Saint-Gorbold sont aussi conservées.
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attaches de fer qui marquoient assez qu'on l'avoit portée autrefois sur un brancard dans les processions publiques... Elle étoit reléguée dans un coin d'une armoire dans la sacristie. Et enfin par la négligence et la curiosité d'un sacristain elle en fut retirée. Elle s'ouvroit par le dessous comme celles-cy. On en tira les
« ossements qui, m'ont dit des té- « moins oculaires, étoient beaucoup « plus considérables que ce qui « reste. La chasse fut jettée dans « l'ordure d'où je l'ai tirée après l'y « avoir vu près de deux ans. On en « avoit arraché tous les ornements.
« Etant devenu sacristain, je l'ai fait « coupper en deux comme on voit.
« J'ai trouvé les reliques scavoir :
« quatre grands os liés avec un morceau d'étoffe de soye bleue qu'on trouve ici, un petit sac de soye bleue doublé de toile bleue rayée dans lequel étoient deux pierres et toutes les bandes de parchemin cy-dessus marquées. Le tout étoit dans un coin de l'armoire du Trésor sans honneur et fort indécemment d'où je l'ai tiré et enfermé dans un petit tabernacle que j'exposai sur l'autel le 20 octobre de cette année 1763 jour des Saintes-Reliques. Elles furent encensées... Enfin après avoir fait blanchir et réhabilité la chapelle de Sainte-Anne où l'on avait cessé de dire la messe j'ai partagé les reliques dans les deux chasses et ce jourd'huy 12 de décembre de l'an 1763 j'ai déposé le tout dans la ditte chapelle Sainte-Anne. Ce que j'ai exécuté seul de peur d'être exposé au désagrément d'être désa- « prouvé. Ainsi exécuté par moi soussigné le 12 décembre 1763.
« Fr. Toussaint Outin, « sacristain de l'abbaye de Cerisy. »
Ces deux chasses sont conservées dans une armoire de la sacristie.
M. le curé de Cerisy possède également le Cérémonial de Saint-
Vigor de Cerisy et d'autres pièces qui trouveront ici leur place.
CEREMONFALE ET PROPRIUM LOCALE MONASTERH SANCTI VIGORIS CERASIENSIS.
DE FESTIS ET CEREMOMIS MOBILIBUS.
Dorainica tertia cujuscumque mensis per annum, facta prius aspersione aquse benedictae, exponitur SS. Sacramentum per totam missam conventualem quœ celebratur ritu festorum primi ordinis a R. P. Priore, cum diacono, subdiacono, cantoribus, cruciferario, thuriferario, duobus acolytis et duobus faces ferientibus.
Signum missœ pulsatur hora octava mediata. Dum exponitur SS. Sacramentum cantatur antiph : Ave verum. Missa dicitur de dominica, in cujus fine fit processio solemnis cum SS. Sacramento per claustrum et circuitum ecclesise tara partis in qua fit officium parrochise divinum. Processionis tempore cantantur hymnus Pango Mngruaty Homo quidam cui subjungitur immédiate Domine salvum fac Régent, quo finito, dicuntur a célébrante tono borarum orationes sequentes : prima de SS. Sacramento, secunda Concède nos, tertia Pro Rege et aliœ orationes pro ratione temporis et datur benedictio ; heec expositio fit ex antiqua consuetudine. Concio habetur in ecclesia abbatiae : omnibus Dominicis Adventus et Quadragesimse, Paschse et Pentecostes, in festis Natalis Domini, Circumcisionis, Ascensionis Domini, Corporis Cbristi et Dominica per octavam Dedicationis si venerit in Dominica, omnium Sanctorum, in festis Nativitatis, Purificationis, Annuntiationis, Assumptionis Bœ Mariée, in utroque festo Natalis scilicet et translationis Sancti Vigoris et Sancti Benedicti quando venerint die Dominica, Dominica Quinquagesimse et duobus sequentibus diebus.
Dominus abbas hujus abbatise tenetur satisfacere honorariis concionatorum Advendus et Quadragesimse pro quibus centum libras turonenses débet solvere.
Dominica Quinquagesimae et duobus sequentibus diebus, pro quadraginta boris exponitur SS. Sacramentum a sexta hora matutina usque ad finem complectorii.
Omnes missœ dicuntur in majori altari.
Dominicae Quinquagesima? missa et vespera? celebrantur ritu primi ordinis, cum diacono, subdiacono, cantoribus, cruciferario, turiferario et acolytis et fit processio ante missam cum SS. Sacramento per claustrum et circuitum ecclesise etiam partis ejusdem qua utitur pro servitio divino parrochise. Tempore processionis cantantur hymnus Pange lingua et rç) Homo quidam cui
subjungitur immédiate Domine salvum. Deinde dicantur a célébrante orationes de SS. Sacramento, de B. V. Maria, pro Rege et alise pro ratione temporis et datur benedictio.
Extra officium divinum,unus saltem e fratribus coram SS. Sacramento débet assistere.
Primum miss89 signum pulsatur bora octava mediata et ultiraum vesperarum hora tertia mediata ; bodie vesperœ solemniter cantantur quibus immédiate subjungitur completorium in cujus fine datur benedictio SS. Sacramenti.
Duobus diebus subsequentibus missa celebratur ritu tertiiordinis et vesperse, hora tertia mediata quibus subjungitur completorium in cujus fine datur benedicto. Habetur concio tribus his diebus post completorium.
Feria tertia post completorium, fit processio solemnis cum SS. Sacramento, R. P. Priore célébrante cum diacono... per claustrum et circuitum ecclesise ut supra ; cujus tempore cantantur hymnus Pange lingua et r) Homo quidam donec perveniatur propre chorum parochiae. Tum primus cantor, submissa voce, praecinet celebranti (ad quem convertitur) hymnus Te Deum laudamus quam al ta voce incipiet celebrans quemque chorus prosequetur. Eo finito,
incipiunt cantores psalmum Exaudiat, pro Rege datur benedictio cum
SS. Sacramento quod deinde in tabernaculo reconditur dum cantatur hymnus Te decet laus.
Dominica palmarum processionis statio fit foris ante frontem ecclesise et cantores hyroni Gloria, laus stant intus ante valvas majoris ipsius ecclesiae.
Feria quarta majoris hebdomadae paratur sacellum beatse Aimas ad recondendum SS. Sacramentum dum cantantur matutini tenebrarum et duobus diebus subsequentibus.
Feria quinta in cœna Domini post denudationem altarium fit mandatum in sacello a latere epistolae ubi celebrans lavât et oscultatur pedes pauperum quibus postea dantur singulis quinque asses et panis unus trium circiter librarum cum duobus scyphis sicerae. Reliqua ut in ceremoniale monastico.
Sabbato sancto, benedictio novi ignis fit in extrema parte navis monachorum pone chorum parochise
Tribus feriis Rogationum statio fit ad sacellum Bœ Mœ vulgo de VEpine ; primum signum missaa pulsatur hora octava mediata ante processionem sexta dicitur in choro ; qua finita, cantatur antiph. Exsurge cum suo psalmo et Gloria etearepetita inchoatur hymnus Veni creator spiritus. Haecque prima stropha resumitur post alias singulas ut hymnus lente decantatus per viam suificiat.
Cum autem ad sacellum ipsum perventum est, cantatur antiph. Regùia
cœli cum Gaude et Lœtare et oratione Deus qui per resurrectionem. Tura dicitur nona : deinde missa de Rogationibus ut in processionali monastico, in cujus fine dicitur Domine salvum. Denique cantantur Litaniae majores, tono et cantu breviori cum precibus et orationibus...
In festo Ascencionis domini, habetur concio hora secunda mediata meridiana. Dominica Pentbecostes, habetur concio...
In festo SS. corporis Christi et per octavam exponitur SS. Sacramentum tantum per missam conventualem, vesperas et completorium donec sit major congregatio in hoc monasterio. In ipso die festo fit processio solemnis post
missam per claustrum et circuitum ecclesiœ etiam statio processionis fit
in capitulo. Tempore processionis cantatur hymnus Pange lingua Dictis
orationibus de SS. Sacramento, de B. V. Maria, pro Rege benedictio datur
a célébrante et reconditur SS. Sacramentum ad vesperas usque ; post quas dicitur completorium in cujus fine datur benedictio ut in ceremoniale monastico : habetur concio post completorium. Si cœlum serenum sit, ad crucem usque vici fit processio ad quam parochus cum suo clero adesse tenetur.
Die octava fit processio SS. Sacramenti per aream communem in qua fit statio. In reditu cantatur hymnus Te Deum.
Dominica post octavam Corporis Christi post vesperas, immédiate, completorium dicitur ut in die festo et post completorium habetur concio...
DE HORIS ET MODO ANNUNTIANDI OFFICII DIVINI
Singulis sabbathis, singulisque Dominicis, primum vesperarum signum datur per hyemem hora secunda, secunda vero mediata per estatem ob officium parochiae, sed ultimum signum semper datur una hora post primum.
Singulis diebus Dominicis et festis secundi ordinis, praeparatio misssepulsatur hora nona matutina. Si vero hsec testa die Dominica contingant, pulsatur uno quadrante ante horam nonam.
In festis primi ordinis prseparatio missœ pulsatur uno quadrante....
In festis tertii ordinis de praecepto, nisi sit feria prima, prseparatio missa? pulsatur paulo post horam nonam.
Singulis diebus non festis, prœparatio missse pulsatur per hyeraem uno quadrante ante horam decimam ; per sestatem vero et per hebdomadas ante Adventum et Quinquagesimam, feria prima excepta, uno quadrante ante horam nonam. Per Quadragesimam autem (si fiât de feria) habito ratione officii sive longioris sive brevioris, (si vero fiât de sancto) praeparatio missae
pulsatur hora décima mediata. Quod quidem observari incipiet sabbatho ipso post diein Cinerum.
Die Puriflcationis, si die Dominica contingat, prseparatio missse pulsabitur hora octava mediata, si vero alia die, uno quadrante ante nonam ; mane autem dicendse simul sunt : prima, tertia et sexta.
Die Cinerum (dicta sexta mane), prœparatio missse pulsabitur hora décima mediata.
Prima Dominica Quadragesimse, (propter tractum longiorem) prœparatio missse pulsatur uno quadrante ante nonam.
Die précédente festum Sancti Benedicti prseparatio missœ pulsatur uno quadrante post decimam ; ipso vero die festo, hora nona mediata. Die Annuntiationem prœcedente, pulsatur paulo ante decimam horam mediatam ; ipso vero die festo, hora octava mediata propter officium parochise. In chorum autem ingredimur hora décima. Die Ramorum, prima dici potest uno quadrante anta sextam horam ; prseparatio vero inissse pulsatur uno quadrante post horam nonam. Per hebdomadam sanctam feria secunda pulsatur hora décima mediata, feria tertia eadem hora pulsatur si Passio non canatur, si vero canatur hora décima.
Feria quarta uno quadrante ante decimam si Passio canatur Primum
Tenebrarum signum datur duabus parvis campanis uno quadrante ante horam quartam propter officium parochias ; completorium vero pulsatur, ut mos est, hora quarta. Denique antiph. B. Virginis incipiente, pulsantur omnes campanse. Salutatio angelica, feriis quarta, quinta et sexta (sicut et dormitio) pulsatur hora octava. Feria quinta in cœna Domini primum signum missse solemnis pulsatur uno quadrante post hovam decimam.
Feria sexta Parasceves primum signum missse datur uno quadrante... Tenebrarum vero uno quadrante post quartam.
Sabbatho sancto primum signum missse datur hora nona mediata, completorium vero pulsatur hora quinta, ad hymnum Gloria in excelsis pulsantur omnes carnpanse.
Die sancto Paschse, pulsatur hora octava mediata ; hodie et duobus sequentibus diebus pulsantur campanae per prosam duntaxat.
In vigilia Pentecostes, pulsatur uno quadrante post decimam, sexta post tertiam dicitur ; ad Gloria in excelsis omnes campanse pulsantur.
Die Pentecostes, pulsatur hora octava mediata. Tertia cum Veni Creator cantatur ante missam, qua finita, dicuntur sexta et nona; Per prosam pulsantur omnes campanae qua? quidem hac un a die observantur.
Sabbatho Quatuor temporum post Pentecosten, pulsatur paulo ante boram decimarn mediatarn.
In festo SS. Corporiis Ghristi, cu'm per vicum processio facienda est, pulsatur uno quadraate ante octavam. Sexta continue» post tertiam dici debuit ; tuncque prima dicitur uno quadrante ante sextam boram. Per prosam pulsantur campana? omnes.
Cœteris per octavam diebus pulsatur paulo post octavam horam mediatarn. Die commemorationis omnium defunctorum post primam et tertiam, dicitur sexta et pulsatur ante horam nonam mediatarn.
In commemoratione defunctorum nostrse congregationis pulsatur hora
In vigilia Natalis Domini pulsatur uno quadrante ante boram undecimam. Vesperse dicuntur uno quandrante ante horam terciam quas completorium subsequitur nisi satius judicetur omnia fieri juxta ceremoniale monasticum. Salutatio angelica et dormitio pulsantur uno quadrante ante sextam.
Primum matutinorum signum uno quadrante ante decimam pulsatur per semiquadrantem majori campana sola. Secundum signum hora décima cum duabus majoribus campanis ; protinusque omnes campana? siraul pulsantur. In prima missa ad Gloria in eoccelsis omnes campana? pulsantur.
Excitantur fratres uno quadrante post quintam, pulsatur primum signum missa? in aurora, secundum yero quinta hora mediata.
ORDO CAMPANAS PULSANDI AD OFFICIUM DIVINUM.
Singulis diebus, non festis, ad primum vesperarum signum pulsatur quinta campana ; ad secundum, quarta ; ad ultimum denique pulsantur quarta et quinta. Idem observatur pro secundo et ultimo signo missa3. Ad signum prima? et completorii pulsatur quarta.
Ad salutationem angelicam et ad primum vesperarum signum diebus Dominicis in gratiam populi pulsatur tertia.
Diebus Dominicis et festis tercii ordinis, ultimum signum missa? et vesperarum datur cum tercia, quarta et quinta.
Diebus singulis salutatio angelica pulsatur cum quarta.
In festis primi ordinis, primum signum matutinorum et vesperarum datur cum quarta et quinta, secundum cum prima et secunda ; tercium denique cum omnibus campanis.
Ad primam et completorium pulsantur tercia et quarta. Pra?paratio niissa? campanarum omnium tinuiti significatur. Salutatio vero angelica omnium pulsatione.
In festis secundi ordinis priinuin inatutinorum et vesperarum signum
quarta et quinta ; secundum tertia et quarta ; ultimum deniqae seciinda,
tertia, quarta et quinta datur. ■
DE FESTIS PER ANNUM
Januârîus.
3. Festum sanctse Genovefse virginis et Lutecia? Parisiorum patrona?. Duplex. Lectiones secundi nocturni et oratio propria ex codice novorum sanctorum p. 17. Reliqua de communi virginum primoloco.
20. S. Sebastiani. Omnia ut in directorio monastico. Hodie fit processio et statio, voti solvendi causa, ad sacelluin B. V. Mariae vulgo de L'Epine. Primuni signum inissae pulsatur uno quadrante post nonam. Sexta dicta in choro cantatur antiph. Exsurge cum suo psalmo et Gloria ; qua finita incboatur flexis genibus hyrnnus Veni creator ; quse prima stroplia resumitur post singulas ejusdem hymni ut per viam sufficiat. Cum ad sacelluin perventum est cantatur Aima cum versu Post partum et oratione Dens qui salutis. Tune dicitur nona quain sequitur missa de S. Sebastiano. In fine rnissse dicitur Domine salvum, denique exuto célébrante, cantantur litaniae brèves Sanctorum ut in sabbato sancto cum orationibus de S. Sebastiano et Pro peste.
S. Raymundi, confessons. Semid
29. S. Contesti, Episcopi bajocensis et confessoris. Semid... 31. S. Pétri Nolasci, confessoris. Duplex...
Februarius.
2. Purificatio B. V. Maria?. Habetur concio bora secunda mediata... 6. SS. Amandi et Vedasti confessorum pontificum. Semid... 8. S. Johannis de Matlia, confessoris. Duplex... 11. S. Sabini, episcopi et confessoris, Semid.... cujus hic habebantur reliquiœ.
Martius.
1. S. Albini, episcopi et confessoris; cujus hic habebantur reliquiœ.
Duplex...
Obitus DD. Roberti et Guillelmi, Normannise ducum, etc
11. Translatio S. Patris Benedicti. Si in Dominicain incident, habetur concio hora secunda mediata.
14. Translatio S. Vigoris, episcopi bajocensis et confessoris, née non patroni hujusce cœnobii. Ejus hic hàbebantur reliquiœ. Duplex... Si in Dominicain incident, habetur concio hora secunda mediata, sin vero, concio transfertur in Dominicain festo propinquiorem.
24, S. Victoris martiris, Semid...
25. S. Henrici, confessoris, Semid... S. Ignatii, confess., Duplex.
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Atigitstus.
S. Clarse virginis, Duplex
15. Assumptio B. V. Mariée, Duplex. Habetur concio hora secunda. Hodie fit processio ad Capellam B. Mariée de VEspine, cui adesse tenetur parochus cum suo clero. Post vesperas solemniter decantatas, dicto Benedicamus et etiam (sinondum adsit clerus) completorio, genuflexis omnibus, incipiuntur in medio chori litanise B. M. Virginis a clioristis parochise, tono diocaîsano ; ad versum Sancla Maria ornnes consurgunt, tu m crux parocbialis nostram anteit, quam clerus ex ordine insequitur ; post eos procedunt religiosi bini et bini ; tum duo cantores parati et postremus ordine celebrans prior : quuin ad capellam perventum est, omnibus chornm ingressis et célébrante stante ante altare, litaniae interrumpuntur ut antiph. Beata es et inviolata cantetur quod
sequitur versus Dignare me et eodem ordine quo supra ad eccle-
siam nostram omnes redeunt ; finitis litaniis, nihil additur.
26. S. Audoeni, arcbiepiscopi rothomag. et conf., Semid... 31. S. Bomnundi, confess., Duplex...
September.
S. Gerboldi, episcopi bajoc. et confess., Duplex
OBITUS HIC CELEBRANDI.
Februarius.
18. Obitus Domini Andrese Garnier, sacerdotis et monachi, missa ut in aniversario. Oratio Deus inclulgentiarum.
Martius.
8. Obitus Domini Josephi de la Hougue, subdiaconi et monachi.
26. Obitus Domini Roberti Bernard, sacerdotis, olim hujusce parochias" vicarii. (f en 1614).
Junhis.
18. Obitus D. Andrese Garnier... tara pro illo qaam pro ejus parentibus.
Missa de defunctis quotidiana.
ABBÉS DE SAINT- VIGOR DE CERISY
Hermant, dans ses manuscrits conservés à la bibliothèque de Caen, commence ainsi l'article qu'il a consacré à Cerisy : « Deux « raisons nous engagent à croire que l'abbaye de Cerisy est la plus « ancienne non seulement de ce diocèse mais encore de toute la « province. La première est qu'on tient qu'un seigneur de ce pays, « nommé Volusien, donna la terre où est bâtie l'abbaye de Cerisy à « Saint Yigor, évèque de Bayeux, qui fleurissoit vers le milieu du « VIe siècle, en reconnoissance de ce qu'il l'avoit délivré d'un ser- « pent horrible qui se retiroit dans la forest et qui faisoit des race vages terribles en mettant à mort les hommes et les animaux « qu'il pouvoit attraper, comme on peut le voir dans la vie de ce « saint prélat. La seconde se tire de la charte de fondation par « Robert II, duc de Normandie, surnommé le Magnifique, faite vers « l'an 1032, époque où nous connoissons les abbés qui y ont été « établis. On ne voit pas que Saint-Vigor ait bâti un monastère et « qu'il y ait placé des moines de Saint Benoist. Il est vrai cependant, « le livre manuscrit des Antiquités de Normandie, p. 190 et 314, dit « que le saint évèque y fit construire un monastère et qu'il lui « donna la terre et baronnie de Cerisy, mais on sait que ces Anti- « quités ne sont pas d'une grande autorité sur les faits d'une date « aussi ancienne... Raoul premier duc de cette province s'étant « emparé de tous les biens d'icelle sans distinction du sacré ni du « prophane qu'il réunit à son domaine dont il fit ensuite des libéra-
« lités à l'Église, lorsqu'il eut embrassé la religion catholique, ses
« successeurs en ladite duché de Normandie l'imitèrent par une
« dévotion particulière et comme ces ducs en restituant mesme ces
« biens ecclésiastiques à l'église pouvaient déclarer que c'étoit de
« partie de leurs domaines qu'ils faisoient ces libéralités... »
I. 1030. Quoi qu'il en soit, Robert II, duc de Normandie ayant résolu de bâtir un monastère en l'honneur de Saint- Vigor à Cerisy, y plaça comme premier abbé, Durand, moine de Saint-Ouën de Rouen. Ce fut lui qui dirigea les premiers travaux de l'église, mais il ne fut pas longtemps à la tète de la nouvelle communauté.
II. 1033. Almodus, originaire du Mans, eut une vie fort agitée. La faveur dont il jouissait d'abord près du duc Richard II lui valut l'abbaye du Mont-Saint-Michel en 1023 ; mais bientôt après, étant tombé en disgrâce, il dut se retirer. Ayant trouvé le secret de gagner les bonnes grâces de Robert fils de Richard, il obtint de lui l'abbaye de Cerisy dont il jouit bien peu de temps d'ailleurs car il mourut le 17 mai 1033.
Les chartes de fondation n'existent plus en originaux ; dès le XVIe siècle elles étaient perdues et avaient disparu probablement lors du pillage des protestants. On en trouve des copies aux archives de la Manche. Elles ont été imprimées dans le Neustria Pia, p. 431 et dans le Monasticon Anglicanum, T. n, p. 959, d'après des vidimus et les lettres patentes de Charles VI qui se trouvaient dans un cartulaire de Longues, ex cartulario abbaciœ de Longis. En voici le commencement :
Karolus Francorum Rex Notum fierl volumus universis prœsentibus et futuris nos vidisse litteras inclytœ recordationis Caroll quondam Francorum régis predecessoris nostri, formant quœsequitur continentes.
Un manuscrit appartenant à M. le curé de Tournières et intitulé Le livre qui contient les choses notables qui se sont passées dans V abbaye de Cerisy depuis la fondation jusqu'à présent renferme aussi une copie des chartes des fondateurs beaucoup plus correcte et complète. C'est pourquoi on la donne ici en son entier.
Garolus dei gracia Franciœ et Navarrœ rex. Notion facimus universis tam prœsentibus quam futuris nos vidisse quasdam lifteras sigillo bonœ memoriœ clarissimi dominiet proavi nostri Beati Ludovici quondam Franciœ régis in cera viridi et laqueo serico sigillatas, formant quœ sequitur continentes : Ludovicus Dei gracia Francormn rex notum facimus quod nos litteras inclytœ recordai 'ionis Henrici quondam régis Angliœ vidimus in hœc verba :
Ire Charte : Sanctorum patrum authoritate docemur quod hœc mortalis vita brevi intcrcludalur spatio, et ideo bona transitoria nobis divinœ largitionis dono conctduntur ut œterna vere que manentia, Deo reddente, vicissitudinem per charitatis officium mereamur. Quapjropter ego Robertus Normannorum cornes omnibus Christi fidelibus tam prœsentibus quam. futuris notum esse cupio : qualiter in noynine sanctœ et individuœ trinitatis, congregationem monachorum in loco qui dicitur Cerisiacus ordinavi et prœsente Hugone ejusdem loci episcopo, cum aliis omnibus authenticis personis tam episcopis quam abbatibus, abbatiam sub libéra potestate in honorem sancti Vigoris piissimi confessoris, abbate constihdo, construxi. De rébus autem meis fiscalibus locum supradictum cum omni devotione dotavi et in hujus privilegii testimonio omnia, ne oblivioni tradita solventur, notari prœcepi. Hœc igitur concessi : Ipsum videlicet locum ubi ptositum est monasterium qui dicitur Cerisiacus cum ecclcsiis, aquis, pratis, molendinis, et terris arabilibuSj cultis et incidtis in sylvis meis circumcirca positis ; decimam scilicet totius nemoris Aise et decimam totius nemoris ab ipsa abbatia usq»e ad Droinum fluvium ; in panagiis, in venationibus, in placitis, in caseis vaccarum, ovium, caprarum et porcariarum ; in terris incultis quœ ad cultum rediguntur; et cœteris quœ decimari possunt ; liberam etiam potestatem in pascuis, lignisque accipiendis ad œdificia monachorum construenda. Addidi quoque in omnibus sylvis meis pasnagium tam porcorum monachorum quam suorum hominum. Dedi etiam decimam totius nemoris de Malpertuis de omnibus quœ decimari possunt. Sylvam quoque quœ dicitur Moletus cum omni . venatione quœ in ea capi polest. In Bajocensi autem civitate donavi prœfatœ ccclesiœ terras meas dominicales in loco qui
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dicitur Gromella" centam quadragenta acras et ex alla parle civitatissexag enta et très acras prati, suburbanos quatuor cum terris sais et hominibus, ecclesiam sancti Georgii cum terris quœ eidem ecclesiœ pertinent. Et in Monte Pinchon septem acras terrœ ; In Roclomo cixitate vineas meas dominicales scilicet triginta arpennos cum prato et terris et hospitibus quœ eis adjacent et nno quoque anno sexagenta modios vini super ripam Sequanœ, imam mansuram terrœ ab omni consuetudine ubique libérant, unam domum juxta cimeterium sanctse Mariée. Hœc quidem omnia prœfatœ ecclesiœ conluli quœ mihi jure hereditario contigerant, rtihil mihi in his omnibus terrenœ consuetudinis rétine ns in foro, in nundinis, in pusnagiis, ab omni consuetudine liberavi. [Jberavi etiam hœc omnia ab omni consuetudine ccclesiastica, consilio et consensu Roberti Rotliomagensis arcliiepiscopi, atque Hugonis Bajocensis episcopi, cœterorumque episcoporum meorum seu baronum in quorum prœsentia hœc acta swti.
Postea autem ego Robertus volens au gare ecclesiam quam œdificare incœperam dedi ei omnem decimam totius nemoris de Leonibus scilicet in redditibus villse sancti Diony.ài et in molendinis, in exsarlis, in omnibus ei pertinentibus terris quœ ad cxdtum rediguntur, in venalionibus, in avibus, in placitis, in pasnagiis, in porcariis et in omnibus consuetudinibus suis ; In Argentiis très arpennos terrœ ad faciendum vineam liberos ab omni consuetudine ; Et in Cadomo unam mansuram terrœ ab omni consuetudine ubique libérant et très acras prati, villam Spineti dimidiam cum dimidia ecclesia et molendinis, aquis et pratis, libérant ab omnibus consuetudinibus tant ecclesiasiicis quam sœcularibus ; In Viana duos villanos cum terris suis et duas acras prati ; Ecclesiam Sancti Amandi cum omnibus appendiciis suis et terrain ad duas carrucas ; Ecclesiam in villa quœ dicitur Croen cum omni décima et union villanum cum terra sua. Acta sunt hœc in Rodomo civitate, tempore Johannis papœ, anno ab incarnatione domini millesimo trigesimo secundo : Normannorum tenente primat um marchione Roberto, primatus ejus anno quinto sub Francorum rege Henrico, regni ejus post patris obitum anno primo, indictione décima quinla, epacta sexta, prima feria, luna quinta pridie /'dus Novembris, hujus
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etenim concessionis rationem in oculis sanctœ matris ecclesiœ tali auctoritate confirmavi , ut quicumque eam violare prœsumpserit anathematis jugulo subjnceat. Sic utique feci et cariant istam authoritate mea corroboravi, nominibusque episcoporum et baronum meorum corroboravi prœcepi. Signum Roberti archiepiscopi -J-, signum Hugonis Bajocensis cpiscopi \, signum Roberti cpiscopi f,. signum Hugonis cpiscopi f, signum Roberti episcopi f, signum Rabot cpiscopi ' f, signum Robert i comitis -j-, signum Gillcbcrti comitis f.
IIe Charte : Ego Willclmus, Normannorum dux, abbatiam Cerasii in honore Sancti Vigoris a paire meo constitutam augere studens, pro remedio animœ meœ atque ipsius cidem loco unam donavi decimam omnium clenariorum vicecomitatus Gonstantini et decimam vicecomitatus Constantiarum et decimam vicecomitatus Woreti in motendinis in laco et in omnibus redditibus meis ; Item in redditibus meis, in sylvis meis, scilicet in sylva Montisburgii et in sylva de Bruins et in sylva Rabeti et in sylva Cpesarisburgii et in sylva Vallis Serse et in sylva Luthumière et porcorum ; donavi decimam cidem ecclesiœ inpasnagiis, in placitis, in vaccariis, in porcariis , in venationibus ; mValloniis decimam culturarum mearum et unum hospitem ab omni consuetudine liberum ; In Chastelhou dedi unum hospitem cum terra sua ab omni consuetudine liberum. Dedi etiam ecclesiam Radulfivillae et unum allodialcm in ipsa villa et in Sotivilla terciam partem ecclesiœ et unum alodialem et in insula Gersei duas ecclesias libéras, scilicet ecclesiam Sanctae Mariae Arsi- Monasterii et Sancti Martini Veteris cum terris suis et tertiam partem decimœ de annona. Item dedi quartam partem totius Vitechivillœ, scilicet terram quam Vigotus Barbatus tenebat in allodio liberam et absolutam ab omnibus consuetudinibus mihi pertinentibus. Dedi quoque unum allodialem in Arnundavilla quiehim ab omni consuetudine. His supradictis super et crevi Listreum cum omnibus appendiciis suis, cum ecclesia, cum
* sylvis, cum motendinis, cum aquis, cum pratis, liberum et absolutum ab omnibus consuetudinibus tam ccclesiasticis quam sœcularibus. Itidcm concessi sylvam quœ Cauda vocatur et terminatur ab or lu rivuli Morelli usque ad Montemfriardi cum omnibus consuetudinibus quas prias liabebat. Hanc cartulam ego
Willelmus, Normannorum dux, mea authorîtate confirme* et ab omnibus consuetudinibus liberam et absolut am esse concedo. Quicumque vero ex his omnibus violare prœsumpseril anathema sit. Actum est hoc emno dominicœ incamationis millesimo quadragesimo secundo, Calend. duodecima Maii, régnante Kenrico rege Francorum. Signum Willelmi comitis -J-, signum Mathildis comitissœ f, signum Rogeri de Montegomerii -J-, S. Willelmi filii Osberti -J-, signum Alveredi Gigantis f, signum Turstini Haiddub. f.
IIIe Charte : Ego Turstinus Hauldup in prœsentia domini mei Willelmi ac omnium ejus procerum pro anima mea uxorisqne meœ seu antecessorum m'eorum annuo Deo et sancto Vigoii ejusque monachis ex uxoris hereditate , illa scilicet concedente, quidquid possideo in Marsaio et in Vallis et in Corclaïe et in Floreigneio, et quidquid in eis est mei juris et incle a fratribus prœdicti loci viginti octo libras nummorum accepi. Addo insuper et unam salinam et ligna in luco meo sufficientia ad incendium ejus et terrain Droconis clerici mei cum omnibus consuetudinibus meis esse concedo et in manu mea ita retineo ut non operentur alicubi nec summoveantur nisi cum burgensibus meis de Argenteio.
IVe Charte : Ego Robertus Oison, filins Olivarii de Merula, concedente domino meo Willelmo comité, dedi Deo et sancto Vigori in elemosina apud Marsaium terram Richardi Mustelli, scilicet sexagenta acras et terram Fulconis de Landa, Mis annuentibus. Signum Willelmi comitis f, S. Richardi Mustelli f, S. Fulconis Jf, S. Willelmi archiepiscopi f , S. Roberti Oison f.
Ve Charte : Ego Robertus de Hoga terram quam in Spineto tenebam dedi Deo et sancto Vigori et abbati Warino, concedente Sellone de Ligneure de quo ipso tenebam et hoc in prœsentia domini nostri Willelmi comitis. Ego Willelmus cornes concedo eam deinceps liberam ab omnibus gravariis et bannagiis et omnibus consuetudinibus meis. S. Willelmi comitis f, S. Sellonis de Ligneure f, S. Roberti de Hoga f, S Ranulphi vicecomitis f .
VIe Charte : Ego Vigolus de Sancto Dionisio totam terram quam
tenebam in Spineto in allodio cum quarta parte ecclesiœ ejusdem
villœ annuente Domino meo Willelmo consule et Ego Willelmus
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Normannorum cornes concedo eam liberam ab omnibus consuetudinibus gravariorum et basnagiorum. Signum Willelmi comités -{-, S. Mathildis comitissœ f , S. Vigoti f, S. Radidphi vicecomitis f.
VIIe Charte : Ego Hubertus filins Audrieu dedi Deo et sancto Vigori terram quant apud Brechair in allodio tenebam et duas domos apud Bajocas, concedente Osmundo de Columbis. Clarebaldus, prœfati Osmundi fdius, très acras terrce supraposuit, concedente domino suo Willelmo comité. Signum Willelmi comités f, S. Huberti f, 5. Osmundi \, S. Clarebaldi f .
VIIIe Charte : Ego Alveredus Gigas in prœsentia domini met Willelmi comitis ac omnium procerum ejus, pro anima ejus et pro mca, parentumque meorum dedi Deo et sancto Vigori et monachis ejus totam terram meam de Leporibus, faventibus uxorc mea et filiis et filiabus meis neenon et omnibus propinquis meis in jus propriœ hereditatis cum omnibus quœ in dominio illic tenebam, hoc est terram cultam et incultam, et prata, totamque aquam cum dimidio molendino. Sylvam etiam de Cromasset et terram quam tenebam in valle Clopelli et omnes francos viros alque villanos. Addidi etiam totam terram quam Walterus presbiter de me tenebat in villa quœ dicitur Tessy cum sua ccclesia et décima et in Surrehanio tertiam partent ecclesiœ cum décima illi parti pertinenti et in eadem villa viginti acras terrœ et in Hutevilla totam terram quam prœdictus presbiter tenebat et prata et sextam partem unius molendini et hœc omnia nobis pertinentia. Ego Walterus presbiter et filins meus Aigulphus Deo et sancto Vigori pro animabus nostris post mortem nostram in dominio habere speculiariter concedimus. Hanc cartidam ego Willelmus, Normannorum dux, mea autoritate coram episcopis et baronibus meis conpZrmo atque ab omnibus consuetudinibvs liberam esse concedo et quicumque hœc violare prœsumpserit,anathema sit. Signum Willelmi comitis f, S. Mathildis comitissœ f, S. Odonis episcopif, S. Alveredi Gigantis f , S. Rogerii de Monlegomerii f, *S. V aller i presbiteri f, S. Aigulphi pZlii ejus Jç.
IXe Charte : Ego Radulphus Suhart dedi Deo et sancto Vigori de Cerasio terram unius vavassoris apud Lepores concedente domino meo Odone episcopo et inde accipiens ab abbate Almodo
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très libras denariorum et post a Hugone abbate triginta solidos tali tenore quocl ego nempe et heredes met libérant ab omnibus consuetudinibus sancto Vigori Cerasii concessimus. Signum Willelmi régis f, S. Odonis episcopi f> S. Radulphi Suhart f, S. Rogerii filii ejus f, S. Auscheri de Gueron f.
Xe Charte : Ego Walterus Giffar dedi Deo et sancto Vigori pro remedio animœ meœ terram unius villani quœ dicitur Marsay et unum piscatorem cum hoc qitod possideo et decimam omnium piscium quœ ad me pertinent et caseorum meorum et omnia ista ita concedo annuente rege Anglorum domino meo sicut libéralités teneo. Signum Willelmi régis f, S. Mathildis reginœ f» S. Walteri Giffar f , S. Radulphi de Granvilla f, S. Richardi Talcbot f.
XIe Charte : Ego Wido de Sancto Quintino, accipiens monachalem habitum, dedi Deo et sancto Vigori de Cerasio terram qicam tenebam in Mesnil Segar cum tertia parte unius molendini et in Conveints terram unius militis et duas partes decimœ ejusdem villœ et in Savegneio sexagenta acras terrœ cum duabus parlibvs unius molendini. Concedente domino meo Willelmo rege et hanc cartidam coram idoneis testibus confirmante. Signum Willelmi régis Jç, S. Mathildis reginœ f, S. Guidonis de Sancto Quintino f , S. Ranulphi vicecomitis f .
XIIe Charte : Ego Walterus Broc cum fratribus meis Hugone et Rogerio do ecclesiam de villa quœ dicitur Seon (sic) concedente Odone episcopo bajocensi cum omni décima ejusdem ecclesiœ Deo et sancto Vigori Cerasii quam Robertus Gravis avunculus noster domino Varino abbati in elemosina primitus annuerat et insuper annuimus rectam decimam de bestiis nostris, caseis et fructibus arborum. Hanc cartidam confirmavimus coram rege Willelmo, concedente vicecomite Ranulpho. Signum Willelmi régis f , 5. Odonis episcopi f, S. Ranulphi vicecomitis f, S. Valteri Broc f, S. Hugonis fratris sut f, S. Rogerii fratris sui f.
XIIIe Charte : Ego Radulphus Willelmi fdius animœ meœ consulere volens dedi Deo et sancto Vigori tertiam oblationis altaris sancti Clari in festivitate sua et quatuor acras terrœ ubi mansio una efficeretur coram rege concedente domino suo Richardo de
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Mereio. Signum Willelmi régis f, S. Ricardi de Mereio f, S. Radulphi fûii Willelmi -f.
XIVe Charte : Ego Alveredus de Sancto Quintino dedi Deo et sancto Vigori de Cerasio decimam quani tenebam in Conveints de domino meo, Radidpho vicecomite,eodem domino concedente. Signum Ramdphi vieeeomitis ■}-, S. Alveredi f, S. Willelmi Vaspal f.
XVe Charte : Ego Osmundus sancti Vigoris monachis facio donationem cidem sancto de meo alodio qnem possideo in Grsecavilla, scilicet dimidium molendini cum seœ acris terrœ, concedentibns propinquis meis coram Willelmo rege. Signum Willelmi régis f , S. Osmundi f, &. Odonis episcopi f, &. Ramdphi vieeeomitis f.
XVIe Charte : Ego Rogerius de Montigneio monaehus effectus dedi Deo et sancto Vigori terram quam tenebam de Willelmo Baconc, taule ipjse Willelmus hàbuit sexagenta, solidos denariorum ab abbatc Hugone et unum equum centum solidos appréciation et Ranulphus vicecomes dominas suies centum solidos hàbuit et unum palefridum, et ipsi concesserunt Deo et sancto Vigori coram Willelmo rege quidquid terreni juris in ea habebant prœter recognitionem domini. S. Willelmi régis -f, S. Ramdphi vieeeomitis f, S. Willelmi Bacon f, S. Rogerii f, S. Osmundi fdii Trullandi f, S. Ramdphi filii Alani f.
XVIIe Charte : Ego Willelmus de Montfiquet dedi Deo et sancto Vigori ecclesiam sancti Marculphi, concedente hoc Willelmo Camerario de quo illam tenebam, et quidquid mei juris esset in eadem ecclesia scilicet totam decimam quœ ad eam pertinet et terram unius aratri, et ecclesiam de Fonteneil cum tota décima et totam terram quam Ascelius clericus ibi et in Sotevilla tenuit, et duas naves ad crassum piscem et duas satinas et dexteram alam de crasso pisce et frustrum unum de crasso ejusdempisciset aliud de macro et duas insulas quœ sunt ibi in mare, Domino meo Willelmo rege et Gaufrido Constantiensi episcopo concedentibns. Signum Willelmi régis f, S. Gaufridi episcopi f, S. Willelmi Camerarii f, S. Willelmi de Montfiquet f, S. Vascronis f .
XVIIIe Charte : Ego Gaufridus filius Wesmani cum Mathilde uxore mea dedimus -Deo et Sancto Vigorii Cerasii partent illam quam habebamus in ecclesia de Marsaio ex hereditate Hervei
fratris Furcheri Malherbe fratris Mathildis uœoris meœ.Signum Roberti comitis -j-, S. Sellonis episcopi Sagii f, S Gaufridi filii Westmani f, S. Mathildis uœoris meœf.
XIXe Charte : Ego Willelmus de Homez Roberti nepos et hœres, cum viderem ecclesiam Sancti Frotmundi per negligentiam clericorum adnihilari, fretus concilio Gaufridi Constantiensis episcopi ac religiosarum personarum seu baronum meorum monachos ibidem restituere decrevi, concedente hoc serenissimo Anglorum rege Willelmo. Propterea de ecclesia Ma scilicet sancti Frotmundi Deo et Sancto Vigori Cerasii et monachis ejus donationem feci cum ornai possessione sua de qua ab antecessore meo Roberto dotata fuit scilicet cum terra quatuor carrucarum et cum décima cjusdem villœ et vineœ quœ erat ex latere ecclesiœ et ecclesia Cavignei cum décima et décima de Bosflaman et parte sua de ecclesia Arel cum décima, et cum décima de omni substantiel mea et cum décima molendinorum meorum de Vira et de meis piscariis. Hac conditione ut abbas, remotis clericis, substitucret monachos Deo et Sancto Frotmundo honoriftee servientes et ne occasionem intermittendi officium ecclesiasticum aliquam habuerint, absolvi eos ab omnibus sœcularibus servitiis quœ ad me pertinent. Signum Willelmi régis t, S. Mathildis reginœ f, S. Gaufridi episcopi f, S. Willelmi de Homez f, S. Roberti Turbout f , S. Willelmi Rufi f.
XXe Charte : Ego Robertus de Insida dedi Deo et Sancto Vigori Cerasii medietatem terrœ quam habebam de Ranidpho vicecomité in Hupain cum omnibus servitiis mihi pertinentibus . Signum Roberti de lnsula f> S. Roberti Gaii f, S. Bernardi de Novilla f.
XXIe Charte : Ego Tuslinus de Aneseio dedi Deo et Sancto Vigori terram unius villani in Ruchivilla et omnia quœ mihi pertinent de terra, filiis mets Eudone et Radulpho et domino meo Ranidpho vicecomite concedentibus , qui vicecomes ab abbate unum palefridum habuit pro servitio sibi pertinenti. Signum Tustini f, S. Eudonis f, S. Radulphi f.
XXIIe Charte : Ego Henricus rex Anglorum ab abbate requisilus cœnobii Cerasiensis et a monachis ejusdem loci xd cartam ecclesiœ suce inveteratam mea autoritate et meo sigillo renovarem,
inito consilio episcoporvm meorum simul et baronum, volens et profscere animabus antecessorum meorum et met ipsùis animœ, meo tempore liane cartam ab antecessoribus meis confirmatam suscepi corroborandam et confirma ndam pro Deo et pro sainte mea et pro omnibus his qui prœfatœ ecclesiœ in spe salutis œternœ sua bénéficia contuler uni. Quicumque ergo liane cartam vel quœ in ea continunlur violare prœsumpserit Dei avthoritate et Sanctœ Matris ecclesiœ et omnium episcoporum consilio quorum hœc concedo atquc omnium Christianorum excommunicatus et anathemalisatus infernalibus pœnis perpetualiter damnetur. Signum Henrici régis f, S. Ranulphi Cancellariif, S. Gaufridi Rothomagensis episcopi f, S. Richardi Bajocensis episcopi -\, S. Johannis Lexoviensis episcopi f, S. Rogerii Constantiensis episcopi f, S. Turgisi Abricensis episcopi f, S. Roberti comitis t. S Richardi comitis f, S. Ranvlphi vicecomilis f, S. Roberti de Hcva f, S. Rogerii fdii Richardi f. Actum est hoc apiid Barbœ fluvium anno domini millesimo centesimo rigesimo, indictione décima tertia, epacta décima octava, undecimo Calendas decembris, feria prima, luna quinta, régnante Ludovico rege in Gallia. In cujus testimonium visionis prœsentibus litteris nostrum fecimus apponi sigillum. Actum apud Turones anno cloynini millesimo ducentesimo sexagesimo nono, mense januario. In cujus visionis testimonium his prœsentibus litteris nostrum fecimus apponi sigillum. Datum in abbatia de Mortuomari in Leonibus, décima quinta die Junii, anno Domini M0 CCC° XX- III0.
Voici la terminaison du vidimus de Charles VI, imprimé dans le Neustria pia etc. : Quas quidem lifteras supra scriptas omnia quœ et singvla contenta in eisdem quatenus religiosi, abbas et conventus Cerasii et contenti in ipsis débite usi sunt, ratas habentes atque gratas sive rata et grata eas et ea volumus, laudamus, approbamus et de gracia speciali tenore prœsentium confirmamiis. Universis justiciariis et officiariis nostris dantes his prœsentibus in mandatis quatenus dictos religiosos nostris prœsentibus gratia et confirmatione uti et gaudere pacifice faciant et permit tant. Quod ut firmum et stabile perpétue perseveret, nostrum prœsentibus jtissimus apjjoni sigillum, nostrg
in aliis et alieno in omnibus jure salvo. Dation Parisiis mense decembri an no domini M0 CCC° XC° VIII0 et regni nostri XIX0.
III. 1033-1066. Garin ou Warin, religieux du Mont-Saint-Michel, acheva les constructions "commencées par ses prédécesseurs. 11 assista en 1066 à la dédicace de Saint-Etienne de Caen et reçut de nombreux dons des seigneurs voisins ainsi qu'on a pu le voir dans les chartes qui suivent celle du duc Guillaume.
IV. Il 17. Hugues, Ier du nom, simple religieux de Troarn, puis nommé abbé de Cerisy, souscrivit une charte de Robert, comte de Mortain. en 1083, et les rouleaux des morts de Saint-Bruno et de la première abbesse de Sainte-Trinité de Caen. Il reçut aussi diverses donations et ne vivait plus en 1 1 17.
Antiquaires de Normandie T. XVII. — Rouleau de S1 Bruno n° 154 : Titidus sancti Vigoris Cerasiaci cœnobii — Hamilis grex cœnobii Cerasiencis beati Vigoris, prœmonitus oraculo divine, pro anima religiosi ac Deo dilecti Brunonis générale officium persolvit, orans, ut ei parcat siimma Dei pietas. P. 283. — Rouleau de Mathilde, première abesse de Caen, N° 88 : Titidus sancti Vigoris Cerasiensis.
Archives de la Manche H. 1404. — Don par Henri, roi d'Angleterre, des foires de Cerisy.
V. 1 117-1167. Hugues, IIe du nom, moine de Troarn, fut abbé de Cerisy pendant près de cinquante années. Il signa avec Algare, évêque de Coutances, les abbés de Montmorel, de Saint-Lô et de Savigny, une charte d'Engelger de Bohun, transigea en 1 165 avec les religieux de Saint-Germer et mourut en 1 167. Dès 1 140, il avait reçu du pape Innocent II « des dispenses de l'observance de la règle de certains « statuts. » C'est sans doute à eux qu'il est fait allusion dans les visites d'E. Rigaud.
Ai*chives de la Manche H. 1404, P. 26. — Innocent evesque serviteur des serviteurs de Dieu à notre cher filz l'abbé du monastère de Cerisy, ordre de S1 Benoist, diocèse de Bayeux, salut et bénédiction apos-
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tolique. On nous a humblement supplié de ta part affin que selon nostre soin paternel il nous plaist donner ordre qu'il fust pourveu sur l'observance de ton ordre lequel quoyque rigoureux et très difficile à supporter dès son institution neantmoins Grégoire pape d'hem'euse (sic) ', nostre prédécesseur en auroit encore augmenté la sévérité y adjoustant des statuts très austères environnez et renforcez de diverses sortes de peynes d'où il pourroit arriver que les chargez seroient accablez de la pesanteur du fardeau. Considérant qu'il n'est expédient le vase estre rompu à force d'en nettoyer la rouilleure, fléchy des prières de ta dévotion qui nous est assez cogneue nous te permettons par l'auctorité de ces présentes et à tous tes successeurs avec les moynes tant de ton monastère que des membres d'icelluy de dispenser de l'observance de ces statuts qui ne naissent point de l'essence de la reigle et sont seulement les cas exceptés par ces présentes sur lesquels la reigle mesme deffend d'obtenir dispense. Or, en ces cas, nous te donnons pouvoir de dispenser librement et à tes dits successeurs scavoir aux cas où il y aura peyne commise des irrégularitez auxquelles tes sujects auroient jusques icy peu tomber ou pourroient tomber doresnavent, de les absoudre du lien d'anathème duquel ils sont ou seront enveloppez pour avoir transgressé lesd. statuts. Ne octroyons par ces présentes, le même pouvoir au prieur et ses successeurs de ton monastère de dispenser et absolument pour t'en accorder le bénéfice et à tes successeurs en cas que tu en ayes besoin sans que celles que nous avons envoyées à nostre frère vénérable l'evesque de Baveux puissent préjudiciel', auxquelles nous avons desrogé ou avés anvoyées [sic) à quelque autre que ce soit du siège apostolique en quelques termes qu'elles puissent estre conceues et quoy quelles puissent contenir, quelques raisons qui puissent estre exposées par icelles sur les quelles petestre y aura action et mesmes à celles qui seront obtenues. C'est pourquoy que nul ne soit si téméraire, que de violer et enfraindre ceste présente concession, et si aucun ose attenter, qu'il scache qu'il se rend l'object de la rigueur et colère de Dieu tout puissant et des apôtres S1 Pierre et S1 Paul. Donné à Peiruze.... dix calendes de février de nostre pontificat le dixième (1140).
Grégoire VII mort en
Antiquaires de Normandie, T. XVIII, P. 349. — Hugues II assista à la consécration de l'église du prieuré de Saint-Hilaire-du-Harcouet. T. XXI, il fut témoin de la confirmation de l'église de Condé faite à S'-Etienne par Henri, évêque de Bayeux.
Archives de la Manche H. 1404. — Bulle du pape Adrien IV pour les biens de l'abbaye. H. 1580. XIIe siècle. Baoul d'Anisy, Richard et Eudes ses frères donnent à Hugues, du consentement de Richard, évêque de Bayeux, le droit de patronage des églises de Formigny et d'Engranville.
Monasticon Anglicanum, T. h, p. 959, Neustria Pia, p. 431 et Archives de la Manche H. 1404. — Barfleur, 1120, confirmation par Henri roi d'Angleterre des dons de Robert et Guillaume ducs de Normandie.
VI. 1167-1190, Martin était religieux de Cerisy lorsqu'il succéda à Hugues en qualité d'abbé. Il fut nommé avec Guillaume, doyen de Bayeux, l'an 1179, par bref du pape Alexandre III, pour régler un différend qui existait entre Isabelle, abbessede Préaux, et Jean, curé de Villy, au sujet de quelque trait de dime. On le trouve en 1185 témoin à une charte de Savigny. L'année suivante il signe la confirmation des donations de Longues par Henri II, roi d'Angleterre, M. et P. abbatibus de Cadomo et de Ceresiaco. — Cartulaire de Longues, N° 17. En 1187 il est témoin d'un don fait à Cherbourg. C'est le dernier acte où il figure, car il était mort en 1190. Hermant s'est donc trompé quand il dit : « Il mourut l'an 1207 après avoir gou- « verné cette abbaye l'espace de 35 ans.»
Archives du Calvados. Plessis-Grimoult 960. — 1174. Martin abbé de Cerisy témoin de l'accord entre Nicolas prieur du Plessis et S1 André de Gouffern au sujet de la dîme de Bretteville-la-Rabel.
Archives de la Manche H. 1515. — 1178. Bulle du pape Alexandre III confirmant les possessions de l'abbaye, privilèges, droit de collation aux bénéfices, novales, etc. Voici cette pièce en entier.
Archives de la Manche H. 1404, p. 13. — Alexandre évesque serviteur des serviteurs de Dieu à nos amés enfans Martin abbé du monastère de S1 Pierre et S1 Vigor de Cerisy et à ses frères tant présents que futurs, lesquels ont fait vœu et profession per-
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petuelle de mener une vie régulière. Il est bon que l'assistance apostolique ne manque point à ceux qui font choix de la vie religieuse, affin que d'aventure, surpris de quelque témérité, ils ne soient divertis de leur dessein ou que la force (ce qu'à Dieu ne plaise) et le vœu de la religion sacrée ne soit enfraint et violé. A ces causes, mes très chers enfans en notre seigneur, nous avons hénignement accordé à vos justes requestes le susdit monastère (dans lequel vous êtes obligés au service divin) avec toutes ses appartenances... le mesme lieu auquel le dit monastère est assis et situé avec tous ses privilèges, libertés, appartenances et dépendances, l'église de Litry avec la chapelle de Cormarqueron et avec appartenances exemptes et affranchies de tout droit et coutumes ecclésiastiques, l'église de St-Martin de Crouay, l'église de Saonnet, Tessy, Formigny avec la chapelle à'Fngranville, l'église de Neuville, Hupain avec les libertés, franchises, appartenances, dépendances, dignités, prééminences, prérogatives de chascune d'icelles, l'église de St-Amand de Thorigny avec la chapelle de St-Laurens, l'église de la Mauphc avec la chapelle de St-Gerbold, l'église de Couvains avec ses chapelles, les églises de St-Clair et Arel, de St-Lavrent de Parfouru, de St-Ravend de Tracy, de Longueville, de Ver avec les dépendances et libertés à icelles appartenantes, de St-Ouen de Marsay avec toutes les appartenances et libertés générallement, l'église St-Martin des Deux-Jumeaux, de St-Laurent-sur-Mer , de St-Georges de Bayeux exempte et affranchie de tout droit et jouissance épiscopale, le prioré ou obéissance de St-Fromond en Normandie et Angleterre, le prieuré de St-Michel de Vauville, l'église St-Marcoufavec les chapelles, terres, et sauf les dixmes de Sl-Vandrille, St-Martin de Fontenay, Rauville, en la viconté de Bayeux, le manoir de Lyèvres avec sa chapelle, le tiers de Surrain, en Angleterre le prieuré de Sirburne avec ses églises et appartenances.
Or si quelque fascheux évesque vous voulloit maltraicter et que vous appelliez l'autorité du Sl-Siège apostolique, vostre cause soit dévolue au souverain pontife à vuider par celuy qui sera délégué de luy et qu'il ne soit permis à aucun évesque de vous susciter et faire des procès. Quand à l'establissement, institution, déposition de vos prieurés nous ordonnons que ce soit à l'abbé à y pourvoir tant audit monastère de Cerisy que ailleurs aux prieurés de
St-Fromond, St-Martin de Deux-Jumeaux et Sireburn. Qu'il ne soit permis à aucun des évesques ou leurs ministres d'excommunier aucuns de vos moynes ni clercs sauf cause raisonnable et hors l'assemblée synodale ny même le chasser du divin service. Nous ordonnons que les prestres et autres personnes resseants dans l'enclos de vos églises et terres respondent devant vous pour ce qui regarde le temporel et pour le spirituel la cognoissance en appartient aux évesques diocésains, qu'il vous soit permis de recevoir les personnes soit ecclésiastiques ou séculières qui se voudraient convertir fuyans les pompes du siècle et les retenez en votre congrégation sans que personne puisse le contredire. Lorsque vos églises seront vacantes, vous présenterez aux dits évêques des personnes promues aux ordres sacrés et ils les establiront.si d'avanture il n'était rien objecté aux présentés qui puisse avec raison empescher leur installation, mais en cas qu'ils ne veullent recevoir les présentés pour l'empeschement ou obstacle de quelque cause légitime, l'abbé et les moines présenteront au lieu d'autres prestres pour par les évesques estre commis vicaires aux dites églises les quels despenderont du spirituel aux évesques et à nous pour le temporel. Et toi Martin qui est maintenant abbé dud. lieu après ta mort ou d'autre ton successeur, que nul ne soit proposé par fraude, surprise ou violence, mais bien celui que les frères d'un commun accord ou celui que la meilleure partie d'entr'eux suivant la crainte de Dieu et la reigle de S'-Benoist, jugera debvoir estre elleu saouf le tour et l'honneur du duc de Normandie. Enfin les archidiacres ne pourront imposer aucune nécessité à nos prestres ni à nos clers soit pour recevoir et donner le logement à leurs officieux ni deffendre ou empescher l'office divin à vos dits prestres et clercs pour toute occasion ou les tourmenter d'exactions injustes sous prétexte d'ayde et assistance. Nous deffendons aussi à l'évesque de Bayeux d'excommunier pour quelque faulte que l'abbé ou ses moynes aient pu commettre et qu'il ne présume d'empescber la célébration du divin office aud. monastère. Nous donnons et concédons pareillement à tous fidèles la liberté d'y élire leur sépulture. Doncques nous ordonnons que nul ne trouble le dit monastère, qu'il ne soit permis a aucun d'en miner les possessions et de les retenir usurpées ou les inquiéter en aucune façon que ce soit mais bien qu'elles soient conservées
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en leur entier et maintenues inviolablement pour le gouvernement, entretien et nourriture desquels elles ont été concédées et données pour s'en servir par eux à tous usages et nécessités sans préjudice de l'autorité du Saint-Siège apostolique. Or si à l'advenir aucune personne soit ecclésiastique soit séculière s'efforçoit de rompre et contrevenir à ceste présente nostre ordonnance ou constitution apprès un, deux et trois avertissements, s'il ne se vouloit départir de son audace par une digne satisfaction, qu'il soit privé de sa charge, honneur et dignité et qu'elle se reconnoisse coupable devant Dieu de la faute qu'elle a commise et jusqu'à ce qu'elle ne soit participante du très sacré corps et sang de nostre sauveur et rédempteur Jésus-Christ, et en son trespas qu'elle soit le sujet d'une rigoureuse vengeance. Et à ceux qui seront les conservateurs des droits dudit lieu soit donnée la paix de Notre Seigneur Jésus Christ afin que ici ils puissent recevoir les fruits de leurs bonnes actions et devers ce rigoureux juge ils rencontrent la récompense d'une paix éternelle. Ainsi soit-il.
Antiquaires de Normandie, T. xvi, p. 111. — 1184. Il paie 80' sur les 100 qu'il avait donné au Roi ; il en devait 10 pour Evrechinville.
Archives de la Manche H. 1404. Accord avec Saint-Vandrille au sujet de la dime de Saint-Marcouf. Baoul d'Anisy lui abandonne ses droits sur la chapelle de Cloué.
On trouve aux Archives Nationales un sceau détaché de Martin, abhé de Cerisy, N° 8,594, avec la date de 1190 (mais cela sans preuve). Il est ogival et mesure 0m 080 sur 0m 046. Au centre un abbé revêtu d'une ample chasuble à orfroi en losanges, ornée d'un gros cabochon, tient de la main droite une crosse et de la gauche un livre à fermoir. Ce personnage est très finement gravé.
La tête rasée laisse apercevoir une large couronne de cheveux et le manipule très long est suspendu au bras gauche. La légende est
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en partie détruite; on lit encore... LVM. MA... CERESE. (Sigillum Martini abbatis Sli Vigoris Ceresei).
VII. 1 190. Robert I assista à la dédicace de l'église d'Aunay et aux dons faits à cette abbaye en 1190; il signa aussi plusieurs chartes en faveur de Savigny.
Cet abbé ne figure pas dans la liste d'Hermant.
Archives de la Manche H 1404. — Robert de Villers donne à l'abbé Robert le prieuré de Deux-Jumeaux.
VIII. 1198-1210. Bertrand
Archives de la Manche, H 1404. — 1198. Bertrand, abbé de Cerisy, présente un curé pour l'église d'Arsmoutier à Jersey. — 1203, il donne à bail le manoir de Thorigny. — H 1761. 1206, don par Richard et Foulques Daneis, de l'église de la Meauffe. — H 1538. 1209, don par Thomas de Coisnières Cher de l'église de S* Vigor d'Amayé. — H. 1404. Accord avec Richard de Montfiquet au sujet de la dîme de la Lande en la forêt de Lyons.
Antiquaires de Normandie, T. XVI, P. 211. Les moines de Cerisy percevaient en 1210 dix muids de vin comme droit de mesurage.
IX. 1218. Jean I vivait en 1218, sous le pontificat du pape Honorius II ; il était mort en 1220.
X. 1222. Thomas I échangea, le dimancbe avant l'Annonciation 1222, avec Guillaume Bacon, baron du Moley, 97 perches de la rivière de Drôme pour faire un étang dans la paroisse de Planquery à condition qu'il ne serait péché que de huit en huit ans.
Antiquaires de Normandie, T. XVI, N° 1124. — Vers 1220 M., prieur de Cerisy, écrivit par procureur au roi de France, Philippe, pour le prévenir de la mort de l'abbé Jean et demander l'autorisation d'en élire un autre.
Archives nationales, N° 8175, vers 1220. — Charte de l'élection de l'abbé où est appendu le sceau de l'abbaye figuré plus haut, p. 13.
XI. 1223-1232. Robert I fut élu l'année suivante abbé de Cerisy; il n'est pas cité par les auteurs du Gallia Christiana.
Archives de la Manche, H 1404. — 1226. Robert plaidait contre Jeanne, femme de Guille Conseil d'Airel, au sujet du patronage de Couvains. — H. 1481. 1232. Il présenta Richard de St-Vandrille à la cure de Tracy.
XII. 1233-1234. Nicolas I signa la charte de fondation de Belosanne, en 1233.
Archives de la Manche, H. 1481. — 1233. Accord avec Hugues, évoque de Coutances au sujet des dimes des novales de la forêt du Rabey. — Guille du Hommet, connétable de Normandie, reconnait que Nicolas, abbé de Cerisy, lui a permis de chasser en sa forêt de Cerisy, mais qu'il se réserve le tiers des venaisons. — Accord avec Guille Vaultier, curé de St-Germain d'Elle, au sujet des novales appartenant à l'abbé. — 1234. Charte de fraternité avec B. abbé de Montebourg.
XIII. 1239. Radulphe, mourut le 4 des ides de septembre 1239.
Archives de la Manche, H 1404. — 1239. Accord entre Cerisy et Mortemer au sujet de la torêt de Lyons, devant Pierre de Colmieu, archevêque de Rouen.
XIY. 1239. PlEBBE l.
Archives de la Manche, H 1404. — 1239. Pierre, abbé de Cerisy, transige au sujet de la dîme du fief Carbonnel, sis à Houteville. — Il baille la dîme de Villiers.
XV. 1240, Hugues III
Archives de la Manche, H 1404. — 1240. Accord entre Hugues, abbé de Cerisy, et Mathieu, chapelain de Thorigny, par devant Pierre, archevêque de Rouen.
XVI. 1243. Nicolas II vivait en 1243, d'après le cartulaire de Cerisy.
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XVII. 1249-1-251. Osmond reçut, en 1250, la visite d'E. Rigaud, archevêque de Rouen.
Regestrum Visitationum Eudonis Rigaud, P. 91. — 1250. Visitationes diocesis Baiocensis. 111, non, septembris. Apud Cerisiacum. Ibi sunt monachi circa XL. Omnes sunt sacerdotes prêter quinque. Aliquando comedicnt carnes prêter necessitatem ; eis interdiximus esum carnium nisi quatinus regida permittil ; habent in reditibus IIM libras. Redditus non sunt conscripti in voluminibus : ordinavimus quod conscribuntur in registris.Debent circa VI1XX libras. Ordinavimus quod abbas computet coram aliqnibns a convenhi electis. Debent pensiones circa XL libras. Item invenimus quod quidam prioratus qui vocatur Marsey ubi soient esse duo monachi, privatur servitoriis suis et traditus fuit cuidam seculari qui vocatur magister Nicholaus de Bleve.
Jugements de l'échiquier, N° 793. — 1251. Osmond, abbé deCerisy, est témoin d'un accord entre le roi de France et l'abbé de Jumièges.
XVIII. 1252-1276. Laurent I fut abbé de Cerisy pendant 24 ans. On trouve son nom cité dans un grand nombre de chartes.
Ce fut lui qui obtint, du pape Alexandre IV, le droit de porter l'anneau, la mitre, et de conférer la première tonsure ecclésiastique.
Archives de la Manche H. 1404, p. 41. — Alexandre, êvesque, serviteur des serviteurs de Dieu à nos amés enfans les abbés et religieux du couvent de Cerisy, de l'ordre de Saint Benoist, dioceze de Bayeux, salut et bénédiction apostolique. Affin que la fille de Jérusalem semble belle et agréable aux fidèles, terrible et épouvantable aux infidèles comme la face d'une armée bien rangée, l'église est embellie de plusieurs beaux titres d'honneur, dignitez et éminences parmy lesquelles comme dans un ornement de pierreries elle faict ecclatter sa majesté revestue de touttes parts d'une grande diversité de vertues admirables ettesmoignant avoir en espérance ce que un jour elle possédera effectivement elle monstre la vérité dans la figure. C'est pourquoy la chaire apostolique, mère et maîtresse de toutes les autres eglizes les honore avec plaisir comme ses filles de plusieurs marques de gloire selon leurs mérites espérant qu'elles seront d'aultant plus soigneuses de se
maintenir dans leur pureté que elles sont obligées de chérir d'une inclination particulière et naturelle leur propre beauté et honneur. À ces causses, nos chers enfans en nostre seigneur, meus par vos supplications, Nous, de l'auctorité de ces présentes, à toi nostre cher filz abbé et tes successeurs à perpétuité donnons, concédons et octroy le pouvoir, puissance et auctorité de porter l'anneau, la mithre, la tunica et tous les autres ornements ecclésiastique, de conférer la première tonsure et ordres mineures. Partant que nul ne soit si hardy et téméraire que de contrevenir et eufraindre ces présentes lettres de concession et si quelqu'un ose attenter qu'il sache qu'il encourt la colère de Dieu tout puissant et de ses apostres Saint Pierre et Saint Paoul. Donné à Latran le troisième des calendes de décembre l'an premier de nostre pontificat. (1254).
Archives de la Manche, H. 1404. — 1250. Louis IX, roi de France, autorise la réunion des deux prieurés de St Marcouf et de Barnavast.
Regestrum visitationuin, P. 200. — 1250. 11 id. Octobris, ipso, die procurait fuimus apud Ceresiacum. — Procuratio VI librœ X solidi X denarii.
... Id. Octobris visitavimusdictam abbatiam. Ibi sunt XXXII monachi. In nno prioratu qui est in quadam insula (St-Marcouf) moratur unus soins monachus, injunximus ci dari sociwn vel eum ad claustrum revocari . Quolibet die datur elemosina omnibus venientibus ad eam. In prioratibus non servinnt jejunia regulœ et utuntur carnibus, interdiximus eis esum carnium nisi qnatemus régula permittit. Habent in redditibus M. M. Kbras; debent pro mitra M et XX libras turonenses et ex alia parte LX libras.
P. 570. — 1207. V. Non. Maii. Per Dei graciam accessimus ad abbatiam de Cerasiaco videlicet in inv.entione sanctœ crucis et in capitulo ejusdem loci a nobis, cum Dei adjidorio, proposito ejus verbo, processimus advisitationem. Ibi erant XXXII monachi commorantes, extra vero in prioratibus plures ; omnes commorantes erant sacerdoti prœter septem. Prœcepimus abbati quod melius solito infirmis faceret necessaria ministrari. Debebantur eis pliera quam deberent. Estauramenta satis habebant ad annum. Invenimus enini domum, per Dei gratiam, in bono statu. Ipsa die, ibi fuimus procurai i...
Archives de la Manche, H 1404. — 12G1. Il donna à bail la dime de Villers pour 14 septiers de froment.
Cartulaire de Longues, Nos 165 et 166. — Notum sit omnibus tam futuris quam prœsentibus quod cum querela mota fuisset, auctoritate apostolica, inter àbbatem et conventum Cerasii ex una parte et abbatem et conventum de Lonjis ex altéra super decimis terra- . rum cultarum et œdificatarum quœ sunt infra terminos forestœ de Trungio in finibus scilicet parrochiœ de Campigneio constitutœ, tandem conventio super hoc inter partes mota in hac pacis forma amicabiliter sopita est. Mcmorati siquidem abbas et conventus Cerasii concesserunt prœdictis abbati et conventui de Lonjis et eorum successoribus ut décimas terrarum cultarum et œdificatarum infra prœdictos terminos ab anno graciœ Mû. CC. XVI0 et omnia jura parrochialia teneant et habcant ralione ccclesiœ suce de Campigneio in perpetuum reddendo inde annuatim ad Pascha prœfatis abbati et conventui Cerasii très solidos usualis monetœ et nichil amplius. Et ut monasterium Cerasii et monasterium de Longis et eorum abbates et conventus perpétuée pacis stabili securitate invicem solidentur, sœpedicti abbas et conventus de Lonjis et eorum successores percipient et habebunt in perpetuum omnia jura parrochialia et omnes décimas de terris a lermino prœdicto et deinceps infra jam dictos limites prœfatœ forestœ de novo colendis vel œdificandis prœter solum garbas bladi quœ omnino ad dictos abbatem et conventum Cerasii (sic), ratione decimarum prœdictœ forestœ pacifiée et intègre perpetuo residebunt. Ut autem omnia prœdicta inter partes prœfatas perpetuœ stabititatis et firmitatis robore solidentur prœsentis scripti testimonio et sigillorum tam abbatuum prœdictorum quam conventuum hinc inde appensione confirmata subsistant.
1262. — Universis Christi fidelibus prœsentes litteras inspecturis Laurencius Dei permissione abbas Cerasiensis eiusdemque loci conventus salutem in domino Jesu Christo. Noveritis quod cum contentio seu contentionis maleria et querela orta vel mota esset inter nos ex una parte et rcligiosos viros abbatem et conventum Beatœ Mariœ de Longis ex altéra super decimis decem acrarum terrœ de novo conditarum ad agriculturam in finibus territorii de Campigneio de quibus decem
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acris dicti religiosi de Longis dicébant décimas ad se et monasterium suurn de jure spectare etpertinere, nobis e contrario asserentibus, tandem pro bono pacis ita convenit inter nos et ipsos quod dicti religiosi de Longis tenentur nobis reddere annuatim ad Paseha tredecim solidos turonenses in recompensatione décimai decem acrarum terrœ prœdictarum. Quœ décima pœnes dictos rcligiosos de Longis perpet^o remanebit. Alia composition super aliis dccimis eiusdem territorii de Campegneio inter nos et ?psos alias habita cum redditu trium solidorum turonensium quem nobis annuatim inde reddere consueverunt in suo statu et robore permanente. Actnm est hoc anno domini M° CC° LX° IIb Diejovis in fcsto calhcdrœ sancti Pétri.
Archives de la Manche H. 1404. — 1263. A tous ceux qui ces présentes lettres verront l'official de la Cour de Paris salut en notre Seigneur. Scavoir faisons que Ereraberge veuve de deffunct Robert Farcy, constituée en notre présence a affirmé et recogneu devant nous que elle avoit, tenoit et possedoit de son conquest la moitié d'une maison seize comme dict est à l'opposite et vis-à-vis de l'église Saint-Honoré en la censive de M. l'evesque de Paris, la quelle maison s'appelle la maison Girard de Saint-Marcel la quelle moitié de la dicte maison comme elle se contient, ladicte Ereraberge comparente comme dessus a recogneu avoir donné et concédé irrévocablement à perpétuité par donation entrevit' au monastère ou église de Cerisy diocèse de Bayeux, pour le salut de son àme et de ses amis pour un service par an apprès son déceds, qui sera fait par cy apprès tous les ans en la dicte églize se reservant toutes fois et retenant l'usufruict d'icelle sa vie durant seulement en sorte que la dicte moitié de maison apprès son déceds retourne franchement et sans contredit au dict monastère. Et a promis sa foi, sa main dans la nostre que elle ne viendra pas cy apprès contre la dicte donation et concession. Donné l'an de notre Seigneur mil deux cens soixante et trois au mois de juin.
Antiquaires de Normandie, T. xxix. — 1266. Union de prières avec le Mont- Saint-Michel.
Archives de la Manche H. 1404. — 1269. Accord avec l'abbé de Cherbourg au sujet des dîmes des bois de Brix, la Haye, Valognes. — Confirmation par le Roi Saint Louis de la charte de fondation.
Archives nationales. — 1271. Promesse de prières pour le Roi Saint Louis. A cette charte est apprendu le sceau de l'abbé Laurent, N° 8595 ; il est malheureusement très mutilé et la partie centrale a disparu des deux côtés.
C'était un sceau ogival de Om 055 sur O"1 040. Au centre un abbé mitre revêtu d'une chasuble qui laisse voir une aube richement garnie tenait à sa main droite une crosse ; ses pieds reposent sur un escabeau. La légende est très endommagée, on lit encore >ï< SIGI... TI... SIS (Sigillum Laurcncii abbatis Cerasiensis). Le contre-sceau est ogival mais un peu plus petit. On voit encore dans le sens de la longueur deux personnages, dont un moine agenouillé, se faisant face. La légende commence par le bas ; elle était la même que celle du sceau.
Archives de la Manche H. 1404. — 1273. Accord avec Mortemer au sujet de la forêt de Lyons et de l'église de Belvéré. — Accord avec des marchands pour demeurer et trafiquer à Cerisy.
XIX. 1276-1284. Guillaume I de Saint Gabriel, prieur de Sainte- Marguerite au diocèse de Beauvais, fut abbé de Cerisy en 1280. Il mourut en 1284 et fut inhumé dans le cimetière des frères convers de Saint-Martin des Champs à Paris. Voici son épitaphe rapportée par les auteurs du Gallia Christiana.
guillelmus morum puteus, speculum monachorum, gemmaque nigrorum, jacet hic nutritor honorum. ille cerasii fuit abbas ac oriundus villa barberii, burgundus, pacis alumnus. nobilitas generis hunc clarum reddidit, œris fusor erat miseris unguibus a teneris.
pectoris egregia splendebat cella sophia,
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AC OCTOGENO CŒLO FIT CIVIS AMENO
MATRIS IN OCTABIS SUMTjE SINE CRIMINE LABIS.
Antiquaires de Normandie, T. xvi, N° 876. — 1276. Le chapitre de Baveux sede vacante, écrit au roi pour lui demander d'octroyer la régale de Cerisy à Guillaume de Saint Gabriel.
Archives de la Manche. — 1277. Confirmation par Philippe roi de France des donations de l'abbaye.
Antiquaires de Normandie, T. xvi, N° 942. — 1280. Le 12 des Calendes de juin, bulles du' pape Nicolas le nommant abbé de Cerisy ; une première élection avait eu lieu dans laquelle Guillaume s'était partagé les voix avec Richard de la Lande ; alors deux autres moines de Cerisy, Henri de la Lande et Guillaume du Hommet furent délégués près du pape qui cassa l'élection et y nomma Guillaume.
XX. 1284-128G. Thomas II de Saonnet, moine de Cerisy, succéda à Guillaume.
Antiquaires de Normandie, T. XVI, N° 1033. — 1284. Pierre de Thury et Guillaume du Hommet, moines de Cerisy, furent délégués à nouveau pour obtenir du roi l'autorisation de nommer un abbé après le décès de Guillaume. — N° 1036. 1284. Raoul Piguerre, vicaire général de Pierre de la Brosse, évêque de Bayeux, confirme l'élection de Thomas de Saonnet. — N° 1037. 1284. Lettres de l'archevêque de Rouen au roi de France pour lui demander d'accorder la régale de Cerisy au nouvel abbé.
Hermant mss. — 1286. Arrêt du parlement de Paris qui maintient l'abbaye dans le droit au patronage de St Amand et de la chapelle de St Laurent-de-Thorigny contre le roi.
XXIII. 1297-1307. Robert II
1297. Nouvelle demande au roi pour l'élection d'un abbé.
Archives de la Manche, H 1404. — 1301. L'abbé Robert est maintenu dans ses droits au patronage de Liteau. — H 1613. 1307. Sentence aux assises de Bayeux maintenant l'abbé au patronage de St Germain-de-Cormerqueron contre le roi qui y prétendait par forfaiture.
Les noms de plusieurs abbés de Cerisy peuvent manquer car il se trouve ici une lacune de trente-deux années dans la liste des noms connus.
XXIV. 1339. Noël I. Le nom de cet abbé n'était pas connu des auteurs du Gallia Christiana. Une charte de 1339, conservée aux archives de la Manche, H 1626, commence ainsi :
A tous ceulx qui ces présentes lettres verront ou orront Noël par la permission divine et du Saint-Siège de Rome humble abbé du moustier de St Vigor de Cerisy et de tout le couvent d'icellui lieu de l'ordre de St Benoist au diocèse de Bayeux o l'auctorité donnée par nous le dict abbé avons ledict couvent à ce qui sensuit salut en Nôtre- Seigneur. Comme japiècà nous les d. abbé et couvent tous ensembles d'une mesme volenté eussons faict et passé certain marchié et contrait perpétuel et à touiours à nos hommes resseans en nos terres et seigneuries de Cerisy et Listry tant en spirituel que en temporel par lequel contrat eussons esté d'acort et consentement que tous nos hommes et chevetaigiers desquels en précédent dudict appointement au droit et tiltre de nostre moustier avons accoustumé prendre et avoir leurs biens après qu'eux estoient allé de vie à deceps iceulx nos hommes, feroient pour de ce que aucun testament et ordonnance... de leurs biens à leurs pures volentés et constiences par les termes ainsi et selon ce que plus applain est convenu et descleré es lettres dud. appointement en faisant lequel iceulx nos hommes resseants et chevetaignes en rescompensse des biens qui nous appartenoient à raison de leur trespas se fussent à nous et à nos successeurs obligiés tant pour eulx comme pour leurs hers à perpétuité en la somme de 20 livres
par chacun an au terme S' Michel en septembre les quieulx 20 livres nous leur eussons donné teins... dedens six ans ensuivant dudit appointement par nous poiant pour verser la somme de 300 saluts d'or et aussi se fussent obligïé par chacun an nos dits hommes de Cerisy au secretain de nostre dict moustier en la somme de 40 soulz tournois et nos dits hommes de Listry a nostre grenetier en la somme de 20 soulz pour chacun an a perpétuité en récompense des vestemens et droictures que les dits secretain et grenetier avoient accoustumé de prendre sur nos dits hommes à raison de leurs mortaiges et à icelles sommes poier se fussent obligiés par leur main jusqu'à ce que de ce eussent baillié assiette en nos dits fieux ainsi que tout se peut plus applain apparoir par les lettres dudict appointement sur ce faittes et passées desquelles la teneur en suit : A tous ceux qui ces présentes lettres verront Noël.... comme de sy longtemps que mémoire de homme n'est au contraire nous et nos prédécesseurs eussons droict par raison de nostre dict moustier que touttes fois que aucuns de nos hommes resseans en nos terres et seigneuries es spirituelles et temporelles de Cerisy et Listry chevetaignes allant de vie à decepz les biens meubles d'iceulz ainsi decepdés nous appartenoient et s'il étoit ainsi que l'un de nos hommes eussent femme et enffans leurs biens estoient divisés en trois parties desquelles celle dudict deffunct nous appartenoit et les deux autres parties à la femme et enffans dudict deffunct et leurs vestements, en temps que à ceulx de Cerisy au segretain de nostre moustier et de ceulz de Listry à nostre grenetier. Comme les choses dessus dictes ont esté... par nous et nos prédécesseurs le temps passé sans avoir esté ramenées à aucun doubte et pour cause de ce que nos dits hommes chevetaignes des ditt.es paroisses de Cerisy et Listry disoient que es choses dessus dites ils estoient moult chargiés en leurs constiences doubtans que leurs biens avoient esté en temps passé mains que deuement distribués et nous et nostre dict moustier frauldés par aulcuns qui pouvoient avoir recellés moult des biens d'iceulx... et mesmement que les dicts paroissiens par le faict de la guerre estoient moult diminués en nombre de personnes et autrement et que moult chevetaignes y deloissoient venir demourer et y finir leurs jours, à y marier leurs filles et enfans pour occasion de la servitude et subjection des choses dessus dictes.
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Il est maintenant convenu entre les parties qu'ils et chacun d'eux chevetaignes feront testament et ordonneront de leurs biens à leurs volentés et constiences, lesquels testaments seront ouverts et approuvés par le pastour du moustier des religieux ou par son commis ; et de ceulx qui mourront intestats les biens seront distribués par iceluy pastour ou son commis, selon ce que droict requerra ; ceulx qui finiront leurs jours dans lesd. paroisses seront enterrés par dss chapelains qui desserviront la ferme de l'église de Cerisy en tant que ceulx de Cerisy... et si seront les sains et campanes du moustier sonnées pour ceux qui trespasseront quand on les enterrera, comme toujours a esté faict en temps ancien, sans qu'ils soient subjects à faire nulle réparation au moustier et chapelle de l'Epine ; l'abbé et les religieux quittent les âmes de tous ceux qui sont décédés et de ceulz qui encore sont en vie qui enciennement ont délinqué en substrayant aucuns des biens qui appartenoient à l'abbaye...
XXY. 1340-1346. Robert 111. Son nom ne ligure également sur aucune liste publiée.
Archives de la Manche H. 1488. — 1340. Robert transige avec l'archevêque de Rouen au sujet de la dîme de toute la forêt de Lyons. H. 1626. — 1346. Bulle du pape Eugène IV approuvant l'accord fait en 1339 avec les hommes chevetaignes de Cerisy, désignés ici par capita domorum.
XXVI. 1360-1385. Jean II du Puis, de Puteo, moine du Bec, fut nommé par le pape abbé de Cerisy.
Armoiries: de... au pont surmonté de 2 tours crénelées de... baignant dans une rivière de...
Titres scellés deGaignères. Abbés, T. III. — Sachent tous que nous Jehan par la permission divine humble abbé du moustier de Cerisy avons eu et receu de maistre Thoin de Cyliye receveur en la ville et vicomte de Bayeux des aydes ordenées pour la délivrance du roi Jehan nostre sire que Dieu absolve la somme de dix livres tournois sur ce qui nous est deu et peut appartenir h cause de onze deniers tournois de rente... sous le sceel de la juridiction séculière en
Archives
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l'absence du nostre l'an mil ccc.lx le vi jour de septembre. de la Manche. — 1365. Lettres de Charles fils aîné du Roi de
France déchargeant l'abbé de Cerisy retenu par « crainte de
roberies et pilleries » de sa non-comparence pour la forêt de la
Haie.
Titres scellés, T. ni. Sachent tous que nous Jouen humble abbé de l'église de Cerisy confessons avoir eu et receu de Guillaume Le Barbier, viconte et receveur de la vicomte de Gisors la somme de quatre vins seze livres trois soulz six deniers oboles parisis qui deuz nous estoient pour dismes de la forest de Lyons au terme de la Saint Michiel... Donné soubs notre scel le XVI jour de janvier l'an mil ccclx sept dessus dict. — Sceau en cire verte.
Quittance à Symon de Baigneux, viconte de Rouen de 20 ' qui devaient être payées en 1367 et 1369. Le derrain jour de décembre 1370. — Idem.
Le sceau dont il se servait est fort élégamment gravé : au centre son écu entouré d'une rosace à six lobes entrelacés. Il ressemble fort au suivant qui porte une crosse brochante, et dont la légende est intacte; on y lit facilement : S.IOHANNIS.DE.PVTEO.
Antiquaires de Normandie, T. xi, p. 199. Régnier Le Coustellier bailli de Caen et deux chevaliers Jean du Bois et Rogier Le Masnier vinrent le mercredi 10 mars 1371 au giste à Cerisy... « Jeudi IX « jour de mars. Item ledit jour lesdiz commis visitèrent le fortde « Cerisi et commandèrent aux gens de l'abbé dudit lieu et à Jehan « d'Escay, escuier cappitain dudit fort que les choses contenues en « une cédulle qui baillie leur fust furent faictes et accomplies « dedens Casimodo prouchain venant. Et au giste à Bayeux. »
Titres scellés de Gaignères, T. III. — 1371. Charles, par la grâce de Dieu, Roi de France, à tous ceulx qui ces présentes lettres verront sa-lut. Comme de la partie de nos biens amés les religieux, abbé et
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couvent de l'église de St Vigor de Cerisy nous ait esté donné à entendre que pour cause des guerres qui ont esté au pays, ils ont fait grans mises de despens pour la fortification de leur dite église et pour aidier et la garder ont faict grans emprumps dont ils sont tenus à plusieurs personnes et encore de présent et nécessairement leur fauct faire grans mises et despens tant pour la fortification d'icelle église de St-Vigor que pour aidier à la garder que faire ne pourraient sans notre aide et grâce si comme ils dient en nous suppliant humblement que de notre grâce nous veuille plaire leur donner et octroier deux deniers des douze deniers pour livre qui ont et auront cours en leur ville de Cerisy pour cause de la délivrance de notre très chier seigneur et Père que Dieu absoille pour aider et supporter les frais et mises dessus dis. Scavoir foisons que nous, eue considération aux choses dessus dictes, inclinans à leur supplication avons donné et ottroyé, donnons et ottroyons de notre grâce espécial par ces présentes aux dis religieux les deux deniers de la décomposition des douze deniers pour livre qui ont et auront cours. Donné à Paris le XXIX jour d'avril l'an de grâce mil CCC soixante et onze et le huictième de nostre règne.
Titres scellés T. XV. — 13 juin 1373, 4 juin 1374, 13 mars 1377, 12 janvier 1380. Quittances diverses aux receveurs de la vicomte de Gisors et de Bayeux « pour Mme la Royne Blanche », et pour les dimes de la forêt de Lyons. — Sceaux.
Archives de la Manche, H. 1549. — 1378. Bail du fief Adam le Baud pour une rente de 40 boisseaux de froment.
XXYIÏ. 1385-1388. Estoutd'Estouteville, 5e fils d'Estout d'Estouteville, seigneur de Torcy,et d'Alix de Meulent, docteur en droit canon, religieux à Fécamp, s'y fit remarquer par sa piété et la régularité de sa vie : ce qui lui valut d'être nommé a l'abbaye de Cerisy. Il n'y demeura pas longtemps et fut élu en 1388 abbé du Bec par une partie des moines. 11 fut obligé d'obtenir un bref apostolique pour prendre possession, car les autres religieux « ne vouloient point avoir pour « supérieur un religieux étranger parce que, depuis sa fondation, « cette abbaye avoit toujours été gouvernée par des abbés tirés du « même monastère. » Lassé de ces querelles sans cesse renaissantes
il préféra deux ans après aller à Féeamp où il demeura trente-trois ans. Il y mourut et fut inhumé dans la nef de l'église. Voici d'ailleurs en quels termes élogieux on en parle dans le cartulaire de cette abbaye : « Estoldus de Estoutevilla, in jure canonico doclor egregius, qui zelo « Del succensus, missam clericorum fundavit, necnon choristas, quibus « pro eorum victu et vestitu, sufficientes redditus annuos acquisivit, « multaque alla bona fecit monasterio quœ longum esset referre ; qui « postquam prœfatum monasterium per triginta 1res annos religiose « gubernavit, mortem obiit sepultusque est innavi ecclesiœ, humili se- « pultura contentus. »
Armoiries : Burelé d'argent et de gueules de 10 pièces, au lion de sable brochant, armé, lampassê et couronné d'or.
Titres scellés T. III. 28 janvier 1385. — Quittance de 10 livres tournois par Estot abbé de Cerisy-l'Abbaye à Guillaume de Bouligny, vicomte de Baveux. — Le sceau est brisé.
On trouve les sceaux d'Estout d'Estouteville comme abbé du Bec, puis de Féeamp. Leur ressemblance entre eux permet de supposer que celui dont il se servait pour Cerisy ne s'écartait pas de ce type alors fort en usage. Au centre, sous un dais, le saint patron, la Vierge pour le Bec, la Sainte Trinité pour Féeamp, accompagnée de deux anges adorateurs dans leurs logettes ; au-dessous l'abbé en prières ; à droite et à gauche deux écus aux armes de sa famille et de l'abbaye. Ces deux sceaux sont finement gravés, surtout le second.
XXV111. 1388-1391. Simon du Bosc, docteur aux droits, se fit moine dans l'abbaye de Saint-Ouën de Rouen ; il fut successivement prieur de Sigé et abbé de Saint-Victor en Caux. Le 13 mai 1388, le pape Clément VII le nomma à Cerisy, sans doute à la demande de" son oncle Nicolas du Bosc, évêque de Bayeux. Il prêta serment entre
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ses mains en 1890 et l'année suivante fut nommé à Jumièges. 11 assista aux coneiles de Pise et de Constance. Son oncle en mourant le choisit pour un de ses exécuteurs testamentaires (1408) et lui laissa 200 ' pour son église. Il mourut lui-même le 9 septembre 1418 et fut inhumé à Jumièges dans la chapelle N.-I)., du côté gauche, sous un tombeau de marbre.
Armoiries : de gueules à la croix échiquetée d'argent et de sable de 3 tirs et cantonnée de 4 lionceaux d'or lampassés d'azur.
Titres scellés, T. III. 5 septembre 1388. Quittance à Nicolas Marie, vicomte de Coutances, de 15 l 9 deniers pour dîmes de la forest de Gauray. — 23 novembre 1390.
Quittance à Jean Legrand, vicomte de Coutances. — Sceau.
Le sceau de Simon du Bosc est très curieux par la perfection de la gravure. Il est ogival et mesure 0m 065 sur 0m 040. Au centre, sous un riche dais accosté de deux anges les mains jointes, un évêque bénissant — Saint Vigor sans doute — est assis dans une chaire à pieds cintrés. Au-dessous l'abbé en prières ; à droite l'écu de l'abbaye les deux léopards de Normandie avec une bordure componnée ; à gauche les armoiries de la famille du Bosc. La légende porte : S. SYMONIS ABB(at)ISSAN(cti Vigori)S DE CERASI.
XXIX. 1392-1393. Robert IV de la Boulaye, de Bouleya, moine du Bec, fut nommé abbé de Cerisy le 31 mai 1392. Armoiries : devair au chevron brochant de...
Gaignères a dessiné l'écusson de cet abbé, sans doute d'après quelque vitre ou pierre tombale.
Archives de la Manche H. 1556-1392. Il reçoit l'aveu d'un
jardin à Cerisy.
Titres scellés, T. III, 31 mai 1392. Quittance à Laurent Le
Halle, vicomte de Bayeux, de 18 ' 9 sous 9
deniers pour diverses dîmes — 4 novembre 1393, au même, de 501 à prendre sur 300 ' prix donné par le roi sur les émoluments d'une vente de bois. 1er décembre 1393 id. à Robert de Lestre, vicomte de Gisors, de 46 ' pour dîmes de la forêt de Lyons.
Antiquaires de Normandie, T. xxx. Le registre do l'officialité de Cerisy donne le nom de cet abbé. On lit à la page 550 : Anno domini millesimo CCCm0 nonagesimo tercio, die quinta mensis aprilis, ego Matheus Guerout, presbiter, per reverendum patrem dominum Robertitm de la Boidaye, abbatem Cerasiensem fui commissus ad offic. dicti monasterii . . . p. 550.
XXX. 1397. Jean III Le Berruier, docteur en décret et licencié aux lois, fut peu de temps abbé de Cerisy.
Armoiries :
Titres scellés, T. III. 6 août 1397. Quittance à Jean Le Chien, vicomte de Coutances de 25 ' 13 sous pour diverses dîmes.
Antiquaires de Normandie, T. xxx... Mathieu Gueroult continue ainsi : ... et post decessum ipsius reverendi patris (Roberli) fui de novo
commissus per référendum patrem dominum Johannem Le
Berruier, decretorum doctorem et licenciatum in legibus, dicti monasterii abbatem.
XXXI. 1399-1427. Thomas IV du Bourg
Armoiries : de... à 2 quinte feuilles de... au franc canton de... chargé d'un lion passant de...
C'était un religieux d'un grand mérite et d'une profonde érudition. Le 10 septembre 1408 il fit un éloquent discours à Paris en présence du Dauphin et de plusieurs princes contre le « parricide » que le duc de Bourgogne avait commis sur la personne du duc d'Orléans. Il avait pris pour texte ces paroles du psaume 88 : Justicia et judicium j)rœparatio sedis tuœ . François de Gonzague, évêque de Mantoue, parle de lui à l'occasion des Cordeliers de Valognes. « Occupa- « verant fratres nostri, de venerabilis cujusdam Thomas, monasterii « S. Vigoris de Suasio (Ceraseio) abbatis consensu, anno a partu vir- « gineo 1424, S. Marculphi insulam Baiocensi jurisdictioni subjectam; « ibique extructo monasterio per aliquot annos commemorati fuerunt.
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Archives de la Manche H. 1472. — 1399. Ordonnance d'asseoir bornes et devises dans les bois de l'abbaye à la requête de Thomas, abbé de Cerisy.
Titres scellés, T. ni. 23 mai 1402. Quittance à Robert Blondel, vicomte de Valognes de 11 sous 10 deniers pour des dîmes de forêts. 12 janvier 1402. Id. à Jean Le Chien de 24 ' pour les dimes de la prévosté de Gauray. — Sceau.
Ce petit sceau rond est finement gravé, au centre Saint-Vigor bénissant accosté de deux
pinacles. De chaque côté un écusson, l'un aux armes de l'abbaye avec la bordure de fleurs de lys, l'autre aux siennes. La légende était en gothique cursive ; on y lit encore... JHonastcrtt... be (îeraegeto.
H. 1410-1411. Il signe le compte de dépenses de Mathieu Gueroult
officiai, s'élevant à 4,341 ' 12 sols 8 deniers. H. 1550-1412. Il fieffé à Guillaume de Tournières le fief Graart sis à
Cerisy. H. 1687. 1416. Id. le manoir de Listry pour une rente
de 50 boisseaux de blé.
Titres scellés, T. III. 23 février 1416. Quittance à pierre de la Roque, vicomte
de Valognes de 12 ' 7 sols 7 deniers. — Sceau.
C'est la reproduction exacte de celui du bailliage de Cerisy. On y voit un écu à deux léopards avec la bordure fleurdelysée, une crosse brochante ; la mitre qui le surmonte remplace la croix de la légende où se lisent encore ces mots : (Sigi)LLV(m) TH(omœ abba- TIS D(e Ce)RAS(eio).
Antiquaires de Normandie, T. XV, p. 283. — Le 4 décembre 1423 Henri roi d'Angleterre abandonne le temporel h l'abbé de Cerisy et écrit au Sénéchal de Bayeux de le laisser jouir. — Délai pour faire son aveu.
Titres scellés, T. III. — 11 juin 1427. Quittance de 10 ' à Pierre Bosquet, vicomte de Bayeux.
XXXII. 1429-1432. Jean IV, devait être fort jeune car il étudiait encore la théologie à l'université de Paris en 1420.
Titres scellés, T. III. — Certificat d'études pendant deux ans. Archives de la Manche H. 1550. — 1429 Fieffé de terres sises à Cerisy. Titres scellés, T. III. — 1432. Quittance de 11 ' 15 sols 2 deniers sur les ventes de Valognes au vicomte Thomas de Clamorgan, escuyer.
XXXIII. 1436-1446. Noël Sabine. Il est appelé Jean par les auteurs du Gallia et n'est pas cité par Hermant.
Armoiries : de... au sautoir de... cantonné de quatre besans de...
Titres scellés, T. III. — 9 février 1436 reçu de Nicolas Lespicier, vicomte de Bayeux, de la somme de 25 ' 13 sols 7 deniers sur le produit des ventes du Boi. Sceau. — 30 avril 1445 reçu du même de 38 ' 7 sols.
Le sceau de Noël Sabine représente un abbé avec sa crosse, la tête rasée, vu a mis corps. Tout autour sont des arcades gothiques et au-dessous se voit son écu surmonté d'une crosse ; la légende est détruite.
Archives de la Manche H. 1556. Aveu de l'héritage tenu par Jehan Jupin en 1437 : « 4 acres de terre dont le tenant doit le tiers du service « du pétrin au four, doit sonner les sains (cloches) au jour de « l'obit du fondateur, payer un dénier pour l'offrande et se il se « fait défault il doit un galon devina l'escuelle de l'abbaje... « quand l'en fait hommage pour le dit fieu, il doit pour les gans « au Chambellenc VII deniers... Le dit Jehan a en l'abbée par « chacun jour III pains et une demie miche de couvent et XVI « boisseaux d'orge pour son aoust, et sy doit avoir le tiers des « pailles d'orge qui sont faictes au four du petry ; item chaque « jour de quaresme une escuelle de pois... Item à quaresme « prenant une pièche de lard et une livre de flour (farine), item « le tiers des cvoustes des pastés de poisson quand le couvent en a « pitance excepté des pastés d'anguilles... et le tiers semblable- « ment des flancs et est le dit Jehan quicte de coustume de pa- « nage et de passage.»
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XXXIV. Richard Sabine, à peine élu abbé de Cerisy, fut sollicité par l'évèque de Bayeux, Zanon de Castiglione, de lui prêter serment. Prétendant d'abord en être exempt, dix jours après, le 29 octobre 1446, il vint à Bayeux et donna une cédule écrite et signée de lui dont voici la teneur : « Révérend père en Dieu Mgl l'évèque de « Bayeux et vous tous autres Messieurs ici présens. Je suis ici venu « pour faire obéissance à vous R. P. en Dieu de cette église en la « forme de mes prédécesseurs et en obéissant à la disposition de « droit. Or est-il vrai que je dis être exempt moy, mon moustier et « les personnes d'icelluy de votre jurisdiction. R. P. en Dieu M»1' de « Bayeux ce devés avoir privilège apostolique sur quoi a procez à « présent pendant en cour de Rome contre vous mon dit S. évêque « d'une part et moy et mon moustier et l'église d'autre et pourtant « je proteste que la dicte obéissance que je ferey ne préjudicie en « quelque manière au dit procez, privilège ne exemption ne au « serment par moi fait au Saint Siège apostolique et dore j'en dece mande instamment à vous notaires qui ici estes présents...» Mais l'évèque, mécontant de cette protestation, refusa l'acte qu'il demandait et l'obligea d'en signer un pur et simple. Là ne se bornèrent pas ses démêlés avec l'autorité épiscopale. Bientôt après Zanon de Castiglione s'attaqua au privilège d'exemption dont cependant l'abbaye avait toujours joui. Richard fut obligé d'en appeler au pape. Il obtint cette fois gain de cause et la cour de Rome le prit sous sa protection ; aussi à partir de cette époque, juin 1456, fit-il inscrire dans le registre de l'oflicialité de Cerisy cette nouvelle formule : Sequitur registrum causarum reverendoinChristopatri domino Ricardo abbati monasterii Sancti Vigoris de (Jeraseyo, a sancta sede apostolica commissarum.
Richard Sabine prêta aussi serment de fidélité au roi de France en 1450 et 1461. C'était un religieux d'une exacte observance pour la règle. Il répara les bâtiments de l'abbaye qui tombaient en ruine, commença la reconstruction du cloître, mais ne put achever son entreprise. En 1472, il se démit de son abbaye entre les mains du pape Sixte IV, en faveur de Laurent Le Clerc qui lui céda son abbaye de Longues, mais il n'y demeura pas longtemps et redevenu sim-
pie religieux à Cerisy, il y mourut le 27 janvier 1473 et fut enterré en la chapelle de la Sainte Vierge.
Armoiries : de... au sautoir de... cantonné de 4 besans de...
Titres scellés, T. III. — 7 février 1446 quittance de 23 ' 4 sous 9 deniers à
Nicolas Lespicier, vicomte de Bayeux.
Sceau. Il est presque semblable à celui de Noël. Saint Yigor bénissant occupe le centre.
T. XV. — 1450. Id.de 20 ' 3 s. 1 d. à Jean Béton commis à la recette de Bayeux, sous Gonzalle d'Ars, naguère vicomte de Bayeux.
Archives de la Manche H. 1524. — 1450. Mandement de Charles VII déchargeant les gens de l'abbaye du guet et garde des places fortes. H. 1564. — 1451. Achat pour l'aumonerie de deux sous tournois de rente. H. 1465. — 1462 et 1463, aveux au Boi pour les bois de l'abbaye... pour la forêt de Lions. Titres scellés, T. III, 19 février 1470. — Quittance de 118 sous 8 deniers à à Jean du Plessis, Vicomte de Bayeux.
Archives de la Manche, H 1444. — 1474. B P. Monsieur Bichard, naguère abbé de Cerisy, autorisé par Laurent son successeur, fonde son obit.
XXXV. 1472-1499. Laurent le Clerc, né à Litry, docteur en droit, prieur de Vau ville en 1468, abbé de Longues, prieur commendataire de Saint-Fromont, succéda à Richard Sabine en 1472. Il bâtit en 1478 quelques chapelles qui ne tardèrent pas à tomber en ruines n'ayant pas été suffisamment dotées. De 1474 à 1480 il reconstruisit le chapitre, y fit poser des vitraux et peindre sur les murs les portraits de tous les religieux de l'abbaye. Il travailla aussi à consolider la tour : les quatre arcs en plein ceintre furent remplacés par des ogives plus basses à grosses moulures et à leur intersection il plaça ses armoiries comme en clef de voûte. Il embellit aussi la chapelle Saint-Gerbold : on y voit son portrait au côté droit de l'autel. Il mourut le 27 janvier 1499 et fut inhumé dans la nef.
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11 fut le dernier abbé régulier de Cerisy. Armoiries : de... à 3 léopards lionnes de...
Titres scellés, T. III, 18 juillet 1474. — Quittance à Jean du Plessis, Vicomte de Bayeux, de 8 ' sur les 10 dues pour la recette de Bayeux. — Sceau.
Le sceau est en tout semblable à celui de Richard Sabine, sauf l'écusson surmonté de la crosse ; la légende porte en caractères gothiques : S. |). C. abbtis £ï. lligorts ï>c €craecjj.
Archives de la Manche, H 1482. — 1474. Ratification par Laurent, de la sentence arbitrale touchant les dégâts des forêts.
Bibliothèque nationale, 5970, français. — 1474. Don de 30 sous par Laurent pour fonder un Requiem et Libéra. — 1475. Michel de Laumosne fonde une messe pour lui et ses ancêtres.
Archives de la Manche, H 1408. — 1476. Rôle de 36 jeunes gens auxquels il conféra la tonsure cléricale, le samedi avant Pâques.
Antiquaires de Normandie, T. XXIII, 1474. — 1480. Vidimus et confirmation de deux lettres de Henri, roi d'Angleterre, de Saint Louis en 1269 et de 21 autres chartes antérieures.
Titres scellés, T. III et Archives de la Manche, H. 1632. — 1484. Aveu au Roi. Aveu de la fiefferme de Marsay, appelée baronnie. — H 1429. — 1491. Fondation par Laurent, abbé, de la chapelle de Ste Barbe et rappel de la fondation de celle de la Croix en 1480.
Titres scellés, T. III, 15 septembre 1497. — Quittance de 112 sous à Jean Le Vieul, écuyer, receveur ordinaire en la vicomte de Bayeux.
XXXVI. 1502-1509. Claude de Husson, fils de Charles, comte de
Tonnerre et d'Antoinette de la Trémoille, fut le premier abbé commen-
dataire de Cerisy. Nommé presque en même temps évèque de Séez,
il prêta serment à l'évêque de Bayeux. Il résigna son abbaye en 1509
et fut nommé l'année suivante au siège de Poitiers.
Armoiries : d'azur à 6 annelets d'or, alias d'argent, posés 3, 2, 1 .
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Titres scellés, T. III. — 1508. Marin du Moucbet, vicaire général de l'évêque de Sées, abbé de Cerisy, donne quittance de 10 ' au receveur de la vicomte de Bayeux.
XXXVII. 1509-1539. Jacques de Silly, fils de Jacques et de Anne de Prez-en-Pail, protonotaire du Saint-Siège apostolique, abbé de Saint-Pierre-sur-Dives en 1502, de Cerisy en 1509, évèque de Séez l'année suivante, prêta serment à l'évèque de Bayeux comme abbé de Cerisy. 11 mourut le 24 avril 1539 et fut inhumé dans le chœur de sa cathédrale.
Armoiries : d'hermines à la fasce vivrée de gueules, surmontée de S tourteaux tle même.
Titres scellés, T. III. — 28 octobre 1509. Reçu de 12 ' 10 s. de L. Lavassoure, receveur ordinaire du Roy à Bayeux.
Archives de la Manche, H 1466. — 1509. Aveux au Roi pour les forêts de l'abbaye et pour la fîefferme de Marsay.
Ses vicaires généraux étaient : en 1510 Marin du JVJoncel, en 1529 Guillaume Fouques, en 1533 Pierre Sorin.
Le sceau de Jacques de Silly, évèque de Séez, se trouve plaqué sur plusieurs pièces originales de la collection de l'auteur. Ce sceau est rond et mesure 0,024 de diamètre. Au centre l'écu surmonté de la crosse. La légende et très fruste; on y lit avec peine : S. J(acob)l (de) SILLY EPl(scopi sagiensis).
XXXVIII. 1542-1550. Georges d'Amboise, fils de Jean, seigneur de Bussi, chambellan de Louis XI, lieutenant-général de Normandie et de Catherine de Saint-Bélin, fut nommé archevêque de Rouen eu 1511, abbé de Cerisy en 1542, où il se rendit le 15 août 1544-, créé cardinal en 1546 et mourut le 25 août 1550. Il est inhumé, avec son oncle, en la chapelle de la Vierge, sous un magnifique mausolée de marbre.
Armoiries : paie d'or et de gueules de 6 pièces.
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Archives de la Manche, H 1607. — 1543. Lettres de Georges d'Àmboise, archevêque de Rouen, comraendataire perpétuel de l'abbaye de Cerisy, faisant savoir que Allain France... tous de la paroisse de Houtteville sont ses purs hommes resséants et ostagiers en sa terre... de Lièvres lesquels en cette qualité sont exempts par toute la duché de Normandie, d'Anjou et du Maine de vendre et d'achepter de coustume, de guet, de travers, de pacage, de pasnage, de passage, de pennetage, de boutillage, de poudrage, de pontheage, de monneage, de aydes de villes et chasteaux, de
prinses de loups et de louves et autres exactions quelconques
H 1490. — 1550. Arrêt du parlement de Rouen maintenant l'abbaye en la possession de la forêt de Lyons.
On trouve dans les titres scellés de Gaignières plusieurs sceaux de Georges d'Amboise, archevêque de Rouen. En voici un petit qui scelle un acte de 1527. Il est de forme elliptique et mesure 0,022 sur 0,025. Au centre, l'écu d'Amboise surmonté d'une simple croix tréflée et accosté de deux palmes.
XXXIX. 1550-1557. C'est à tort que les auteurs du Gallia Christiana placent ici un Ludovic de Clermont. Le successeur de Georges d'Amboise fut : Charles deBourijon, fils de Charles de Vendôme et de Françoise d'Alençon ; nommé à l'archevêché de Rouen, créé cardinal, il vint à Cerisy en 1554 et 1557, et fit placer ses armoiries à l'une des clefs de voûte de la chapelle Saint-Gerbold. Il se démit de son abbaye en 1557 et mourut à Fontenay-le-Comte, après avoir été proclamé roi de France, sous le nom de Charles X, en 1580.
Armoiries : d'azur à trois fleurs de lis d'or, brisé d'un bâton péri en bande. — Sur la clef de voûte de Cerisy le bâton est êcoté.
Voici le sceau du cardinal de Bourbon comme seigneur comte de Dieppe. Il est plaqué sur un acte de 1587 de la collection de l'auteur. — L'écu est surmonté d'une croix tréflée; au-dessus un chapeau de cardinal avec ses houppes.
Archives de ]a Manche, H 1599. — 1553. Bail par J. Vincent, vicaire général de l'abbé, du fief d'Epinay-sur-Odon.
XL. 1557-1580. Antoine d'Apciion ou d'Aciion, seigneur de Sérézat et de Chanteloube, baron de Rochetaillée, 2e fils d'Artaud IV et de Marguerite d'Albon, docteur en droit, aumônier du Roi, prit possession de l'abbaye de Cerisy le 27 juin 1557, mais il n'y demeurait pas quand les protestants, comme on l'a vu plus haut, la pillèrent en 1502. Trois ans après, la foudre tomba sur la tour et la renversa sur la nef, qui fut totalement brûlée. Les réparations furent poussées avec ardeur et en 1560 Monseigneur d'Humières, évêque de Bayeux, vint à Cerisy pour bénir et rétablir les autels ruinés ; il y demeura huit jours entiers. Le 28 novembre 1574, Monseigneur Bernardin de Saint-François venait encore visiter Cerisy au nom du Roi pour constater les dégâts commis par les huguenots.
C'est par erreur que les auteurs du Gallia Christkina disent qu'il fut évêque de Tarbes. On voit au contraire qu'il fut nommé lieutenant aux gouvernements de Lyonnais, Forez et Beaujolais, qu'il épousa Chrétienne d'Abin, dont il eut un fils, Jean, qui vivait en 1020.
Armoiries : d'or semé de fleurs de lys d'azur.
Archives de la Manche, H 1466. — 1557. Aveux au roi pour les forêts, la fiefferme de Marsay. — H 1694. — 1558. Vente par Germain le Coquet à A. d'Apchon, docteur aux droits, auuaosnier du roy... de l'office de sergent hérédital dépendant de la haute justice de Cerisy, en la verge de Littry, la quelle charge était acquise de Jean Le Boullengyer, par huit vingt deux livres 14 sous 6 deniers et 100 sous de vin. Il fieffa cette sergenterie en 1562 à Ponthus du Chesne, praticien, pour 12 ' de rente ; en 1576 à Philippe de Tournières pour 13 '.
Archives de la Manche, H 1925. — Articles faits dressés par N. P. maistre Michel de Clugny, licencié aux droits, vicaire général du sieur abbé de l'abbaye Saint-Vigor de Cerisy lesquels il a mis par devant N. H. maistre Jullien Moisson, licencié aux lois, sieur de Précorbin, lieutenant au siège de Thorigny de M. le Bailli de Caen commissayre nommé au regard pour informer des larcins, peille-
ryes, bruslements et saccagements faictz et advenus aux églises dudit lieu de Cerisi, mesmes aux maisons de la ditte abbaye pour et aux fins contenus et mentionnés par Testât des lettres du privé conseil du Roy obtenues par le dit sieur abbé de Cerisy portant date du (sic) joui de l'an mil cinq cent soixante et trois.
Requiert ledit sieur vicaire que les personnes et tesmoings qu'il administra soient premièrement inquis et interrogés s'ils ont pas fréquentés cy devant aux dittes églises, maisons de l'entretenant de l'église et la chapelle de N. D. de Lespine assise et fondée en les paroisses, de l'état en quoy elles estoient il y a de présent deux ans et au précédent et de Testât de ruyne où elles sont de présent.
Scavoir et enquérir d'iceulx si le jour de la veille du jour et feste de la Pentecoste, que Ton comptoit 1562, il estoit pas venu et arrivé aux églises de la paroisse de Cerisy tant à celle de Tabbaye qu'à celle des paroissiens de cette paroisse comme ensemble une grande compaignie de personnes venues ensemble de devers la ville de Bayeux viron sur l'heure de dix à onze heures du matin. Lesquelles personnes saisyes d'armes en la plus grande partye, les autres saisy de gros marteaux de fer auroient d'un commun accord et complicitté rompu, cassé et demoly tout les portes, ymages, autels, couffres, bancs, tables et aultres choses servantes aux dittes églises et dedans les quels coffres estoient enclos et réposés les biens meubles, relliques, ornements et joyaulx d'icelle église, des quelles ils auroient pris et emporté ce que bon leur avoit semblé et Toultre plus Tauroient brûlé en tout ou en partie, mesmes auroient rompu une partie des chaises et sièges de l'église d'icelle abbaye.
Et si par après faict les dictes ruines et démollitions aux dittes églises, les dictes personnes s'estoient par retraict en la maison abbatiale dudit lieu en laquelle ils avoient rompu les huys et fermans d'icelle, pris et emporté, distribué et baillé à qui leur avoit pieu les biens meubles et vivres qu'ils avoient trouvés en icelle maison tant la provision de lard qui y estoit que de sildre et desquels meubles comme linge, vaisselle, landiers et aultres meubles et ustensilles de cuisine pris et arraché grand nombre de ferrures de huys et fermans d'huys d'icelle abbaye.
Et par semblable de la ditte chapelle Nostre-Dame de Lespine
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rompu et desmoly comme des aultres et sy en ce faisant les personnes auroient pas usé de plusieurs injures et menaces envers l'abbé dudit lieu et envers les relligieux d'icelle abbaye disant qu'ils leur feroient depplaysir.
Item scavoir et enquérir si la nuit dudit jour et feste de la Pentecoste au dit an mil six cens soixante deux. Il estoit venu en laditte abbaye une aultre compaignie de gens de la ditte nouvelle relligion que l'on disoit venir de devers la ville de St-Lô lesquels en grand nombre portant barquebuzes et pistollés dont ils avoient tiré plusieurs coups à leur arrivée et si les dictes personnes avoient parfaict de rescbieff plusieurs ruynes et démollitions, bruslé et mys par pyèces grand nombre de livres avecques les cbartes, lettres, papiers, aveux et enseignements concernans les biens et revenus de la ditte abbaye ; lesquels livres, chartes et escriptures avoient esté par eux pris en une chambre où estoit la librairie et les dittes escriptures dedens une autre chambre nommée la trésorie, lesquelles chambres sont hault sur la voulte de la ditte église et iceulx livres et escriptures apportés bas de la nef de la ditte église où elles auroient esté bruslées et consumées du feu ainsi qu'il apparoissoit par les pièces et partyes qui restoient encore des dictes escriptures, lesquelles n'estoient pas totalement bruslées et consommées.
Scavoir des dicts tesmoings s'ils avoient pas veu les huys des dictes chambres tant de la librairie que de ladite trésorerie le dit jour de la Pentecoste au mattin lesquelles estoient rompues et mys par pièces et les ferrures des dits huys prinses et emportées, mesmes comme égallement des escriptures auroient esté prises et emportées desdits lieux ainsi que l'apparoissoit par les pièces de plusieurs escriptures rompues et lacérées lesquelles estoient épandues parmi les degrés par où l'on montoit aux dictes chambres et aux clouaistres desdits relligieux mesmes par le reste de ce qui estoit. demouré de ces pièces ainsi bruslées.
Item scavoir s'ils auroient pas veu plusieurs pièces des ornements de cette église de la ditte abbaye comme des chasubles, chappes, tuniques et aultres ornements lesquelles auroient esté rompus et mys par pièces en un endroict et lieu segret sur la voutte de la ditte église où l'on disoit que les dits ornements* avoient esté muchés et cachés, auquel lieu et androit les quelles
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gens de la ditte religion les auroient trouvés la nuit dudit jour de la Pentecoste et iceulx pris, rompus et bruslés ou fait ce qu'il auroit pieu.
Scavoir s'ils auroient pas entendu par les gens et domestiques de l'abbaye que iceulx domestiques tant relligieux que serviteurs auroient esté contraincts soy enfuir et absenter de peur de la fureur des dittes personnes et par les mauvais gestes et raanyères de faire dont ils usoient.
Scavoir aussi s'ils avoient pas entendu que les dites personnes auroient pas trouvoié par tous les lieux de la maison abbatiale, rompu les huys, coffres et fermants de la ditte maison, puis sasy et emporté ce qui leur auroit pieu des vyvres qu'ils auroient trouvé eu la ditte maison tant scildre, lard, que aultres vivres, mesmes prins, bruslé et emporté les meubles qu'ils auroient trouvé en la ditte maison, tant linge, vaisselle, landiers et aultres ultensilles, mesmes les ferrures, clanclies et touroulx de fer de plusieurs huys d'icelle maison tellement que tout estoit à l'ouver et y alloient et venoient toutes personnes à qui il plaisoit sans contredit.
Item si à l'instant les relligieux et serviteurs en la ditte abbaye avoient pas quitté la dicte maison viron pour le temps d'un mois ou viron et si du depuis que les dits relligieux s'estoient rassemblés en la ditte abbaye et que le dit nombre de serviteurs iceux relligieux avoient pas été contrains environ le tiers de febvrier de mil cinq cens soixante deux de laisser à faire le divin service et en s'absenter pour les troubles et guerres qui auroient recommencé et viron jusqu'à la feste dp Pasques que l'on commençoità compter mil cinq cens soixante et trois que l'édit de la paix auroit esté publyé.
Item durant le temps des dits derniers troubles et guerres il estoit allé en la maison abbatiale journellement plusieurs soldats et gens de la ditte relligion nouvelle, lesquels usant d'autorité prenoient tout ce qu'ils trouvoient et pouvoient prendre en la ditte abbaye et entroit un grand nombre de soldats, lesquels auroient bruslé plusieurs cboses comme coffres, huys et fenestres.
Item scavoir si les dits relligieux lorsqu'ils estoient revenus en la maison et recommencé à faire le service auroient pas esté à nécessité et long espace de temps acbepter leurs vivres et néces-
saire pour ce qu'il n'eu estoit demouré aucuns en la ditte abbaye mesraes les meubles qui leur sont nécessaires pour leur servir journellement parce que les meubles qui leur appartenoient et qui estoient en la ditte maison avoient tous esté perdus durant les dits troubles.
Item scavoir sy le bruit commun t,t renommée du pays est pas que tous les dits meubles de cette ditte abbaye tant de l'église que de la maison ont esté tous perdus, bruslés, desrobés et par semblable les livres, chartes, papiers et enseignements concernant le total et entier revenu de la ditte abbaye.
Suit la déposition — sans détails intéressants — de tous les témoins fournis par les religieux.
H. 1722. — 1567. Lettres du roi, créant un marché tous les jeudis à Marsay.
H 1488. — 1575. Aveu au roi de la forêt de Lyons.
XLl. 1580. Alexandre de la Guesle, fils de François, maître d'hôtel de la reine Catherine de Médicis...
Armoiries : d'or au chevron de gueules accompagné de 3 huchets de sable liés de gueules, posés 2 et 1.
XL1I. 1581. Jean v, de Combes ne ligure pas dans la liste d'Hcrmant ni dans celle du Gallia Christiana. Armoiries :....
Archives de la Manche, H 1416 — 1581. Provision accordée par Jean de Combes, abbé commendataire de Cerisy, à Gilles de Tournières et à Pierre Housset de l'exercice du tabellionnage en la haute justice de Cerisy.
XL1I1. 1584-1614. François de la Guesle, frère d'Alexandre, conseiller-clerc au parlement de Paris, abbé de Cerisy en 1584, archevêque de Tours en 1597, harangua le roi Henri IV aux Etats de 1598 et mourut à Paris le 30 octobre 1614.
Armoiries : d'or au chevron de gueules accompagné de S huchets de sable liés de gueules.
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1588. Présentation à la cure de Huppein. Collection de l'auteur
Le sceau, de forme elliptique, mesure 0,055 sur 0,043. Au centre l'écu surmonté de la croix tréflée, rattaché par des rubans enlacés. La légende porte : FRAN.
D. LA GUESLE. DEL GRATIA. ARC. TUR
Archives de la Manche, H. 1697. — 1600. Arrêt du parlement de Paris concernant les troubles occasionnés par les protestants en 1562. — ; H. 1422. — 1601. Sentence du parlement de Rouen maintenant l'abbaye dans ses droits de foires et marchés de Cerisy. — H. 1583. — 1603. Sentence de Pierre Pottier, écuyer, lieutenant du bailli de Caen en la vicomte de Bayeux par laquelle N. H. Georges Suhard, seigneur temporel de Crouay est condamné à retirer son banc de dedans le chœur de l'église, à le remettre dans la nef et en outre à retirer ses armes de la vitre du chœur, à y remettre du verre blanc, à effacer la ceintuï*e funèbre qu'il a fait mettre à l'entour de l'église, et à rayer les mots préjudiciables à l'abbé dans l'inscription des tombes de ses père et oncle inhumés sans permission tout près du maitre-autel. — H. 1781. — 1604. Jean de Villays, chanoine et sous-chantre de Bayeux, vicaire général de l'abbé, fait l'état du fief de la Perrine sis à Bayeux. Idem en 1614. — H. 1415. — 1608. Provision d'Olivier Potier, écuyer, pour l'office de procureur fiscal en la haute justice de Cerisy. — Sceau.
Sceau plus petit que le précédent. L'écu, surmonté de la croix tréflée, est simplement entouré de deux palmes.
XLIV. 1614-1630. Pierre Habert, conseiller-clerc au parlement de
Paris, rétablit la régularité dans son abbaye de Cerisy et s'efforça de
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réparer les bâtiments qui tombaient en ruines. Il mourut en 1630 et fut inhumé dans l'église de Gerisy.
Armoiries : écartelé aux 1er et 4e d'azur au chevron d'or accompagné de 3-anilles d'argent, celle de la pointe soutenue d'une étoile de... aux 2e et ,3e, contrécartelé d'or à l'aigle éployée de sable et d'azur au heaume d'argent.
Archives de la Manche, H. 1460. — 1621. Aveu au roi pour les forêts dépendant de l'abbaye.
1626. — Présentation à la cure de Bérignj'. Collection de l'auteur.
Cette pièce porte, outre le sceau de l'abbaye, celui de l'abbé Pierre. L'écu écartelé est surmonté de la crosse et de la mitre. On lit tout autour : PETRVS. ABBAS. SANCTI. VIGOR1S. DE. CERISIACO. Il est elliptique et mesure 0,035 sur 0,040. A la suite se trouve également le signet de son vicaire général Pierre Sauget, moine profès de Cerisy, signet que M. Canel a pris pour les armoiries de l'abbaye ! L'écu entouré de palmes est divisé par une sorte de jumelle; au-dessus quatre poignards versés, au-dessous trois étoiles posées deux et une.
XLV. 1631-1637. Henri-Louis Habebt de Montmobt, (ils de Jean et de Anne Hue de Miromesnil, licencié en droit, conseiller au parlement de Paris, maître des requêtes en 1632, fît lire ses bulles de nomination à l'abbaye de Cerisy le 23 juin 1631 ; elles étaient datées du 4 février précédent. En 1637 il se démit en faveur de Germain Habert, son cousin, se maria la même année à Marie-Henriette de Buade de Frontenac et mourut le 21 janvier 1679, doyen de l'Académie française et des Maîtres des Requêtes.
Armoiries : écartelé aux 1er et 4e d'or à l'aigle éployée de sable, aux
2e et 3e d'azur au heaume d'argent, sur le tout, d'azur au chevron d'or accompagné de 3 anilles d'argent.
Archives delà Manche H. 1636. — 1633. Aveu général au Roi pour le temporel de l'abbaye.
Titres scellés, T. XV. Deux lettres au comte de Noailles pour recommander au pape Germain Habert, clerc du diocèse de Paris, et obtenir sa nomination à l'abbaye de Cerisy en remplacement de Henri-Louis qui se désiste en sa faveur.
Il fit refaire l'autel Saint-Nicolas et placer sur le haut du rétable une pierre gravée et peinte à ses armes.
L'autel a été, il y a quelques années, réparé et cette pierre est actuellement scellée dans le mur de la chapelle.
En 1848 M. Lambert, en visitant l'abbaye de Cerisy, signalait dans l'une des chapelles du nord un petit vitrail aux armes de Louis Habert. Il était
surmonté de. la crosse et de la mitre, accosté de deux palmes vertes.
Ce vitrail, aux couleurs pales et ternes de l'époque, a disparu en
grande partie et c'est à peine si l'on voit encore un fragment de
couronne.
XL VII. 1637-1654. Germain Habert, frère de Pierre, fut le successeur immédiat de Henri-Louis et non Renaud Habert, comme l'ont imprimé les auteurs du Gallia Christiana. Il était conseiller et aumônier du Roy, abbé de la Roche, diocèse de Paris, membre de l'Académie française depuis 1629. Il s'efforça de rétablir la discipline à Cerisy, orna l'église, fit faire le maître-autel à ses frais, assista les pauvres et mourut le II mai 1654. Il fut inhumé le lendemain près de l'entrée du chœur. La lame de cuivre qui recouvrait sa tombe fut plus tard reportée au milieu du chœur.
Il a aussi composé plusieurs ouvrages en vers et en prose, entre autres une Vie de Pierre de Bérulle.
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Armoiries : d'azur au chevron d'or accompagné de 3 anilles d'argent.
Archives de la Manche : H. 1636-1642. Aveu général rendu au Roi. — H. 1533. Id. requête contre une taxe de 6,000 ' imposée aux bourgeois de Cerisy. 1643. Arrêt de décharge. H. 1425. — 1646. Pancarte pour les droits de vente au marché de Cerisy. H. 1716 — 1648. Autorisation donnée par l'évêque de Séez pour établir le rosaire à Marsay. 1637. Présentations à la cure de Hupain et de Longueville ; 1645, à la cure de Tessy.
Ces trois pièces originales, faisant partie de la collection de l'auteur, portent sa signature et sont revêtues de son sceau finement gravé. L'écu est surmonté de la couronne de comte et
d'une crosse avec la mitre. La légende porte : GERMANVS HABERT
ABBA(s) STI VIGOR1S DE CERISIACO.
XLVII. 1654-1061. Jules Mazabin, fils de Pierre Mazarini et d'Hortensia Buffalini, créé cardinal à la recommandation de Louis XIII, ministre d'État en 1643, se fit nommer abbé de Cerisy en 1654. Il posséda jusqu'à dix-huit abbayes parmi lesquelles celle de Saint- Etienne de Caen. Il mourut le 9 mai 1661 à l'âge de 59 ans.
Voici comment les mémoires du temps relatent sa nomination à Cerisy : « A peine Germain Habert avoit-il fermé les yeux, qu'on « vit arriver à Cerisy à franc étrier un détachement de cavalerie « sabre au point, plume au vent. L'exempt qui les commandoit mit « pied à terre et remit au doyen un parchemin muni du sceau du « Roy... Quel pouvoit être cet abbé qui disposoit des hommes d'ar- « mes de la garde du Roy ? Les moines se réunirent à la hâte dans la « salle du chapitre pour connoître le nom de leur pasteur. Quelques « minutes après une immense clameur de joie fit vibrer les vitraux « de la salle. Le nouvel abbé étoit le cardinal Mazarin. Les religieux « sourioient déjà à la pensée des grandes choses qu'alloit faire pour « la communauté le nouvel abbé qui tenoit dans sa main le sceptre et « la couronne de France. Mais hélas ! ils furent bientôt désillusion- « nés, le cardinal, absorbé par les soins de l'État, oublia sa nouvelle
« abbaie et n'y vint jamais...» [Manuscrit appartenant à M. le curé de Cerisy).k la fin de sa vie, eurent lieu les premières démarches pour introduire à Cerisy la célèbre congrégation de Saint-Maur ; mais elles n'aboutirent que beaucoup plus tard.
Armoiries : d'azur à la hache consulaire d'or liée d'argent posée en pal, à la fasce de gueules brochante chargée de 3 étoiles d'or.
N'ayant pu trouver le sceau du cardinal Mazarin, on a reproduit ici le fer gravé pour le collège fondé par lui et qui ornait les plats des volumes donnés en prix. L'écu, timbré d'une couronne ducale, est surmonté du chapeau de cardinal avec ses houppes et posé sur un manteau aux armes doublé d'hermine.
XLVIII. 1061-1727. PniLirrE de Bourbon-Vendôme, fils de Louis duc de Vendôme et de Victoire de Mancini, chevalier de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, grand prieur de France fut nommé abbé de Cerisy le 13 septembre 1661 puis de la Sainte-Trinité de Vendôme. Les démêlés qu'il eut avec Louis XIV le firent exiler et retardèrent jusqu'en 1716 l'introduction de la congrégation de Saint-Maur pour laquelle il faisait des démarches dès 1706. Il mourut le 24 janvier 1727 à l'âge de 71 ans.
Armoiries : de France au bâton raccourci de gueules chargé de 3 lionceaux d'argent.
Antiquaires de Normandie, T. XVIII, p. 192. — 1662. Lettres de confirmation et ratification du traité d'échange entre l'abbaye et Louis Cornet, écuyer, sieur de Bussy ; union de ces terres à la mense conventuelle, p. 244. 1721. Arrêt du conseil maintenant les droits de l'abbaye de Cerisy à la dime des ventes du bois dans la forêt de Lyons.
Archives de la Manche H. 1425. — 1677. Pancarte pour les droits de vente
au marché de Cerisy H. 1466. — 1684. Aveu au Roi pour les
forêts. 1718. Présentation à la cure de Brethonville, signature et grand sceau trop fruste pour pouvoir être dessiné.
1696. Id. à la cure de Cerisy par Guillaume Anf-
frie de Chaulieu, abbé d'Aumale, vicaire général de Phil. de
Vendôme.
Otte pièce et la précédente font partie de la collection de l'auteur. On y trouve un petit sceau finement gravé ; l'écu chargé du chef de la religion est posé sur la croix et le cordon de perles de l'ordre de Malte. Il est surmonté de la couronne fleurdelysée. Les archives de la Manche possèdent aussi un autre sceau un peu plus grand, analogue à celui-ci.
Dès l'année 1060, un an avant la mort de l'abbé Mazarin, des démarches étaient faites pour introduire à Cerisy la réforme de la congrégation de Saint-Maur, mais cette première tentative ne réussit pas.
Le 24 mars 1700, un traité intervint entre la congrégation de Saint-Maur, l'abbé de Vendôme et les religieux. Cette pièce, quoique fort longue, est si intéressante que l'on a cru devoir la donner ici tout entière d'après le Livre de Cen'sy dont il a été déjà parlé.
L'an mil sept cents six. le mercredi après-midy vingt-quatrième jour de mars, devant nous Charles le Mierre, notaire garde-nottes royal du diocèse et apostolique de Bayeux, soussigné.
Furent présents les vénérables sieurs prieurs et religieux de l'abbaye de Saint-Vigor de Cerisy, ordre de Saint-Benoist, dépendante immédiatement du Saint-Siège apostolique, au diocèse de Bayeux, province de Normandie, deuement assemblés en leur chapitre au son de la cloche à la manière accoustumée pour délibérer de leurs affaires scavoir Dom Jean Jacob prieur claustral de la ditte abbaye, D. Martin Fournier sacristain et chapelain de Saint-Gesbot, D. Jean Toutan, bailli claustral, D. Guille de Metz,
1). Louis le Comte, D. Pierre Ballagny, D. Clément Lefebvre, D. Alexandre le Maistre et D. Louis-Henri Bailly sous-diacre prieur de Périères et de "Juvigny tous prestres et religieux faisant et composant seuls toutte la communauté de la ditte abbaye d'une part, et les révérends pères D. Pierre Cbevillard, prieur de l'abbaye de Saint-Etienne de Caen et D. François du Buse, religieux, procureur du prieuré de Saint-Vigor-le-Grand proche Bayeux, de la congrégation de Saint-Maur, du même ordre de Saint-Benoist, fondez de procuration spécialle du très révérend père D. Simon Bougis supérieur général de la même congrégation de Saint- Maur, passé à Paris devant Carnot et son adjoint conseiller du roi et notaire au Chastelet de Paris en datte du 19 janvier dernier...
Lesquels en conséquence de l'acte capitulaire fait par lesdits sieurs de Cerisy le 5 du mois de décembre dernier 1705 et de plusieurs prières réitérées audit père supérieur de lad. congrégation par lesd. sieurs de Cerisy pour l'union et aggrégation de leur d. abbaye de Saint-Vigor de Cerisy à la congrégation de Saint-Maur et dans lequel acte et prière lesd. sieurs de Cerisy déclarent persister encore aujourd'hui. Ont fait et arresté le traité et articles qui en suivent sous le bon plaisir du roy et le consentement de son altesse Monseigneur le grand prieur de France leur abbé scavoir que lad. abbaye de Saint-Vigor de Cerisy ses membres et dépendances avec tous ses droits et privilèges, spirituels et temporels, sera et demeurera cy après unie et aggrégée et incorporée à laditte congrégation de Saint-Maur et à la réforme sans aucun changement des droits du roy et de sa nomination à laditte abbaye ; sans diminution de ceux de la dignité abbatiale pour estre lad. abbaye régie et gouvernée par les supérieurs et chapitres généraux de la ditte congrégation suivant les règles, usages, pratiques et constitutions. Les bulles de son érection, lettres patentes et arrêts confirmatifs aux conditions cy après mentionnées : scavoir qu'après les permissions requises de la part du roi et le consentement de Monseigneur l'abbé, les religieux de la congrégation de Saint-Maur auront la direction entière de l'église, du chœur et du service divin dont ils se chargent tant de jour que de nuit, qu'ils célébreront selon les usages et cérémonies de leur ditte congrégation auxquels assistans lesd. sieurs anciens
religieux de la ditte abbaye seront tenus de s'y conformer. Fera le supérieur de Saint-Maur ou tout autre qui présidera dans son absence les signes de prééminence au chœur, procession et générallement dans toutes les cérémonies. Mais pour le rang d'honneur et préséance au chœur sera occupé par lesd. sieurs anciens qui prendront les premières places au dessus desd. de Saint-Maur respectivement des deux costés après le célébrant et ses officiers revestus . Pourra le supérieur des anciens ou le plus ancien d'eux qui se trouvera dans laditte abbaye officier à sa place à la grande messe et faire l'office aux festes solennelles scavoir le Jeudi saint, le jour de Pasques, le jour de la Pentecoste, du Très Saint Sacrement et à la procession le jour de l'octave, le jour de la Toussaint aux premières et secondes vespres et à la troisième grande messe le jour de Noël, officier à la paroisse touttes les fois que la communauté y doit cellébrer en qualité de curés primitifs et porter l'étole dans toutes les processions qui se font au dehors, auxquelles festes lesdits de Saint-Maur seront tenus de fournir officiers nécessaires si mieux n'aiment lesdits sieurs prieurs et religieux anciens en choisir du nombre de leurs confrères. Participeront lesdits sieurs de Cerisy après leur décès à tous les avantages qui se font en faveur de tous et chacun religieux de la congrégation, lorsque leur mort est annoncée en la matière accoustumée, parce qu'aussi lesd. de Cerisy s'obligent de s'acquitter des mêmes prières envers ceux de Saint-Maur dont le deceds viendra à leur connoissance. Vaccance arrivant de l'office de grand prieur des anciens soit par mort ou expiration des trois années de son élection il en sera éleu un autre par lesdits sieurs anciens et ce pour trois ans suivant leur usage et dans le chapitre où ils pourront continuer leurs délibérations dans des temps qu'on n'interrompera point les exercices desdits de Saint-Maur. Aura ledit sieur prieur des anciens les mêmes pouvoir, juridiction et autorité qu'a celui d'à présent sur lesd. sieurs anciens. Et toutes fois led. sieur prieur n'aura aucune juridiction ni autorité sur ceux de Saint-Maur et leur prieur pareillement sur lesd. de Cerisy, lesquels ne pourront être contraints de prendre la reforme ni de suivre une vie plus étroite que celle qu'ils ont professée. Tous les offices claustraux, chapelles régulières, obits, fondations et petit couvent, leurs fruits et revenus
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prérogatives et honneurs demeureront par ces présentes et dès maintenant unis à la manse conventuelle, leurs titres éteints et supprimés en faveur desd. de Saint-Maur suivant leurs bulles et privilèges et ne pourront lesd. de Cerisy en disposer par résignation ou autrement qu'au profit et en faveur desdits de Saint-Maur. Délaissent lesd. de Cerisy et abandonnent auxd. de Saint-Maur, tous les bâtiments et lieux réguliers de laditte abbaye, scavoir l'église et sacristie dont ils conserveront seuls les clefs, chapitre et cloîtres, réfectoir ancien, tous les bâtiments qui sont dans la seconde grande cour, haute et basse cuisine, et la salle qui sert actuellement de réfectoir depuis que l'ancien dortoir est découvert, les chambres qui sont au bout, les chapelles, porterie, la boullangerie, cave, grenier, granges et écuries et générallement tout à la reserve des appartenons que lesd. sieurs anciens occupent tant dans la première grande cour que dans le grand corps de logis qui a ses vues au-dessus et aux environs de la grande salle des Cerfs avec les caves dont ils se servent aussi pour enfermer leurs boissons le tout en l'état où il est présentement sans que ledits de Saint-Maur puissent obliger lesd. de Cerisy aux réfections ou réparations desd. bâtiments attendu que lesd. de Cerisy subrogent lesd. de Saint-Maur dans leur traité fait avec Monseigneur leur abbé le 14 décembre 1702 et aux droits d'icelluy dans lequel il est convenu entr'eux que la somme de 18,000' sera prise tous les ans sur les biens et revenus de la ditte abbaye pendant le cours du bail fait à Jean du Mont le 13e jour de may 1699 à la caution du sieur Chahnette et 9,000 ' pour lesdites charges et réparations, après ledit bail expiré et en outre au restant des d. sommes après les dittes charges acquittées pour l'année précédente 1705 et l'année présente 1706, lesquelles sommes excédant lesdittes charges acquittées et destinées pour lesdittes réparations sont restées pour ces deux d. années entre les mains du sieur d'Etrechy sous-fermier de laditte abbaye vers lequel et led. sieur Chahnette il sera loisible aux d. sieurs de Saint Maur de se pourvoir au lieu et place des d. de Cerisy et comme ils auroient pu faire pour luy faire délivrer lesdittes sommes. Lesd. sieurs de Cerisy se reservent à compter avec led. sieur Chalmette et led. sieur d'Etrechy pour une somme de 6,500 ' qui leur est deue pour leur compte de 1705 et parceque lesd. Le
Maître et Bailly n'ont point d'appartements où ils puissent loger commodément, ils pourront en choisir chacun nn dans le voisinage de M. Le Febvre et dans la grande salle des Cerfs ou à costé de la chapelle de Saint-Gelbot que lesd. de Saint-Maur seront tenus de mettre en bon et suffisant état en ce qui regarde les planchers. Céderont en outre lesd. de Cerisy aux dits de Saint Maur le pressoir dont l'usage demeurera néantmoins commun comme il a toujours esté aussi bien que les deux grandes cours dont la seconde plus intérieure pourra être fermée d'une seconde porte avec une clef commune ou passe-partout aussi bien que celle du jardin et d'une clef particulière pour la nuit à la garde desd. de Saint-Maur depuis sept heures et demie du soir en hiver et huit heures et demie en été jusqu'à six heures du matin. Jouiront lesd. de Saint-Maur du grand jardin qui est devant le dortoir et dans toute son étendue jusqu'au petit jardin de M. de Metz exclusivement. Se reserve néantmoins le sieur Fournier son petit jardin nommé le Vieux Enfer avec un parc ou verger planté de pommiers fermé de bayes et fossés. Le sieur Toutain son petit jardin ensuite de celui de M. Fournier avec deux petites pièces de terre l'une en labour et l'autre en taillis à Broussis ; le sieur de Metz son petit jardin avec une pièce de terre joignant d'un côté le verger du sieur Fournier et d'autre le chemin ; le sieur Jacob son jardin avec la moitié du pré de l'aumonerie ; le sieur de Balagny une pièce de terre nommée le Clos aux Bœufs avec le fieffé de L'auné ; les sieurs Le Maître et et Bailly reçoivent sur le prix et revenu du moulin de la communauté chacun la somme de 50' par an qui leur sera payée par lesd. de Saint-Maur qui disposeront aussi du moulin comme ils verront bon être ; jouir en outre ledit sieur Bailly d'un petit pray joignant ledit moulin et ledit sieur Le Maistre d'un autre petit à la queue de l'étang de tout quoy jouiront lesd. de Cerisy à l'advenir pendant leur vie durant comme ils ont fait par le passé. Ne pourront néantmoins affermer leurs dits petits jardins à personne ny introduire aucune personne du sexe. Sera libre aux dits de Saint-Maur faire une muraille de séparation entre M. Fournier et M. Toutain et après leur decebs le tout reviendra à la. possession et jouissance desd. de Saint-Maur à mesure qu'ils mourront. Il sera libre cependant aux survivants de choisir
seulement l'appartement délaissé par le dernier mort à condition par celuy qui aura opté d'entretenir de menues réparations et de n'occuper jamais plus d'un appartement. Ainsi qu'il sera libre pareillement aux d. de Cerisy tous et à chacun en particulier de retirer les biens aliénés de lad. abbaye à leur propres frais et dépens dont ils jouiront pendant leur vie sans pouvoir y estre troublés par lesd. de Saint-Maur auxquels ils retourneront après leur décebs. Auront lesdits Pères de Saint-Maur la direction des Saintes Reliques, argentrie, livres, linges, ornements et autres ustensiles concernant l'église et office divin qui leur seront délivrés par inventaire et dont lesd. de Cerisy pourront se servir quand ils en auront besoin. A l'égard des bans et tables qui sont au réfectoir et à la cuisine, ils demeureront aux d. de Saint-Maur pour s'en servir. Cèdent lesd. de Cerisy et abandonnent aux d. de Saint-Maur tous les revenus de leurs pensions monachalles et généralement ce dont ils ont joui pour leur entretien et nourriture de quelque nature et espèce qu'ils soient à la seule réserve des logements, petits jardins et terres cy dessus spécifiées qui leur demeureront comme dit est. Et parceque lesd. de Cerisy se sont rendus les fermiers et receveurs dudit seigneur abbé par tout le temps de sa vie abbatialle par le traité passé devant Bertot conseiller du Roy notaire au Chastelet de Paris le 14 de décembre 1702 et que les pensions desd. de Cerisy à eux deubs par led. sieur abbé sont confondues et comprises dans ladite ferme pour ne point apporter de changement à cette disposition lesd: de Cerisy et de Saint- Maur sont convenus que lesd. de Saint-Maur prendront laditte ferme et s'en chargeront au lieu et place desd. de Cerisy qui leur en feront cession etabbandon, leur transportant tous leurs droits, noms, raisons, actions et poursuite pour exercer et faire valloir laditte ferme, en recevoir le produit et les revenus aux termes dud. traitté et même de 1,500 ' faite par led. sieur Chalmette sur le prix de son bail depuis leur traitté fait avec Monseigneur leur abbé comme lesd. de Cerisy auroient fait et pu faire à la charge et condition par lesd. de Saint-Maur de les acquitter de leurs obligations et engagements portés par led. traitté du 14 décembre 1701. Et ce à commencer comme du 1er janvier 1706 tant envers ledit seigneur abbé que tous autres aux termes qui échoiront depuis ledit jour parceque lesd. de Cerisy paieront de
leur part et acquitteront tout ce qui sera deub et écheu de laditte ferme ou pour raison de la même ferme excepté 1705, même leurs debtes communes et particulières sans que lesd. de Saint- Maur puissent en être tenus ni recherchés. S'obligent néantmoins lesd. de Saint-Maur d'employer leurs pièces et sollicitations auprès de MM. les Commissaires pour les porter à allouer les sommes par eux raturées sur les comptes desd. de Cerisy pour les années 1701, 1702, 1703 et 1704 et par eux employées pour l'entretien de leur sacristie, la nourriture et honoraires du prédicateur, les aumônes faittes à la porte aux pauvres passants et pour les salaires d'un second garde-bois, offrans lesd. de Saint- Maur leur médiation pour remontrer et faire connoistre à MM. les Commissaires que ces sommes employées à ces usages l'ont été pour de justes et légitimes charges et ne peuvent être justement appliquées qu'à l'acquit des dettes charges ou des réparations à laquelle fin les sieurs de Cerisy mettront entre les mains desd. de Saint-Maur tout chacun les titres et papiers concernants les biens et revenus de laditte abbaye spécialement une grosse de leur traité fait avec mond. seigneur l'abbé le 14 de décembre 1701, le double de l'original du bail fait avec Jean du Mont à la caution dud. sieur Chalmette ledit jour 3e de may 1699 dont le sieur Fournier est saisi avec une copie du billet delà rehausse de 1,500 faitte depuis par led. sieur Chalmette, le traité fait avec led. sieur Chalmette et le sieur d'Etrechy, tous les baux, traités, enseignements et tout ce qui regarde les droits et privilèges de laditte abbaye en tant que lesd. de Cerisy en sont saisis de bonne foy avec les clefs du chartrier pour les y conserver et s'en servir dans le besoin après l'inventaire qui en sera fait et signé des deux parties moyennant laquelle cession et abbandon cy dessus et de l'exécution du transport de laditte ferme et de ses jouissances pendant la vie abbatialle dud. sieur abbé, aux fins, clauses et conditions dud. traité du 14 de décembre 1701. Lesd. de Saint-Maur promettent et s'obligent de payer à chacun desd. religieux de Cerisy seulement au nombre de neuf ci-dessus nommés la somme de 700 ' de pension viagère payable de quartier en quartier et par avance, le premier payement commençant au 1er de janvier de la présente année 1706, le second au 1er avril... ainsi continué d'an en an leur vie durante. Et néantmoins convenu entre le sieur
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Bailly et lesd. de Saint-Maur pour les raisons à eux connues qu'il ne lui sera payé pour sa pension que la somme de 250 ' pendant le temps et les années qui resteront à expirer du bail dud. Chalmette sans préjudice néantmoins des droits dud. sieur Bailly cy dessus exprimées qui demeureront en leur entier. Et après le bail dud. sieur Chalmette expiré payeront lesd. de Saint-Maur audit sieur Bailly la .somme de 700 ' de pension en son entier comme à chacun des autres religieux pendant sa vie et le laisseront jouir en outre de tout ce que dessus. Seront aussi tenus lesd. Pères de Saint-Maur de décharger et acquitter les religieux anciens pensionnaires générallement de toutes charges, ensemble de toutes taxes et contributions tant ordinaires qu'extraordinaires prévues et imprévues auxquelles les communautés peuvent être taxées par l'assemblée du clergé pour quelque cause ou prétexte que ce puisse être, employées dans les concordats et déclarations du Roy en vertu des quelles les taxes et contributions pourroient être levées et sans que lesd. Pères de Saint-Maur puissent prétendre aucun retranchement ou diminution pour prétexte de guerre ou famine ou autre occasion que ce puisse être. Est néamoins accordé entre lesd. de Cerisy et les Pères de Saint-Maur qu'ils payeront tout intégrallement et par teste la capitation imposée sur la mense conventuelle pendant qu'il y en aura et parceque le sieur Bailly s'est chargé de payer annuellement au sieur Huot qui a cy devant occupé place à Cerisy la pension annuelle de 200 ' que le dit sieur Huot a obtenu par arrest du Grand Conseil et a droit de prendre sur lesdits sieurs de Cerisy payables par moitié à Pasques et à la Saint-Michel, lesd. Pères de Saint-Maur n'en pourront être responsables ny tenus en aucune manière d'en rien payer sinon à la décharge desdits sieurs le Bailly et autres de Cerisy et en déduction de leurs pensions parceque lesd. de Saint- Maur ne connoissent point d'autres religieux anciens de Cerisy que les neuf cy-dessus énoncés, n'entendant traiter que pour et avec les neuf cy-dessus anciens religieux, ne sachant au surplus qui est le sieur Huot. Arrivant néamoins le decebs dud. Bailly avant celuy dud. Huot lesdits de Saint-Maur continueront de payer laditte somme de 200 l et non pas chose qui arrive au contraire en faveur dud. sieur Huot. Pourront en outre lesd. sieurs anciens religieux de Cerisy quand ils feront leur résidence
actuelle dans ladite abbaye faire enlever à leurs frais chacun douze cordes de bois et deux cents de fagot dans les temps que lesd. de Saint-Maur feront faire à leurs dépens les coupes des dits bois suivant l'usage et la manière accoustumée. Il leur sera libre de pescher dans les rivières et ruisseaux eux-mêmes qui appartiennent à l'abbaye. Pour ce qui est des novices il n'en pourra estre reçeu à l'avenir aucun à l'habit ni à la profession que par lesd. de Saint-Maur et d'autant que led. sieur prieur desdits sieurs anciens est vicaire né de Monseigneur l'abbé et qu'il est en droit de temps immémorial suivant les anciens titres et chartes de la ditte abbaye de faire la visite des églises et chapelles qui en dépendent de plein droit auxquelles ils peuvent collater, tenir des synodes dans laditte abbaye pour les curés, chappelains et' bénéficiers en dépendant et générallement d'exercer et de faire toutes les fonctions de la juridiction spirituelle sur les dits bénéficiers, y dire ou faire dire les messes solennelles aux principales festes de l'année et au maistre autel en qualité de curé primitif comme aussi sont en droit lesd. de Cerisy de pourvoir aux cures par droit de présentation ou collation et aux chapelles qui en dépendent, de disposer des offices de judicatures tant séculières que régulières en faveur de qui ils jugeront à propos, lesdits sieurs prieurs et religieux de Cerisy, ont cédé, quitté et transporté, quittent, cèdent et transportent, par ces présentes auxd. de Saint-Maur tous les droits et privilèges pour estre par eux exercés à l'advenir comme ils ont été par le passé, sera libre auxd.de Cerisy de se trouver au chapitre lorsqu'on y fera la nomination de quelqu'office ou bénéfice pour y donner leurs voix dont la pluralité l'emportera, même lesd. de Saint-Maur faisant procession ou autres cérémonies auxquelles ledit sieur vicaire ou curé de Cerisy doit assister, ils en seront précédés de même que lesd sieurs anciens qui ne font en cette occasion qu'un corps avec eux et en cas de contestation pour aucun desdits droits lesd. de Saint-Maur les deffendront sans y appeler lesd. de Cerisy et poursuiveront ainsi qu'ils adviseront bien l'instance qui est pendante au parlement au rapport de M Lucas de Muain, conseiller au parlement de Paris entre lesd. de Cerisy et led. sieur vicaire au sujet de leurs droits et prérogatives. Il sera libre auxd. de Cerisy de se faire transférer en quelque monastère qu'il leur plaira dans l'ordre de Saint-
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Benoist ou autre ordre sans diminution de leur pension qui leur sera payée à Cerisy lorsqu'ils y feront leur résidence ou à Saint- Germain des Prés lorsque lesd. de Cerisy ne feront pas leur résidence actuelle dans l'abbaye de Cerisy ce qui sera au cboix desd. de Cerisy, leur laissant lesd. de Saint-Maur la liberté de demeurer partout où bon leur semblera. Au payement desquelles pensions et pour l'exécution desquelles promesses cy dessus, tous les biens de la ditte abbaye y demeurent spéciallement hypothéqués, n'entendant lesd. de Cerisy déroger en aucune manière aux privilège et hypothèque qu'ils ont sur iceluy et pour les meubles dont lesd. de Cerisy sont et seront en possession du nombre desquels sera compté ce qui pourrait leur estre deub de leurs pensions et autres droits n'en paraissant point de quittance ils en pourront disposer en quelque lieu qu'ils soient en faveur de tel de leurs confrères ou de ceux de Saint-Maur qu'ils adviseront bien en payant par le donataire les gages des domestiques satisfaisant aux charges de l'inhumation, dettes et autres droits jusqu'à concurrence desd. meubles et au cas que quelques-uns desd. sieurs anciens mourussent sans avoir disposé de leurs meubles ils seront également partagés par moitié entre lesd. de Cerisy et lesd. de Saint-Maur. Les charges du deffunt aussi également acquittées jusqu'à la concurrence de la valleur des meubles dont il sera fait conjointement un inventaire. Que s'il arrivoit opposition à l'exécution des présentes de la part de quelques-uns, lesd. de Saint-Maur seront obligés de la faire vuider à leurs dépens sans que lesd. religieux anciens y soient appelés sinon pour y donner leur adjonction gratis ; mais s'il y avoit empeschement de la part du roy, ou faute de consentement de la part de mon dit sieur abbé et qui ne put estre levé, le présent concordat sera nul et les parties demeureront au mesme estât qu'elles estoient auparavant. S'il naissoit quelque difficulté entre lesd. de Cerisy et lesd. de Saint-Maur tant pour l'exécution dud. concordat que d'autres traités faits ou à faire, les parties seront tenues se pourvoir au Grand Conseil à laquelle fin le présent traité y sera omologué aux frais et dépens desd. de Saint-Maur. Entrent comme dit est lesd. de Saint-Maur dans l'exécution du présent concordat dès le 1er de janvier de la présente année 1706 mais d'autant qu'ils ont besoin d'un temps convenable pour faire les préparatifs à leur parfaite introduction et
établissement est convenu entr'eux que lesd. de Saint-Maur envoiront au premier jour un ou deux de leur religieux pour disposer des choses et faire la régie de la ditte abbaye conjointement et de concert avec lesd. de Cerisy qui continueront à prendre leurs pensions sur le sieur d'Etrechy suivant et à proportion que leurs termes échoiront comme ils ont fait par le passé, saouf à compter du plus ou du moins reçu lors du parfait établissement desd. de Saint-Maur qui feront sans retardement leurs diligences pour obtenir et faire apparoir auxd. de Cerisy les permissions, consentement et lettres patentes à ce nécessaires et d'establir à Cerisy le nombre au moins de six religieux pour satisfaire et s'acquitter de l'office divin et pour poursuivre les lettres patentes de sa Majesté pour autoriser le présent traité et le faire omologuer où besoin sera. Ont lesd. parties par ces mêmes présentes nommé et constitué pour leur procureur le porteur d'icellesauxquel elles donnent tout pouvoir et autorité de pour elles et à leur nom en solliciter les expéditions dont et de tout ce que dessus les parties sont convenues et l'ont aussi voulu stipuler et accepter, dont du tout les dittes parties sont contentes, promettant chacun en droit de soy tenir et entretenir tout le contenu au présent dont lecture leur a été faite mot après l'autre sur l'obligation de tous leurs revenus, renonçant aller au contraire. Ce fut fait et passé au manoir de laditte abbaye de Cerisy le dit jour et an que dessus aux présences de Jacques Houlette portier concierge de laditte abbaye et Michel le Cavellier bourgeois de Cerisy à ce témoins qui ont signé avec lesd. sieurs prieur et religieux et nous dit notaire à la minute du présent après lecture à eux faitte
On sait comment et pourquoi ce traité n'obtint pas la sanction royale. Le projet fut repris après la mort du roi Louis XIV. Le 27 avril 1716 les deux nouveaux moines de Cerisy acceptèrent le traité de 1706 et il en fut fait un nouveau dont voici les principales dispositions :
A tous ceux qui ces présentes lettres verront Charles-Denis de Bullion, chevalier, marquis de Gallardon, sieur de Bonnelles et conseiller du roi en ses conseils, garde de la ville, prévosté et vicomte de Paris salut scavoir faisons que par devant Me Simon François Langlois
et Claude Borcheron, conseillers du roi, notaires au Chatelet de Paris soussignés furent présents T. H. T. P. et T. J. prince Monseigneur Philippe de Vendôme, chevalier de l'ordre de Saint- Jean de Jérusalem, grand prieur de France, abbé cardinal de la très sainte Trinité de Vendosme et de l'abbaye de Saint-Vigor de Cerisy immédiate au Saint-Siège, de l'ordre et ancienne observance de Saint-Benoist diocèse de Bayeux, avec toutte juridiction spirituelle sur ses dépendances et officialité, demeurant en son palais prieurial du Temple d'une part et le T. B. P. Dom Charles de L'Hostallerie supérieur général de la Congrégation de Saint- Maur... assisté des B. P. Dom Charles d'Issard et de Dom Maur Audren ses assistants —
Disant mon dit seigneur le grand prieur que pour entretenir le bon ordre dans les abbayes et que par l'estime particullière qu'il a pour la congrégation de Saint-Maur, sa piété, sa bonne observance et son application à relever de leur ruine au spirituel et au temporel touttes les abbayes où sa réforme a été établie dans le royaume, il avoit souhaité dans tous les temps de voir la ditte abbaye de Cerisy unie à lad. congrégation.
Pourquoi il avoit appris avec plaisir que tous les vénérables prieur et religieux de laditte abbaye de Cerisy, animés du même zèle avoient fait les premières démarches... dès le 24 de mars 1706 passé un concordat.... que ce concordat avoit été depuis confirmé, ratiffié et approuvé par Dom Louis Pierre Lescureau de Berchère et dom Jean Maugé aussi à présent religieux au lieu et place de D. Guillaume de Metz et de D. Pierre Balagny....
Et désirant mon dit Seigneur le grand prieur... concourir et contribuer de sa part à l'établissement de la réforme en conservant néantmoins les intérêts de sa dignité abbatialle tant pour luy que pour ses successeurs est demeuré d'accord....
C'est à scavoir que lad. abbaye de Saint-Vigor de Cerisy, ses membres et dépendances avec tous ses droits, honneurs et privilèges au spirituel et au temporel sera et demeurera toujours à perpétuité cy après unie, aggregée et incorporée à lad. congrégation de Saint-Maur....
Les offices et bénéfices claustraux et les chapelles claustralles de la ditte abbaye, si aucunes y a, seront éteintes et supprimées et leur revenu uni à la mense desd. religieux suivant les bulles et
privilèges de la même congrégation en sorte que ledit seigneur abbé ny ses successeurs ne pourront plus cy après conférer lesd. offices et bénéfices claustraux et chapelles claustralles si aucuns y a non plus que les places monachalles, des quels offices, bénéfices claustraux et chapelles claustrales lesd. religieux de Saint- Maur seront tenus d'acquitter les charges ordinaires et accoustumées
Sera fait un inventaire des vases sacrés, calices, reliquaires, ornements de la sacristie, livres de chœur et autres meubles de l'église comme aussi un pareil inventaire des titres et enseignements de l'abbaye et de ses dépendances et à cet effet led. seigneur abbé fera rapporter dans un chartrier commun par ses receveurs et officiers tous les titres qu'ils peuvent avoir en leur possession pour y estre enfermés et conservés sous trois clefs....
... Jouiront lesdits de Saint-Maur des deux lots qui appartiendront au dit seigneur abbé.... Accorde sa ditte Altesse tant pour elle que ses successeurs abbés que le prieur claustral desd. religieux de Saint-Maur soit son grand vicaire né pour en faire les fonctions dans l'étendue de la ditte abbaye et les dépendances et y exercer la juridiction spirituelle et officialité à la reserve de la nomination et de la collation des bénéfices dépendants de la ditte
abbaye qui appartiendra à sa ditte Altesse Que lesdits religieux
de Saint-Maur jouissent de la nomination et présentation des cures et viccariats mentionnés en la transaction du 14 de décembre 1701 et du droit de nomination et de présentation... des sujets capables de remplir les offices de judicature et autres droits et prérogatives.... sans que néanmoins ils puissent destituer les officiers qui sont actuellement en charge sinon pour causes de droit et légitimes. Cession et délaissement de tous les revenus... moyennant la somme de 15,000 ' payable en 4 termes égaux au palais priorial du Temple....
Au mois de mai 1716, Louis XV signa des lettres patentes sanctionnant le concordat et autorisant la cession de l'abbaye de Cerisy à la congrégation de St-Maur. Ces lettres furent enregistrées au grand conseil le 17 juin et ensuite au parlement de Rouen.
Dom Adrien Le Court, nommé prieur de Cerisy à la diète annuelle
de la congrégation de St-Maur tenue en 171G à St-Germain-des-Prés, ne trouva en arrivant « que les quatre murailles sans aucuns meu- « blés ni ustensiles. Les anciens religieux ayant pris chacun de leur « côté ce qui pouvoit leur convenir de sorte qu'il fallut se meubler
« du plus nécessaire » Aidé de quatre religieux il prit possession
et fut installé le 29 août par Philippe Paris notaire royal et apostolique a Bayeux.
« Nous nous sommes transportés en laditte abbaye de Saint-Vigor de
Cerisy pour introduire en icelle ledit Dom Adrien Le Court en laditte qualité de prieur de laditte abbaye et l'en mettre en possession pour et au nom de laditte congrégation de Saint-Maur, où parvenus nous nous sommes retirés avec led. D. Adrien Le Court prieur dénommé de laditte abbaye, accompagné de Dom Jean de Sainte-Marie prieur du monastère de Saint-Vigor de Bayeux, de D. Pierre Gibert, de D. Romain de la Lande, de D. Jean Rivière et de D. Thomas Gombault tous religieux profès de ladite congrégation de Saint-Maur trouvés à l'entrée de laditte abbaye par devers religieux et discrette personne Dom Martin Fournier trouvé dans l'enclos de lad. abbaye à qui nous avons présenté et communiqué en original lesdittes lettres patentes de sa Majesté, l'arrêt d'enregistrement d'icelles au Grand Conseil, l'institution de prieur de ladite abbaye par led. R. P. Général et l'avons requis pour en sa présence et celle de ses religieux estre par nous dit notaire fait la lecture des dittes pièces avec déclaration que nous sommes venus exprès en cette d. abbaye pour mettre en possession d'icelle led. D. Adrien Le Court au nom du d. R. P. Général de laditte congrégation de Saint-Maur. Ledit sieur Fournier ayant fait assembler au chapitre tous les religieux anciens de laditte abbaye au son de la cloche en la manière accoustumée. Se sont présentés avec M. Fournier... tous religieux composans de présent la communauté et chapitre de laditte abbaye et ledit Dom Adrien Le Court... avec nous dit notaire en présence desquels nous avons fait la lecture publiquement à haute voix dans le chapitre en présence dud. sieur Le Fournier... des dittes lettres patentes... Après laquelle lecture led. sieur Le Fournier et les autres messieurs les anciens de laditte abbaye pour entrer dans les vues de sa Majesté et de son Altesse Monseigneur
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le Grand Prieur de Vendôme... ont reçu, accepté d'un consentement unanime lesdittcs patentes et ont consenti que l'introduction des religieux de la congrégation de Saint-Maur fut faicte dans lad. abbaye et que Dom Adrien Le Court en prit possession... pour quoi parvenir nous notaire en présence dudit sieur Le Fournier... avons mis et installé led. D. Adrien Le Court en sa qualité de prieur de laditte abbaye... en la possession corporelle, réelle et actuelle de laditte abbaye et de tous les biens et revenus en dépendant... premièrement par la libre entrée et ressortie de l'église d'icelle par la grande et principalle porte, prise d'eau bénite, se prosternant à genoux et faisant les prières devant le crucifix et devant le grand autel, touchant et baisant iceluy, touchant le tabernacle et le missel, prenant séance dans la chaire prioralle, sonnant les cloches et gardant les autres solemnités requises et nécessaires et ensuite l'avons installé dans le chapitre où nous l'avons pour cet effet conduit et fait assoir en la première place et après l'avons encore conduit à la sacristie et même dans le dortoir et autres lieux réguliers dont nous l'avons mis en possession et ledit sieur Le Fournier ancien de MM. ses confrères, leur a remis aux mains la clef du tabernacle, celle de la sacristie, de l'armoire où sont les vases sacrés, linges et ornemens, les deux clefs de la trésorerie ou archives et la troisième est demeurée aux mains dud. sieur Fournier pour son altesse. Laquelle prise de possession publiquement déclarée et notifiée au milieu du chœur de laditte abbaye à un grand nombre de peuple venus en ladite église pour y estre présents.... Fait et passé en laditte église présence de Claude Le Testu, Gaspard Cordier, Michel et Philippes Goubot père et fils, demeurants à Cerisy et de Me Jean Malon prestre demeurant audit Bayeux paroisse Saint-Malo à ce témoins et de plusieurs autres
En 1722, les églises dépendantes de l'abbaye furent, pour leur entretien comme pour leurs revenus, divisées en trois lots dont deux furent réservés à l'abbé ; c'étaient : Couvains, Litteau, Huppain, St-Laurent-sur-Mer, Neuville-sur-Port, Parfouru-sur-Odon, Argouges-sous-Mosles, Anisy, Rouxeville, St-Clair, Tournières, Bérigny, Epinay-sur-Odon (une fois sur trois), Saonnet et Formigny (alternativement), Houtteville, Surrain, Marcy, Bretonville, Tessy.
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Dans le lot des religieux se trouvèrent : Littry, Ainayé, Tracy, Crouay, Mosles, Angranville, Longueville, la Meaulïe et Deux-Jumeaux .
XLIX. 1727-1788. Paul d'Albert de Luynes, fils d'Honoré-Charles et de Marie de Courcillon, fut d'abord colonel d'un régiment d'infanterie de son nom, puis ayant embrassé l'état ecclésiastique, fut nommé par le pape abbé de Cerisy le 26 juin 1720, évèque de Bayeux en 1729, archevêque de Sens, primat des Gaules en 1753, cardinal en 1756 et enfin commandeur des ordres en 1759. Il mourut en 1788 après avoir possédé l'abbaye de Cerisy pendant près de 60 années.
Deux fois en 1737 et en 1771, il fut parrain de la grosse cloche de l'abbaye, et y vint plusieurs fois. Il y fut toujours reçu avec le plus grand empressement. On lit dans le livre de Cerisy:
« Le 1 1 octobre 1752 messire Albert de Luynes, évêque de Bayeux « et abbé de Cerisy, arriva le soir précédé d'une compagnie de dra- « gons qui étant ici en garnison avoit été au devant de sa grandeur. « Il logea à son abbatial et le lendemain jeudi vint entendre la messe « à son abbaye où le R. P. Prieur lui présenta l'eau bénite à la porte « de l'église, ensuite il donna la confirmation dans la grande cour « à plus de dix-sept cents personnes tant de cette paroisse que des « paroisses voisines. Ce qui se fit avec beaucoup d'ordre et de mo- « destie et un grand concours de monde de toutes conditions... il « tint le lendemain la Kalende... trente-six curés avec presqu'autant « de vicaires allèrent le chercher sous le dais et pendant ce temps là « le R. P. Prieur revêtu d'aube, d'étole et de chape, deux chantres « et le reste de la communauté en froc, précédé de la croix, du béni- « tier et de l'encensoir allèrent attendre sa grandeur à la porte de « l'église... Comme c'étoit vendredi et qu'on étoit averti, on lui « prépara un fort beau dîner où le R. P. prieur invita toute la prin- « cipale noblesse du pays qui s'y trouva. »
« Le 14 juillet 1782 il arriva à Cerisy pour souper. On alla au « devant de lui sans cérémonie dans les pièces du Hameau-Régnier, « on sonna toutes les cloches depuis la sortie de la forêt jusqu'à son « arrivée. Une grande partie des habitants se sont trouvés à son
« passage devant l'église. Le lendemain 15 il donna la confirmation « à quatre ou cinq paroisses dans notre église et le long de la grande « charmille, à cause de la chaleur. Le lendemain 16, il tint la Kalende « des curés du doyenné dans le chœur de la paroisse. Le même jour « Monseigneur partit pour retourner à Bayeux... »
L'académie des belles-lettres de Caen lui doit son établissement et l'université sa bibliothèque qu'il a beaucoup augmentée et rendue publique trois fois par semaine. C'était un prélat recommandable pour ses grandes connaissances dans les sciences et les belleslettres et plus encore par son aménité, sa bienfaisance, son zèle pour le bien.
Armoiries : d'or au lion couronné de gueules.
Archives de la Manche, H. 1506. — 1730. Transaction avec les religieux au sujet des réparations à faire à l'église, à la maison abbatiale, aux fermes, granges etc. — H. 1425. — 1748. Pancarte pour les droits de vente au marché de Cerisy. — H. 1717. — 1763. Déclaration du curé de Marsay payant à la baron nie, 37 sous 6 deniers. — H. 1475. — 1775. Observation pour la plantation des devises du Bois l'Abbé ou de la Queue. — 1778. nouveaux mémoires.
On connaît trois cachets différents ayant servi à Monseigneur de Luynes. Ils font partie de la collection de l'auteur. Le plus grand était spécial aux actes de Cerisy; aussi voit-on, en outre des ornements épiscopaux, la crosse et la mitre abbatiales. Le plus petit est celui de l'archevêque de Sens, grand cordon des ordres.
1788-1790. A la mort de Monseigneur de Luynes, l'abbaye fut mise en régale. Elle se composait alors du prieur Julien Ozouf et de sept religieux qui, comme on l'a vu plus haut, furent obligés de quitter l'abbaye en 1790 lors de la suppression des ordres religieux.
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PRIEURS DE CERISY
Le prieur avait, en l'absence de l'abbé, la supériorité et la direction de l'abbaye. Voici les noms de ceux qui ont pu être retrouvés:
1220. M., prieur de Cerisy, annonce au roi la mort de l'abbé Jean et demande l'autorisation de procéder à l'élection d'un nouvel abbé. L'année suivante, il fut commis par le pape pour juger un différend entre ïroarn et le chanoine G. d'Authie.
1273. Guillaume.
1314- 1315. Jean Jugan, sous-prieur, Registrum, p. 300, 305, 313.
1315. Jean Le Prévost {preposiïus) , Regislrum, p. 313.
1383. Raoul Morice, prieur et garde du scel de la baillie de Cerisy.
1441-1462. Adrien Allexandre, sous-prieur et sacristain, H. 1565. Les moines de Cerisy, au nombre de onze, étaient : Thomas Le Midou, Jacques Guillebert, Robert Le Rourgois, Joires Tronquoy, Jehan Jouenne, Julien Michiel, Nicole Cherchel, Jehan Conseil, Germain Nicole, Jehan Quetier et Thomas Runouf.
1480. Clément ou Claude Le Sénéchal. H. 1564. Les douze moines étaient : Guillaume Le Lavendier. Thomas Le Midou, Jores Tronquey, Robert Le Rourgois, Nicole Chercel, Ysard des Maires, Allain Cauvain, Jehan Ouenne, Jehan Prével, Guillaume Le Sénéchal, Pierre Sorin et Jehan de Reviers.
1487. Richard Le Moigne.
1487-1491. Jean Ouenne. En 1487 il y avait à Cerisy dix moines: Guillaume Le Lavendier, Robert le Bourgois, Nicole Chersel, Alain Cauvain, Pierre le Berseur, Jacques de la Planque, Richard Queset, Jean de Reviers, Jean Richard et Guillaume Hastesse. En 1491 il y en avait dix-sept ; en 1493, dix-huit.
1502. Marin du Moncel, vicaire général de Jacques de Silly, évêque de Séez et abbé de Cerisy. Ce fut le premier prieur claustral.
1515. Guillaume Ouenne. Les quinze moines étaient Davy Fossier, Raoul Cohue, Guillaume Prevel, Pierre Guieflroy, Jean le Forestier, Jean Helloin, Sebastien Vaultier, Robert Grosourdy, Pierre Lyais, Pierre Sabine, Roger Pasquier, Guillaume Le Bourgoys, Jacques Ouenne, Guillaume Rrichard et Adrien Le Forestier.
1539. Guillaume Grosourdy.
1556. Guillaume Anquetil, chapelain de Notre-Dame et de Saint- Gerbold, receveur de la confrérie de Saint-Armel.
1564. Jean Le Forestier, nommé prieur de Barnavast.
1565-1576. Adrien Le Forestier, enterré dans la chapelle Saint- Nicolas. L'abbaye avait en 1570 sept moines. H. 1568. Julien de la Motte, sous-prieur, Guillaume Anquetil, Jean du Mouchel, chantres, Léon Pottier, Richard de Mautailly, bailli claustral, Gilles de Chantepye et Régné Patrix.
1586-1598. Julien de la Motte, Régné Patry sous-prieur en 1598.
1602. Antoine Sebire, chapelain de Notre-Dame.
1603. Jean du Moncel.
1612. Pierre Sauget.
1614-1623. Regnié Patry. Pierre Sauget fut sous-prieur de 1614 à
1628-1634. Pierre de Baudre, chantre dès 1618.
1644. Antoine Sebiiie. Il testa en 1644 (H. 1446). Il «donna la somme de 100 l aux vicaire, prêtres et clercs de l'église paroissiale de Cerisy pour ycelle somme estre constituée en une rente au denier quatorze destinée à la célébration de services religieux pour le salut du fondateur ; cinq sous seront donnés aux pauvres et petits enfans qui y assisteront. »
1648. Jean Eury. 8 religieux : Quentin de Maucroix, supérieur, François Géroult, Pierre Girard, Louis de Verney, Michel Morin, Léon Habert, Guillaume Helye, Antoine Bouesme.
1659. Pierre Girard, nommé par lettres de Rome, résigne à....
1668-1695. Antoine de Boaisne.
1695. Martin Fournier, Guillaume Helye, sous-prieur ; 6 moines, Thomas Doxais, Jean Toutan, Guillaume de Masse, Louis Le Comte, Jean Jacob, Charles Herry de la Bussière.
1699. Thomas d'Auxais, meurt; Guillaume Helye, sous-prieur.
1699. Jean Toutan.
4701. Guillaume de Mets.
1706-1716. Jean Jacob ; il fut le dernier prieur claustral.
1716. Introduction de la congrégation de Saint-Maur. Le supérieur général nomme :
1716-1729. Adrien Le Court, prieur de Lessai, qui prit possession le 29 août avec 5 religieux, D. François Mésange, Nicolas Coudray, Hilaire Papillant, Noël Pery, J.-B. Perdu.
1729-1736. Michel- Jacques Le Grix, prit possession le 27 octobre.
1736. Nicolas Mirbeau.
1739. François Sohier.
1742. Jacques Marchand, fut nommé à Lonlay.
1746. Jean-Baptiste du Val, passa à Lyre.
1748. Louis Barbe, prieur de Saint-Germer.
1750. Romain Le Prévost, nommé à Lonlay.
1752. ,4 ndré-Z)ems de Ciiaugy: nommé àConches; six moines : Pierre Pineau, sous-prieur, Pierre Roger, Pierre Heuzé, Pierre-Armand du Pontavice, procureur et cellerier, François Yasseur, Pierre-Laurent Dioard.
1757. Joachim du Bailleul, nommé en 1758 à Molosnes.
1758. Thomas-Isaïe Régnier ; François de la Foye de Malon, sousprieur.
1760. Jacques Wilson, prieur de Saint-Vigor de Bayeux, y retourna en 1763.
1763. Jacques Benoist, doyen de Saint-Etienne, est nommé a Saint- Germer.
1763. Jean-François Potier, professeur en l'abbaye de Saint- Etienne.
1766. Noël Bourdon, nommé à Saint-Georges.
1768. Sur le refus de D. Durel, Jean-Louis du Buisson, secrétaire du visiteur, transféré à Yallemont en 1774.
1774. Sur le refus de N. Seigneur, N. David, sous-prieur de Caen, curé des Deux-Jumeaux.
1775. N. Le Turc, puis D. Vaucoucq, procureur de Saint-Vigor de Bayeux.
1781. Sur le refus de Luc du Bois, prieur de Bayeux, Antoine Villeroy, qui fut nommé à Saint-Martin de Sées.
1783. Thomas Beautier.
1788. N. Vanissac.
1788-1790. Julien-César-Adrien Ozouf. On trouve aux archives de la Manche, H. 1887, un curieux mémoire de 1789 faisant connaître les gages des serviteurs de l'abbaye : le garçon de salle avait 200 ' et 6 de vin ; le barbier 90 l, il devait accommoder les cheveux des enfants de chœur ; le jardinier 4-00 ; le postillon 100 l ; le cuisinier 200 ' ; l'aide de cuisine 60 l ; le petit garçon de salle 48 ; la blanchisseuse 100 ' et 6 de vin.
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BÉNÉFICES DE L'ABBAYE DE CERISY
PRIEURES
Les prieurés qui dépendaient de l'abbaye de Cerisy étaient au nombre de huit : Barnavast, les Deux-Jumeaux, Lyons, Marcei, Saint-Fromond, Saint-Marcouf, Vauville et West-Shirburne (Angleterre) .
1° Babnavast (Saint-Martin de). — A ce petit prieuré fut réuni celui de Saint-Mabcouf en l'année 1256. L'archevêque de Rouen, Eudes Rigaud, s'exprime ainsi dans sa visite de Cerisy : « In uno prioratu « qui est in quadam insula moratur unus solus monachus; inîunxi- « mus ei dari socium, vel eum ad clausum revocari... » Tout aussitôt, l'abbé de Cerisy sollicita et obtint, du roi Louis IX, la réunion des deux prieurés à Barnavast.
Manche H. 1404. — Louis par la grâce de Dieu roy de France au bailli de Coustances salut comme il soit ainsi que nos amés et féaux l'abbé et couvent de Cerisy nous aient requis de demander que deux moines dudit lieu dont l'un demeure à Barnavast et l'autre à Saint- Marcoulph puissent demeurer ensemble affin qu'ils puissent estre plus aisément soulagés de leurs commodités à servir Dieu ainsi réunis et assemblés selon la règle de l'ordre. Nous vous mandons que vous permettiez auxd. moines de demeurer ensemble à Barnavast parce que toutesfois ils n'auront là autre usage que celui qu'un seul avoit. Ce faict à Avranches l'an de nostre seigneur mil deux cent cinquante six au mois d'avril.
ÉVÊCIIÉ DE BAYEUX. 149
Registrum... 1451. — Domine priore de Benevast, témoin à un acte de l'offi-
cial de Cerisy, p. 598.
H. 1481. — 1474. Sentence ratifiée par l'abbé attribuant au prieur le tiers
de la dîme des terres appelées le degast des forêts.
Voici les noms de quelques-uns des prieurs de Barnavast :
1483. Thomas du Jardin, abbé de Longues.
1564. Jean Le Forestier.
1609. Provision en cour de Rome pour Jean Le Prévost, moine de Montebourg. H. 1922.
1652. Guillaume Feuillée, résigne.
1652. Jacques de Monts, sous-chantre de Montebourg.
1769. Charles-François Pigaciie, docteur en Sorbonne, sieur et curé d'Alleaume. H. 1923.*
1769-88. Dom Julien-Gilles Pitteu, prieur conventuel de Saint-Jean de Chàteau-Gontier (Mayenne) .
2° Deux-Jumeaux {Saint- Martin des) — , de Duobus-Gemellis, canton d'Isigny, Stat. monum., T. III, p. 772. C'était anciennement un monastère qui prit naissance dans le VIe siècle a cette occasion : un abbé de Yertou (Vertavensis, Loire-Inférieure), nommé Martin, revenant de la Grande-Bretagne, ressuscita deux jumeaux morts sans avoir reçu le baptême. Leur père, riche habitant du Bessin, fut si touché de ce miracle qu'il fonda de ses biens un monastère où le saint abbé consacra les deux jumeaux à la vie monastique. Saint-Evroult, qui était du même pays, contribua aussi à la fondation et se fit moine; puis il en sortit pour aller, dans le diocèse de Lisieux, construire l'abbaye qui porta son nom : Uticensis, Sanctus Ebrulfus. Les actes des évêques du Mans font mention d'un abbé des Deux-Jumeaux, et l'an 831 Anségise, abbé de Saint-Vandrille, légua deux livres de monnaie à ce monastère. Peu après, il fut détruit par les Normands
et tomba en des mains laïques. Orderic Vital dit que de son temps on voyait encore quelques restes des bâtiments primitifs. Au XIIe siècle, Robert de Villers donna ce prieuré «à l'abbaye de Cerisy qui le posséda jusqu'à la révolution. Le prieur présentait à la cure et percevait les dîmes ; le curé jouissait d'une pension de 300 '. Tous les mercredis, il s'y tenait un marché. Au XIVe siècle le prieuré fut taxé à 105 x.
L'église a été supprimée et l'office se fait à Longueville ; malgré cela elle est soigneusement entretenue par les habitants. Déjà, au siècle dernier, la nef avait été démolie ; le service paroissial se faisait dans le chœur et le bas côté. M. Lambert dessina en 1827 le chœur et le transept avec le clocher. L'abside, bâtie au XIIe siècle, était demi-circulaire. Elle était éclairée par trois grandes fenêtres surmontées de deux plus petites géminées. Le chœur secomposaitd'une grande travée voûtée, percée dans l'origine de cinq fenêtres de chaque côté. 11 devait y avoir primitivement deux basses-nefs se terminant carrément comme à Cerisy. Le transept avait été utilisé pour des usages domestiques ; il était divisé par des planchers. Une grosse tourelle située à l'angle renfermait un escalier. On voit encore quelques fenêtres anciennes dans le gable que surmonte actuellement une cheminée. Au rez-de-chaussée se trouvent deux oculus bouchés et semblables à ceux de la porte de Cerisy. Toute cette partie a dû être remaniée au XIII0 siècle ; c'est à cette époque aussi que fut construite la tour qui séparait le chœur de la nef. Elle est éclairée par quatre fenêtres à meneaux et se termine en batière. De l'autre côté règne dans toute la longueur un bas-côté qui fut refait à la fin du XVe siècle. Il est orné de cinq fenêtres à dessins flamboyants et fleurs de lis. On y voit aussi une porte fort élégante, ornée de pignons et de feuillages sculptés. Sur une grande frise se déroule une chasse au cerf, composée d'un chasseur, de trois chiens et d'un cerf, séparés par d'élégantes feuilles de chardon. Cette partie a été relevée et dessinée en 1864 par M. le Verrier, architecte à Bayeux.
On connaît deux monnaies frappées à Deux-Jumeaux. La première, de l'époque mérovingienne, avait d'abord été attribuée- à Saint-Martin-aux-Jumeaux d'Amiens; mais dès 1849 M. Lambert
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la restituait au prieuré de Cerisy. C'est un triens sur lequel on lit : GEMELLOS, au centre se voit une croix sur deux degrés. Le revers est orné d'un calice entre deux croix grecques ; on y lit : SCS MAR. (Sanctus Martinus). M. Doucet a fait à ce sujet une lecture à la Société d'agriculture, arts et belles lettres de Bayeux.
La seconde est un denier de Charles le Chauve (912-923). Le monogramme ordinaire du Roi occupe le champ autour duquel on lit: + GRATIA D — REX. Le revers présente une croix à branches égales et cette légende DVOS IEM — LLIS M. T. (Duos jemellis monasterium) . Ce dernier, d'abord attribué à Dieuze (Decempagi), a été restitué en 1849 par M. Duchalais. M. Doucet l'a également décrit.
On lit dans un poëme, composé vers la fin du XIIe siècle par un moine de l'abbaye de Saint-Evroult, les passages suivants concernant la famille de ce saint et son séjour à Deux-Jumeaux1 :
Saint Evroult li père honorable Fu uns hons doux et amiable Qui fu de Baieux la cité De genz de noble antiquité, Dez plus nobles d'icel pais Et si n'estoient pas haïs De lor veisins, mes moult améz De bonne vie réclamez...
Et Evrous ne s'oblia mie.
Ains devint moine, et se rendi En un lieu, si corn j'entendi, En une mult riche abeïe Se mist, et mena sainte vie.
Ilec à Dieu se commanda, Chascun jor sa vie amenda.
Perfes fu en devocion, Et en sainte religion.
Cil qui nos a escript sa vie, Par nom si ne nos nomma mie.
Celui où à Dieu se rendi.
1 Société historique et archéologique de l'Orne, T. vi, p. 16 et 23.
Mes par anciens entendi
(Qui ce dévoient savoir bien
Mentir n'en vousissent por rien
Si com je croi bien fermement).
Que il fu anciennement
Une abeïe à Dieu sacrée.
Qui Dex-Jumeaux fu apelée,
(Por ceu que dex estant jumeaux
Mult nobles, et riches, et beaux
Fil d'un noble homme, avant baptesme,
Ne qu'énoï fussent de cresme
Furent mort trop soudenement
Du voleir à cil qui ne ment
Bien prèz de Baieux la cité
Qui est de grand antiquité).
Qu'un sainz par don ilec fonda,
Qui de sainte mult abonda,
Qui Sainz Martin fut apelé ;
A cui par Dieu fut révélé
Que il revinsist d'Engleterre
Por visiter et por enguerre
Comment sez gens font en païs.
Où il n'esteit mies haïs.
La vision tost éprouva
Au païs vint. Lors ci trova
Dolenz et marriz sez amiz.
A reson doncques lez a miz
Et demanda que il avoient,
Et pourquoy tendrement ploroient
Il li ont conté l'aventure
Des dex enfanz, qui fu trop dure ;
Comment avant crestienté
Furent mort, et cil qui enté
Aveit en Dieu trestout son cuer,
Ne poet soffrir com à nul fuer
Soient li fruit perdu. Qu'il puisse,
On convient ; donc se dit qu'il truisse
Comment il les suscitera.
Granz prières à Dieu fera Adonc s'est mis en oreison.
Et prie Dieu, com est reison, Et requiert mult dévotement.
Quant ont ouré mult longuement Et sont que Diex le visita, Les enfanz adonc suscita, Et les fist tantost crestiens, Et lor enseigna mult de biens, Et les fist moines, comme sage, En lieu de lor propre héritage, En l'abeïe qu'out fondée Qui Dex-Jumeaux fut apelée, Por les Jumeaux qu'out suscitez Quant out ses amis visitez.
Encor pert ans granz fondemenz Et aus mons de pierre, ossemenz, Que del sainct l'abitacion Ennoura celé région.
Après ce que il l'out fondée.
Ne sai où fu sa demourée, Ne mes livres ne me dist mie Comment parti de ceste vie.
A icel tans qu'il la fonda, Li bons Evrous mult habonda, En biens, et en mult de richesse, Et en honnours et en noblesce.
Ei il mist du soen largement, Et aida dévotement Aus fondéours, qui la fondèrent, Et qui de lor biens i donnèrent, Et aïda, et conseilla Et au parfaire mult veilla, Et por ceu qu'il l'aveit fondée En partie, sa demourée I out, et o dévocion I eslut s'habitacion, Et prist l'habit de moniage
Et le maintint tout son aage, Et mena si parfete vie, Que tant con fu en l'abeïe Tozjors il fut obedient A l'abbé (n'i faillit nient)
On lit dans les Annales ordinis Sancti Benedictini, T. II, p. 120 :
. . . Post novem annos Herlemundus (episcopus Cenomanensis) ad epulas invitatus a Gauzioleno, nihil doit suspicatus, ad convivium accessit ; sed inter ferales epulas, oculis ab eodem privatur. Sic orbatus, miser in reliquum vitœ secessit in monasterium pagi Baiocassini Duorum Gemellorum nuncupatum, eut frater ipsius abbasprœerat...
P. 511. In illo sancti Salvii monasterio inter alios cœcus Hildebonus nomine eo profectus de monasterio quod ad Duos Gemellos appellatur lumen oculorum decepit...
P. 541. Ansegisi, abbatis Fontellanensis, largitio monasteriis facta ad Baiocas civitatem libras duas : ad Duorum Gemellorum monasterium Vibras duas.
On conserve à la Bibliothèque nationale un manuscrit qui a été écrit par un moine des Deux-Jumeaux. C'est Le code Thèodosien et les cinq livres des Novelles de Théodose... On y avait d'abord écrit les Épigrammes de Saint Prosper dont on voit encore les titres tracés en caractères rouges du VIe siècle. On peut voir dans la Statistique monumentale de M. de Caumont, T. III, p. 772, le fac-similé de la fin de ce livre donnant les noms et la date où il a été transcrit (832).
explicit féliciter in Xristo.
Ego Begenardus clericus, Esau rogante, hune librum scripsi sub tempore Chludouvico imperatore, anno XVIIII imperii sui, et sub tempore Erimberto, urbis Bajocas episcopo, Etichone Duos Gemellis abbate, et hujus provîneiœ Henrico comité.
Il faut noter que le mot Duos Gemellis est celui-là même que l'on a vu gravé sur le denier de Charles-le-Chauve : DYOS IEM — LLIS.
Les Normands détruisirent l'abbaye des Deux-Jumeaux. L'église et les terres appartenaient à la fin du XIIe siècle «à Robert de Villiers.
Manche, H. 1404 et Bibl. nation. 12,702, latin, folio 226. — Sciant omnes
prœsentes et futuri qnod ego Robertus de Viliers pro amore Dei et pro sainte animes meœ et antecessorum meorwm dedi et concessi deo et sancto Vigori Cerasii et monachis ibidem Deo servientibus in perpétuant et puram elemosinam perpetuo possidendam prioratum de Duobus-Gemellis cum omnibus pertinenciis suis, in decimis, in terris, virgultis et omnibus quœ de jure patronatus met sunt scilicet station ipsius loei cum virgultis et... eidem loco adjacentibus, ecclesiam sancti Martini cum tota décima ejusdem villœ, deux acres et demie de terre à la Mare- Baudry, et deux acres à la croix Buzat et quatorze du fief Jobauld, dimidiam ecclesiam de Ver avec une inazure que tient Guillaume fils du prestre à Formigny, decimam totius terrœ meœ et à Maulpertus un quartier de froment avec les regards et à Mareschaux une acre de terre, à Maisons toutte la dixme que je avois là toutoutesfois à telle condition que les moines de Deux-Jumeaux de ce prendront annuellement quinze sextiers de froment et trois sextiers d'orge et ce que restera me le rendront. Je doneques concédé touttes les chozes cy énoncées pour en posséder fermement, franchement et quictement à tousjours, et je ce corroboré de mon sceau et promis maintenir et garantir, la main sur les saints Évangiles, nihil mihi terrenœ consuetudinis vel transitoriœ mercedis in his omnibus retinens. Testibus Roberto abbate Cerasiensi et ipsius loci conventu, Mathieu, chappelain de Gerisy, Robert de Parfourue, Jordan de Mozles, Odet d'Argouges, prestre, Guillaume de Grae, Guillaume de Viarville, soldats, Richard de Villiers, Raoul de Greinville, Guillaume Taillebois, Hébert Portier, Roger de Montfréant, Renault de Quesnoy, Raoul Boulenger, Anschitille Osmond, laiques.
Le même Robert, par une autre charte sans date, fonda une lampe devant l'autel Saint-Martin et donna pour l'entretien d'un cierge à la messe de Beata Virgine.
Manche, H. 1404. — L'abbé Martin fit accord avec Henri, évêque de Bayeux. — XIIIe siècle. Robert et Guillaume de Viliers, fils de Robert donnent cinq vergées et une acre de terre pour la fondation d'une messe. — 1224 et 1247. Guillaume de Ver et Samson Guérard, piètre de Longueville font aussi des fondations pour des
cierges. — A tous fidèles Chrestiens qui ces présentes lettres verront ou orront Thomas de Ouville, soldat, salut. Je vous fais scavoirtrès certainement que Vimond Le Coupé, mon homme, de mon consentement et volonté a donné à Dieu a Saint-Martin des Deux-Jumeaux et aux moynes en ce lieu là priant Dieu, en pure et perpétuelle aumosne demie acre de terre qui est seize es moulins devant la maizon de Raoul de Meizuley, jouxte Lespine-Homey qui est de mon fief, franche et quicte de toutte ayde, coustume et droict féodal, scavoir à cette condition que led. Richard ou ses héritiers posséderont lad. terre à droit héréditaire en rendant annuellement au jour et feste Saint-Martin trois deniers en mon-
noye ayant cours Et par ce qu'il n'avoit point de sceau, à sa
prière et requeste, je confirme sa donation et ma concession de mon sceau.
1258. Les saints pères nous apprennent que ceste vie estant bornée et renfermée d'un petit espace de temps, les biens passagers nous sont pour ce concédez de la libéralité divine affin que Dieu qui est la vraie récompense nous donnant un heureux changement, par iceux nous puissions conquérir avec les biens spirituelz ceux qui sont éternelz et non périssables. A ces causes je Robert de Rurecy, soldat, fils aisné et héritier de feu seigneur Zacharie de Rurecy, soldat, fais scavoir à tous fidèles chrestiens présens et avenir que je ferme et agréable pour moy et mes héritiers, pour le salut de mon âme et de mes ancestres, touttes les donations, concessions et possessions que tous mes ancestres dès le commencement jusques à présent ont faictes en pure et perpétuelle aumosne pour le salut de leurs âmes et de leurs ancestres et prédécesseurs et je dis, recognois, accordes et concèdes qu'ils les ont faictes à Dieu et h Saint-Martin, au prieuré et moynes des Deux-Jumeaux sur lesquelles j'ai voulu exprimer par leurs propres noms les choses du don de Sybille de Auqueville mère de mon père, touttes ces chozes, que je vues estre contenues en ses lettres et escriptures en ceste forme : Scachent tous presens et avenir que je, Sybille de Auqueville, donné et concédé et par le présent papier confirmé charitablement pour l'amour de Dieu et principalement pour l'amour de Emma ma fille aisnée, en pure et perpé- _, tuelle aumosne une acre de terre proche la maison de Robert Guespillon de mon domayne sur le chemin d' Auqueville et de-
ÉVÊCI1É DE BAYEUX . 157
mie acre sur le Mont Cinore à Dieu et à la bienheureuse Vierge Marie pour restablir une lampe d'huile et la tenir tous les jours ardente à perpétuité en l'église Saint-Martin des Deux-Jumeaux, devant l'autel de la bienheureuse Vierge Marie. Je aussi donné... une acre de terre.... pour l'âme de Nicollas de Vireville mon premier époux et demie acre à Hougetes pour l'âme de mon second et deuxième mari. Davantage je leur ai donné toute la dixme de mon foin d'Auqueville annuellement à perpétuité et deux accres de terre scizes proche l'arbre vulgairement appelé des Croix
d'Auqueville. Je concède aussi ce que mes ancestres ont donné
justement, légitimement et canoniquement a scavoir trois accres de terre à la fosse d'Auqueville et deux accres au hault du village de Auqueville vers Caen et une vergée et demie que Alvred Le Charpentier tenoit en fief et une accre et demie que Gosselin de Hologate tenoit à fieffé et trois accres que Henri Golin et Tostain Lenoir tiennent féodalement et deux acres et demie jouxte la maison Cherard Le Bort et une acre et demie à Holegate et sept vergées dessus le chemin d'Auqueville et trois vergées soubs le même chemin du fief as Gouliez et.... où des granges sont assises et scituées et une acre de terre jouxte la Croix de Pierre
et demie acre de terre jouxte la devise du fief de Longueville. Tesmoins ceulx-ci : Pierre, chappelain de Vireville, Mathieu, doyen de Longueville, Geoffroy, prestre des Deux-Jumeaux, Raoul de Fierville, Zacharie de Burcey, Thomas de Ouville, Hugues d'Asnières, Robert Picot, Thomas de Ouville, Guillaume filz Robert, Robert Senont, Geoffroy Morel et plusieurs autres. Aussi de la concession et confirmacion de feu seigneur Zacharie de Burcy, soldat, mon père celle qui suit en ceste forme : Scachent tous... c'est la confirmation des dons de sa mère énumérés plus haut.... et demie acre as Gougettes pour l'âme de Guillaume Cauvin mon père... laquelle terre Sybille ma mère a donnée à la ditte maison des Deux-Jumeaux au jour de son decebz pour son ame et de sa mère. Et moy Zacharie confirme touttes ces susd. donations pour les avoir et posséder à perpétuité franchement, paisiblement et quietement de touttes coustumes, exactions et droits féodaux. Et affin que ce que dessus ait force perpétuelle je confirme la présente lettre de mon sceau. Et moy Robert de Burcey susd. soldat voulant augmenter lesd. donations... de mon
propre don je suraccreu et leur ay donné, concédé et du tout délaissé, quicté en pure et perpétuelle auinosne une fourche à gerbes et quelques paires de gans que le prieur dud. lieu ou son serviteur lorsqu'ils venoient ou envoyoient pour cueillir les gerbes des dixmes de mon domaine ou de mon fief avoient accoustumé de me donner annuellement.... Faict l'an de Nostre Seigneur mil deux cens cinquante huit le dimanche prochain apprès la feste Saint Barnabe apostre.
1266. Denise veuve de Richard d'Escajeul donne un pré.
1267. Scachent tous présens et à venir que je Robert de Hotot soldat et seigneur de Beaumont-Richard ay ferme et agréable pour moy et mes héritiers pour le salut de mon âme et de mes ancêtres la donation, rente que Guillaume de Camb, prestre a faite au prieur et moines et prieuré de Deux-Jumeaux de toute la terre en prey et rozerie que il tenoit de moy proche le lieu qui est dict le Manoir, par la main de l'abbesse de Caen une rente de quatorze quartiers d'avoyne mesure de Beaumont et deux pains, deux guelines et vingt œufs pour laquelle avoine et regards lesd. religieux m'ont assigné et à mes héritiers en échange huict quartiers et trois boesseaux de froment mesure des Deux-Jumeaux deux pains, deux guelines et dix-huit œufs de rente annuelle sur Richard Alvered.... Ce fut faict l'an de nostre Seigneur mil deux cent soixante sept au mois de septembre.
1274. A tous fidèles chrestiens qui ces présentes lettres verront on orront salut. Laurent par la permission de Dieu, abbé du monastère de Cerisy et couvent dudit lieu et Robert de Villers sur la mer soldat, salut en nostre seigneur. Vostre université scaura que comme il soit ainsi que le jour de la veille de l'Ascension de nostre seigneur et le mardy précédent le peuple ait coustume de s'assembler de tous les quantons du monde tous les ans à Deux-Jumeaux pour vendre et achepter laquelle assemblée de peuple est vulgairement appelée foire ou marché, au quel marché ou foire nul n'a encore accoustumé de prendre, recevoir ny prendre de coustume et que moy Robert susdit aye impetré et obtenu puissance et pouvoir d'avoir et recevoir la coustume desd. foires et marchez chacun an auxd. jours de très excellent Monseigneur Philippes par la grâce de Dieu illustre Roy des François et nous abbé et couvent de Cerisy, prieur et rnoynes des Deux-Jumeaux a ce nous
opposans et soustenans au contraire et disans que pour à ce, il nous arrivit plusieurs dommages et incommoditez s'il estoit permis aud. Robert de prendre la coustume et exercer la justice auxd. foires et marchez enfin de commun advis de nos amés.... a esté entre nous transigé, accordé et pacifié ainsi qu'il en suit : Assavoir que moy Robert susd. j'ai donné et concédé auxd. prieur et moynes de Deux-Jumeaux cinquante sols tournois de rente annuelle à percevoir sur ladicte coustume et paiable par le commis à la recette d'icelle ou aultre compétente personne... Et pourront lesd. prieur... exercer leur justice auxd. foires et marchés sans contredict de moy ny de mes héritiers.... parce qu'aussy moy Robert susd, suis tenu changer le lieu et siège desd. foires et marchés et retirer icelles de l'église, cimetière et terre d'aumosne desd. religieux et leur prieuré... Ce faict l'an de nostre seigneur mil deux cens soixante et quatorze le jour de lundi prochain apprès la feste Saint-Laurens.
1320. A tous ceulx qui ces présentes lettres verront Jean Loncle, bailly de Caen, salut. Comme contens et descord fust meu entre Robert de Villers, escuier seigneur de Villers sur Mer d'une part et religieux hommes l'abbé et le couvent de Cerisy d'aultre sur ce queled. escuier disoit que son droict, toutes fois que le prieuré des Deux-Jumeaux vacquoit, il avoit la garde de la dite prieuré et quand il estoit requis de mettre un prieur, il alloit à l'abbaye de Cerisy et prenoit un moyne quelque il lui plaisoit et l'instituoit en ladicte prieuré pour prieur et disoit il que en temps que il avoit esté en la garde du Roy un prieur y avoit esté mis non pas de son droict. Si nous requeroit et par plusieurs fois nous avoit requis que nous contraignissions lesd. religieux à la fin de faire vuider led. prieur; lesd. religieux affermants le contraire que il ne ce pouvoit pas faire en la manière que il disoit. A la parfin, scachent tous que aux assises qui furent à Evrecy l'an de grâce mil trois cens vingt le lundy avant Noël furent présens led. escuier d'une part et led. abbé en sa personne et frère Geoffroy de Vaucoulles procureur pour le couvent suffisamment fondé par procuration pour faire accord, d'aultre, et cognurent que eux avoient faict paix et accord par le conseil de bonnes gens en la manière qui en suit. C'est assavoir que toutes fois que lad. prieuré vacquera de prieur, led. escuier
et ses hoirs ou ceux qui auront causse de luy ou d'eux auront la garde dud. prieuré et des biens de l'autel et quand led. escuier ou ses hoirs seront requis d'aller à lad. abbaye pour faire un prieur il ira ou envoirra certainne personne pour luy et l'abbé choisira huict de ses moynes et les présentera aud. escuier ou à celuy qu'il y envoirra pour luy et led. escuier prendra des huict lequel que il luy plaira et luy baillera la saisine dud. prieuré quant au temporel et des biens que il aura en sa garde au temps, car si spirituel y a, il ne s'en mesle et présentement led. escuier voulut que le prieur qui y est, y demeurast au nom de luy et promirent et s'obligèrent lesd. abbé et procureur pour eux et leurs successeurs, avoir ferme et agréable l'accord dessusd... Et nous en tesmoin de ce nous avons mis en ces lettres le scel de lad. baillie.
Le Registrum curiœ officialis fournit quelques renseignements sur les visites de l'église, les noms des prieurs et des curés.
P. 30G. — 1314... Visitavimus ecclesiam de duobus Jemellis... présentions Domino Nicolao de Cardonvilla administratore prioratus ad prœsens... domino Radulfo Ravenger presbitero, curato dictœ ecclesiœ... primo invenimus defectum notorium in ecclesia parrochiali de libris, secundo in vestimentis sacerdotalibus et de touaillis ad altare, tertio inarmariolo in quo non erat serratura et similiter in fontïbus ; quarto in cimeterio quia indiget quod a feodo laico dividatur et quod claudatur ; nam porci sœpe fodiunt et exterrare nituntur corpora mortuorum quod est aborrendum... Item pro cereo Paschœ quilibet parochianus solvit duos denarios et non habent cereum in quo dicunt esse defectum et similiter de ture. Item quia presbiter non cantat matutinas nec horas in ecclesia unde scolares parrochiœ minus bene erudiuntur... Radulfus Ravenger presbiter curatus dictœ ecclesiœ diffamatur...
P. 314. — 1315... Nihil invenimus emendatum unde ordinamus sub pœna suspensionis et excommunicationis quod emendentur prout alias fuit injunctum... Item conqueruntur de vesperis quianimis tarde. Item de calicibus.
P. 324. — 1318. Le curé Raoul Ravenguier est condamné à une amende de 10 livres tournois.
P. 335. — 1319. Enquête faite par l'official. Le curé est de nouveau menacé d'une amende de cent livres.
P. 373. — 1325. Nouvelle enquête. Radulfus Cauvin invenit Radulfum Ravenquier presbiterum cum uxore sua et inter se verberarunt invicem, sed tamen non crédit quod esset suspecte, quia fama non tenet.
P. 378. — 1330. Libri deficiunt in ecclesia ad dicendum divinum servitium. Luminaria non possunt ardere propter ventum fenestrarum. Presbiter maie se habet ideo quod reddit litteras sigillatas antequam citatio facta sit...
P. 385. — 1332. Defectus est in ecclesia quia in eadeni pluit et tantus ventus descendit quod luminaria ardere non possunt. Item defectus est in libris.
P. 391. — 1333. In ecclesia deficiunt libri et vitreœ...
P. 458. — 1371. Prior de Duobus Jumellis suspensus pro contumacia contra Colinum de Cantilleyo, clericum.
P. 524. — 1391. Henricus Maresc coram nobis gagiavit emendam ex eo quod in die Eucharistiœ Bomini infra monasterium de Duobus Jumellis, hora missœ, magnum scandalum fecit, impediendo servicium missœ, taliter quod presbiter et clerici siluerunt propter lumidtum et clamorem gencium qvas ipse inflammavit... quam emendam taœavimus ad X solidos.
P. 550. — 1402. Invenimus deff'ectum in libris, in vestimenlis. Ecclesia indigebat multis réparai ionibus...
P. 552. — 1403. Le vicaire de l'église s'appelait i¥e Robert Godet.
P. 553. — 1405. L'official écrivit au curé : Ricardus de Sancto Claro pro contumacia contra fratrem Jacobum Le Boucher priorem dicti loci.
Titres scellés V. 20914. — 1423. Jean Rogier, prieur, donne un reçu de 37 sous 6 deniers dus à l'abbaye.
P. 598. — 1451. Le Prieur de Deux-Jumeaux présent à un acte de l'official.
1507. Jean Ouenne, prieur claustral de Cerisy, prieur des Deux- Jumeaux et du Goulet, fut aussi abbé de Longues.
1562. Claude de Chàulieu, syndic des prieurs du diocèse, était prieur au moment où les protestants vinrent ravager les bâtiments et l'église des Deux-Jumeaux. Il fut, avec les religieux de Cerisy qui y résidaient, obligé de fuir devant leurs menaces et leurs violences. Le 1er juin 1564 il obtenait du Roi un édit qui « l'autorisait « à faire la recherche des biens de son prieuré qui avaient été dis- « sipés ou usurpés. » Jusque là, l'office des religieux était séparé de celui de la paroisse et se faisait dans le chœur ; depuis cette époque, à cause des malheurs des temps, il n'y eut plus à Deux- Jumeaux de moines de Cerisy.
1581. François Montagne, prieur, résigna à
1581. Jean Dauney.
... N. Benoise, conseiller clerc du parlement de Paris. « De son « temps, il y avait un chapelain pour s'acquitter de l'office du « prieur, distingué de celui du curé. On enleva tout ce qui restoit « de chaires des deux côtés du chœur, marques authentiques des « religieux qu'on y avoit établis et des fondations de la piété des « fidèles. »
1641. — Robert Ruault, prieur, après sa mort :
1641. Guillaume Le Roy, prêtre licencié en droit canon, chanoine deN.-D. de Paris.
Original. — Présentation par le roi de Guillaume Le Roy, à cause du litige qui est entre plusieurs patrons et prétendus collateurs. — N. H. Jean de Cabazac, sieur des Landes, présente aussi Nicolas Chasles, docteur en théologie.
... N. Le Clerc de Lesseville, neveu d'Eustache évêque de Coutances, résigné à
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1680. Louis Milon, installé le 17 décembre.
... Jean vu Hamel, permuta avec son frère
1716. Thomas du Hamel, chanoine et chancelier de l'église de Bayeux, prieur de Saint-Lambert ; il remit son prieuré aux religieux de la congrégation de Saint-Maur.
1758-1776. Jacques Desmares, prêtre licencié en Sorbonne, avocat au parlement de Paris, et Jean-Baptiste Le Texier, bénédictin de Saint-Maur, demeurant a Saint-Nicolas d'Angers, se disputaient le prieuré des Deux-Jumeaux.
Original. — Procédures sans cesse renouvelées entre les deux titulaires, l'un à la nomination du Roi, l'autre à celle des religieux.
En 1785, un sieur Le Peton, fermier du prieuré, devait par son bail, « outre la somme de 5,000 livres :
« Quatre cent cinquante livres de beurre valant 340 ' ; un sac de « froment ; un sac de sarrasin ; trentre livres de sucre. — 11 devait « acquitter sur le prix de sa ferme au curé de Deux-Jumeaux 300 l ; « au curé de Longueville 300 ' ; au vicaire 150 ' ; au chapelain de « Deux-Jumeaux 2251, plus les décimes ordinaires et extraordinaire res, la capitation et autres charges qui se payaient en deux termes « février et octobre. »
1774. M. Le Vannier, curé de Deux-Jumeaux, étant mort, l'année suivante, les religieux qui nommaient à la cure présentèrent M. Le Turc ; mais l'évêque de Bayeux prétendant qu'il n'avait point donné le visa, déclara la cure vacante et y nomma un abbé de Saint-James ; le droit des religieux fut néanmoins maintenu.
1779. « Le curé des Deux-Jumeaux ayant cru devoir a l'occasion « d'un procès criminel qu'on lui avoit intenté, donner une démis- « sion pure et simple de son bénéfice, Monseigneur notre abbé « nomma, sur la présentation de la communauté, le sieur Aveline, « curé de Crouai, mais pendant l'intervalle de la prise de possession
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« du sieur Aveline, un certain abbé Saint James, nommé trois ans « auparavant par l'évêque de Bayeux, se transporta clans la paroisse « et se mit en possession de fait de faire les fonctions curiales. » De là procès, action en complainte au bailliage de Bayeux, sentence adjugeant la récréance au pourvu par l'évêque, appel au parlement de Bouen qui, par sentence d'août 1781, maintint l'abbé Aveline. Celui-ci l'année suivante reçut la visite de D. Villeroy, officiai de Cerisy, qui installa comme maître d'école un nommé Paris.
On voit encore, au sud de l'église, les bâtiments du prieuré ; ils sont assez bien conservés et paraissent dater du XVIIe siècle.
3° Lyons (Saint-Paul de) . — Sanctus Paulus in Leonibus, diocèse de Bouen. On a très peu de renseignements sur ce petit prieuré où demeuraient deux moines de Cerisy, comme il paraît dans le Registrum officialis, p. G26... Monachum et professum in prioratu nostro sancti Pauli in Leonibus... una cumpriore nostro ibidem commorantem.
Manche, H. 1488. 1340. L'abbé Robert fit une transaction avec l'archevêque de Rouen Aimery par laquelle les dixines de la lande des Outrepresseures appartiendrait, comme par le passé, au prieuré de Saint- Paul-en-Lions.
H. 1489. — 1494. Aveux des abbés pour les dîmes de tous les bois es rentes de la ville de Saint-Denis en moulins, en essartement, en terre cultivée, en venaisons, en oiseaux, en plaids, en exploits, en pasnages, en porqueries.... baux des dîmes de la forêt de Lyons. etc.
■4° Marcei (Saint-Ouën de). — De Marceio, Marsay, canton de Mortrée (Orne). Ce prieuré, fondé en 1174, fut promptement abandonné ; en 1250 il était en des mains laïques. Les terres qui en dépendaient formaient, dès 1480, une baronnie dont les abbés de Cerisy rendirent aveu jusqu'à la Bévolution.
Manche H. 1404. — 1174. Henri de Raslon, chevalier, donne le prieuré de Marsay. 1174, Hugues de Raslon et Hugues son frère donnent l'église de Saint-Ouën, ainsi que Geoffroy fils Visman et Mathilde de Malherbes sa femme.
1180. Le mèine Hugues de Baslon renonce, devant Froger évèque de Séez, à ses droits sur Marsai.
1216. Sylvestre, évèque de Séez, nomme à la cure Guérin de Neuilly.
1217. Guillaume Malfrais vicaire nommé curé. 1245-1246. Alexandre de Vaubadon, prêtre, et Piolland de
Larrey déboutés aux assises de leurs prétentions sur l'église.
1250. Eudes Rigaud, archevêque de Rouen, dans sa visite à Cerisy, parle ainsi du prieuré de Marcei : Invenimus quod quidam prioratus qui vocatur Marsey ubi soient esse duo monachi, privatur servitoribus suis, et traditus fuit cuidam seculari qui vocatur magister Nicholaus de Bleve.
Manche H. 1404. — 1261. Thomas, évèque de Séez, confirme le don de Jean de Meillères des dimes de Marcei.
H. 1718. — 1365. Lettres de Charles, fils du roi de France, duc de Normandie, mandant qu'il a remis à l'abbé de Cerisy l'amende qu'il avoit encourue pour non comparence aux pieds de pasnage de la forest de Gouffer et de la Haye d'Exmes, l'abbé lui ayant démontré qu'il avoit été empêché « pour causes des guerres et « doubte des pilleurs et robeurs qui ont esté et encore sont sur « les chemins tellement qu'il n'oseroit sortir de sa forteresse où « il est demeurant. »
H. 1722. — 1567. Charles IX crée une foire par an le 14 septembre et un marché au jour de jeudi de chaque semaine à Marsay, chef-lieu de baronnie « située en bon et fertile pays et bien peuplée de sujets « pour la commodité desquels l'abbé de Cerisy Antoine d'Apchon « avoit sollicité cette création. »
On peut voir à la bibliothèque d'Alençon et aux archives de la Manche une longue série d'aveux rendus à la baronnie de Marcei et aussi les aveux rendus aux rois de France par les abbés de Cerisy.
Le curé de Marcei devait, de pension, pour l'engrangement de ses gerbes, 37 sous 6 deniers. L'abbaye avait la moitié de toutes 1er, oblations, pain d'autel, offrandes et chandelles aux fêtes de NoëL
la Chandeleur, Pâques et Rouaisons ; la moitié des dixmes des lins et chennevières, en temps qu'il y en a en royauté.
H. 1716. — 1648. Etablissement du Saint-Rosaire, à la demande de l'abbé Habert, du curé et des habitants de Marsay. Erection de la confrérie à l'autel spécialement dédié à cet effet.
1665. Daniel Guilbert, curé.
1688. François Saulier.
1763. Jean-Damien Le Lièvre.
5° Saint-Fromond. — Sanctus Frotmundus, canton de Saint-Jean-de- Daye (Manche). Saint Fromond naquit à Brévands, près Carentan. Épris de la vie cénobitique, il jeta, au lieu qui depuis a porté son nom, les fondements d'un monastère dont il devint le premier supérieur et d'où il fut appelé à l'évêché de Coutances. Il consacra, vers l'an 678, un autel à la Sainte-Vierge dans un monastère de bénédictines situé dans la paroisse du Ham. Cet autel, portant une longue inscription, est actuellement conservé au musée de Valognes. L'évêque de Coutances fut inhumé dans son monastère et son tombeau fut profané en 1793. Ses reliques avaient été pendant longtemps conservées dans l'église Saint-Lô de Rouen. Saint Fromond avait d'abord construit un oratoire dédié à la Sainte-Vierge. On croit qu'à cette place même fut édifiée l'église paroissiale dite Saint-Jacques de la Vallée, dont il ne reste plus rien ; elle servait de nef à l'église actuelle que Laurent Le Clerc, prieur de Saint-Fromond avant d'être abbé de Cerisy, avait fait construire en style ogival très pur mais sans grande ornementation. Elle se compose du chœur, des transepts et d'une nef n'ayant qu'une seule travée. Au centre, sur quatre gros piliers, s'élève une tour en batière. On trouve encore dans l'église quelques carreaux émaillés qui paraissent avoir été mis au hasard en réparant le pavage.
Dans la chapelle adjacente au chœur, dite la Chapelle du Régent,. on voit le tombeau et l'épitaphe d'un prieur, Joachim de Mathan,
dont les armoiries gravées sur la pierre tombale ont été martelées en 1703. Voici l'inscription :
AD MAJOREM DEI GLORIAM
Passant sous ce tombeau reposent les cendres de Messire Joachim de Mathan, vivant prieur de céans, et conseiller du Roy au parlement de Rouen. Sa mort n'a fait descendre que son corps au sépulchre. Sa piété a fait monter son ame au ciel, et sa vertu a mis son nom entre les pre- MIERS DE SON SIÈCLE. En SA VIE IL FIT PARAISTRE SA FOY AU ZÈLE DE LA RELIGION, SA NOBLESSE AU SERVICE DE SON PRINSCE ET SA JUSTICE A RENDRE A CHACUN LE SIEN. En SA MORT, L'EGLISE A TÉMOIGNÉ SON DEUIL PAR SES PRIÈRES, LE PARLEMENT PAR SES REGRETS ET TOUS CEUX QUI l'AVOIENT CONNU PAR LEURS plaintes. Les oppressez l'ont PLORÉ COMME LEUR DÉFENSEUR, LES VEUVES ET les orfelins comme leur protecteur et les pauvres comme leur père. Apprend de sa mort que la loi de nature est inviolable. Console-toi qu'il étoit né pour mourir et qu'il est mort pour vivre. Nous ne laissons au monde que le nom, tache de rendre le tien bon a l'exemple du sien. Voila ce que j'avois a te dire, voila ce que tu as a faire. Prie et passe. Il décéda le tiers jours d'octobre M VIe XXXV âgé de 73 ans. Mathan aimait si fort a rendre la justice Qu'il mourut en faisant un si saint exercice Voyant sont ame prête a retourner aux Cieux Il veut dans ce saint lieu que son corps on enterre Est-ce pas être just3 en se fermant les yeux L'ame appartient au Ciel et le corps a la Terre. Priez Dieu pour son ame. 1637.
Au midi de l'église, à cinq mètres environ, se trouvent les bâtiments du prieuré. Le corps principal de logis a cinq fenêtres de façade. 11 fut vendu nationalement avec les terres qui en dépendaient, pour la somme de six livres, à Marion, garde des propriétés. Le revenu en est actuellement de sept mille francs.
Guillaume du Hommet, petit-fils de Robert, nepos Roberti, donna le prieuré de Saint-Fromond à l'abbaye de Cerisy. La charte signée du duc Guillaume est la dix-neuvième parmi celles qui suivent les fondations ducales. Ce Guillaume avait épousé Lucie. Ri-
chard, son fils aine, jam miles, et Henri son neveu confirmèrent aussi ce don.
La dédicace de l'église eut lieu en 1144. Elle fut faite par Richard, évoque de Coutances, en présence de Engelger de Bohun, Richard du Hommet, Roger Tesson, Roger Bacon, Roger de Thère, Roger Suhard, Geoffroy de Mesnil-Amey, Gefforoy Gigas, Geoffroy de Saint- Fromond, Raoul de Varde, Robert de Cauvigny, etc.
Manche H. 1404. — 1154. Richard du Hommet, petit fils de Guillaume, confirme les dons de son grand père. — 1227. Guillaume, connétahle de Normandie, ratifie les donations de ses ancêtres et y ajoute la dîme du bois du Hommet. Sa charte est datée apud Humetum in die quando arripui iter apud Bituricas. 1253. Jourdain du Hommet confirme également ces donations.
Au XIIIe siècle le prieuré de Saint-Fromond était le plus important de ceux que possédait Cerisy. On y compta jusqu'à quinze moines, et c'est sans doute à raison de cette fondation que les armoiries de la famille du Hommet sont placées à côté de celles des fondateurs dans la chapelle de Saint-Gerbold. Eudes Rigaud, archevêque de Rouen, visita trois fois le prieuré de Saint-Fromond.
P. 91. — 1250. II. Kl. Septembris... Ipsa die venimus apud sanctum Fromondum et pernoctavimus ibidem, cum expensis prioratus. II1I Non. septembris. visitavimvs ipjsum prioratum. Ibi sunt XV monachi de Cerisiaco. Omnes sunt sacerdotes. Secidares aliquando intrant claiistrum ; ordinavimus quod a clauslro et a choro arceantur, quantum poterint bono modo. Monachi absque licencia exeunt in curiam ; injunximus priori ne aliquem sine licencia sua vel alterius qui ordinem tenerit, exire permittat, ■ et qui illicenciatus exiverit, graviter puniatur. Itinérantes non observant jejunia regulœ, injunximus eisdem ut plenius observarent ; quod si quis in hoc deliquerit, secundum statutum Bomini Gregorii pjapœ, puniatur. Item invenimus quod semel in quindena carnibus utebantur ; eisdem interdiximus esum carnium, nisi quatenus régula permittit. Item, injunximus priori quod aliquem monachum ad hoc idoneum statuât qui recipiat
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hospites, pront decet. Item ei injunximus quod redditus prioratus intègre conscribi faciat in registro. Habent in redditibus quingentas libras et debent circa XL libras.
P. 251. — 1256. II Kl. Junii. Visitavimus prioratum Sancti Fromnndi. Ibi sunt XIII monachi de Cerisiaco. Omnes sioit sacerdotes. Duos débet ibi monachos mittere in brevi eorum abbas. Monachi exeunt hora pallamenti, a elaustro in curiam, sine licencia; quod inhibuimus. Qualiter die datnr elemosina omnibus venientibus ad eam. Plures eorum frangunt jejunia regulœ, propter hospites. Semel in hebdomada omnes dimittunt refrectorinm, et insimul carnes comedunt in infîrmaria : injunximus hoc emendari. Habent in redditibus Vc libras, debent VIIXX libras. Robertus, clericus, de cognacioneprioris, qui servit in refectorio, infamatus est de incontinencia. Prior non computat. Sigillum conventus servatur a solo priore. Injunximus quod bis in anno computet de statu domus coram aliquibus electis a conventu. Item quod amoveat dictum Robertum. Item quod sigillum conventus servetur sub duabus clavibus, quarum unam servet aliquis electus a conventu et aliam prior. Ipsa die, procurati fuimus ibidem. Summa procurationis Vil librœ VIII solidi III denarii.
P. 557. — 1266. XIII. Kl. Octobris. Per Dei graciam, visitavimus prioratum sancti Fromundi, facto prius a nobis sermone in elaustro dicti loci, astantibus monachis et parrochianis parrochiœ ejusdem loci ibi congregatis quos ad sermonem vocari fecimus pro eo quod dominica erat. Ibi erant XIII monachi de Cerisiaco ; omnes erant sacerdotes. Aliquotiens remanebat refectorium vacuum, et comedebant tune monachi in caméra prioris, causa recreationis, nt dicebant, quod nobis multum displicuit. Utebantnr camisiis ob defectum estaminarum. Debebanl LX libras. Alia invenimus, per Dei gratiam, in bono statu. Precepimus priori expresse quod claves monachorum fréquenter acciperet et inspiceret in archis ipsorum eosque non permitteret aliquid proprietatis habere . Ipsa die , procurati fuimus ibidem...
P. 558. XII. Kl. Cum vellemus recedere de prioratu Sancti Fromundi, summo mane dïliculo venit ad nos... L'archevêque passe un acte en présence de... Roberto de Agy, Rogero de Sancto Quin
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tino, monachis de Cerisiaco morantibus tune in prioratu sancti Fromundi.
En 1356, lors de la rédaction du livre Pelut, le prieur de Saint- Fromond fut taxé à LV livres.
On connaît le nom d'un petit nombre de prieurs :
1187-1192. Robert de Cormelain.
1470. Laurent Le Clerc, abbé de Cerisy en 1472, rebâtit l'église.
1483. Guillaume ... 19e prieur, mourut en 1483.
1037. Joachim de Mathan, inhumé dans la chapelle du régent.
... D. Le Moine.
... D. Avice.
Les moines de Cerisy remplirent longtemps les fonctions curiales.
En 1789 le curé était Pierre Goutière, né «à Roncey près Coutances. 11 mourut à Winchester, en Angleterre, en 1795.
1802-1815. François Jehan, dit Grand-Cour.
1815. N. Dacier.
1815-1821. Antoine Douchin.
1821-1878. Jean-Louis Hue, vicaire, puis curé, mort le 22 juillet
1878. Jean-Frédéric Surville.
6° Saint-Marcouf. — Sanctus Marculfus, Saint- Marcoulph de l'/sle de la Mer (Manche) . Le patronage de l'église fut donné par Guillaume de Montftquet (voir charte 17e des fondateurs). En 1256, Saint Louis roi de France, unit ce prieuré à celui de Barnavast.
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Manche H. 1404. — Gillebert, seigneur de l'Aigle, à tous fidèles chrestiens salut ; vostre université scauraque pour l'amour de Dieu, le salut de mon âme et de mes ancestres j'é concédé aux moines servans à Dieu dans l'église Saint-Marcoulph de l'Isle de la Mer un sextier de froment que mes ancestres pour le salut de leurs âmes leur ont donné à avoir pour chacun au et leur sera rendu ledit sextier de froment au jour et feste Saint-Michel à Crépon par les mains de mon grenetier. Et afin que cela soit ferme et stable j'ai voulu roborer la présente du garnissement de mon sceau. Soyez sauvé. — .... Roy d'Angleterre, duc de Normandie, Aquitaine, comte d'Anjou, à ses justiciers et ministres de Normandie salut. J'ordonne que l'abbaye de Cerisy tienne bien et paisiblement, franchement, quieteinent et honorablement la terre qui fut Roger fils Jean de Saint-Marcoulph que Engelgore de Bohum et ledit Roger ont donnée et concédée devant moy et de mon consentement et fais deffences et inhibitions à touttes personnes d'y faire aucun tor ou injure.
— A tous ceulx qui s'efforcent de prendre le brasselet de la vocation éternelle frère A. abbé de Saint-Vandrille et frère Michel abbé de Cerisy... vostre université scaura que aultrefois le temps précédent, il y a eu un grand procès entre nos prédécesseurs touchant l'églize Saint-Marcoulphe, coustumes et appartenances d'icelle et estant en ces débats, la cause est décidée en la cognoissance de Henri roi d'Angleterre lequel ayant fait venir les parties, assisté de Robert président, ses assesseurs suffragans et barons donna fin audit procès de ceste sorte : à scavoir que les dixmes seroient partagées également pour vertir aux usages de l'un et l'autre couvent et monastère mais institution de lad. église Saint-Marcoulph avec ses oblations, cimetière et despendances cédées à tousjours au bénéfice du monastère de Cerisy. Et affin que ce soit chose ferme H. abbé de Cerisy a concédé à l'abbé de Saint-Vandrille, à Saint-Marcoulph, l'assiette d'une grange et quatre bourgeois Robert fils-Sigisfroy, Robert Babusiel, Robert Celier, Robert Escossard avecquesce qu'ils possèdent, huict acres de terre et une saline. Et enfin de nostre temps comme procès eut pris naissance touchant les mesmes dixmes à scavoir de laine, lin, chanvre, pommes, aigneaux et autres semblables, apprès avoir pris un conseil de paix il a esté arresté et convenu
entre nous que elles n'appartiendraient à l'abbé et monastère de Cerisy et aussi affin que cela demeure ferme et stable et inesbranlable. M. abbé du mesrae lieu a donné... pour en posséder à perpétuité la quarantième partie d'un morceau de terre appretiée à cinq soldz de monnoye aiant cours.
Vers 1190. — Scachent tous présents et à venir qui ces présentes lettres verront que j'é Allain de Vitrey comtesse de Saleburon i, donné, concédé en perpétuelle aumosne pour le salut de mon âme, de mon père, de ma mère et de mes ancestres à Dieu, à Saint-Marcoulph de l'Isle et moines là servans Dieu un sextier de froment à Rie, une mine de froment que doibt feodalement de mes petits domaines Guillaume filz-Mabilie et Robert de Merei, une mine de froment semblablement de mes petits domaines, mesure dud. lieu à percevoir annuellement au mois de septembre parceque toutes fois lesdits moines led. terme passé, pourront faire leur justice aux maisons desd. hommes ou de leurs héritiers pour le paiement de ladite rente de froment. Et promets tenir cela fermement et ordonnes estre tenu par mes héritiers. Ou afin que nostre donation soit ferme et inesbranlable par cy apprès j'é roboré et confirmé le présent escript du garnissement de mon sceau.
1209. — A tous fidèles chrestiens qui ces présentes verront. Robert par la grâce de Dieu ministre de l'église de Rayeux salut en Nostre- Seigneur. Nos amez enfans l'abbé et couvent de Cerisy nous ont signiffié qu'ils ont concédé et assigné à la chapelle de Saint-Marcoulph de l'Isle et à deux moines qui demeurerait là à perpétuité affin que désormais ils oublient toute occasion de divaguer, tout ce qu'ils avoient de terre et revenu au Grandcamp et à Lestanville. Laquelle concession aians ferme et agréable nous l'avons confirmée du présent escript et de nostre sceau. Ce fut faict l'an du Verbe incarné l'an mil deux cens neuf.
1209. — L'evéque de Coutances nomme à la cure de Saint-
1 On voit ici une preuve de la manière inintelligente dont a été faite la copie du Livre noir. Il s'agit d'Alienor de Vitré mariée en troisième noces à Guillaume Fitz- Patrice, comte de Salisbury. Elle était fille de Robert de Vitré, possesseur de. la moitié de Rye-en-Bessin, et d'Agnès de Mortain et petit fille d'André de Vitré et de N. de Rye.
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Marcouf Guillaume de Diretre, avec le consentement de Robert d'Auvrie patron pour moitié.
1243. — A sa mort, y est nommé Guillaume de Sara, clerc.
1234. — Scachent tous.... que je Guillaume des Barres, Baron du Seigneur Boy, ay donné, concédé en pure et perpétuelle aumosne à Dieu, à Saint-Marcoulph en l'Isle et moynes là servant Dieu pieusement pour la remission de mes péchés et salut de mes ancestres deux quartiers de froment et deux quartiers d'orge à percevoir annuellement... en ma grange domaniale de Sainte- Marie en sorte qu'ils soient reçus par les mains de mon prevost qui sera pour lors et affin... etc.
1235. — Scachent tous... que je Jean de Saint-Marcoulph soldat concédé et du tout délaissé à l'abbé et couvent de Saint- Vigor de Cerisy tout le clos au Moine scis à Saint-Marcoulph... et quatorze quartiers de froment et deux boesseaux mesure de Saint- Marcoulph pour une certaine terre que je tiens d'eux du fief Boger Filz-Jean... Ce fut fait.... le jour de samedy devant la fête de Saint-Pierre-aux-Liens. — L'acte s'est fait et passé devant nous J. de Locelle et Me B. d'Inguerville l'an de nostre seigneur mil deux cens trente cinq le jour et feste Saint-Proxède. Comme il eust été compromis sur nous à peine de dix livres tournois de la part de l'abbé de Cerisy et de la part de Jean de Saint-Marcoulph soldat touchant une rente de 10 soldz tournois que demandoit led. Jean sur la terre appelée le Clos au Moine et que l'arbitrage en eust été longtemps différé du consentement des parties. Le bailly de Cerisy et led. Jean constituez en nostre présence sont convenus de bonne et amiable paix en ceste manière assavoir que led. Jean a concédé à l'abbé de Cerisy tout le droit etc.. et pour l'abbé et couvent de Cerisy ils confirmeront par leur escript aud. Jean tout soutènement qu'il tient d'eux à Saint-Marcoulph lequel on peut scavoir par enqueste estre du fief Boger Filz-Jean assavoir celuylà duquel il est à présent en possession, qu'il a eu de l'abbé Bertrand saouf la rente accoustuniée et tous aultres droicts qu'ils ont accoustumé de percevoir dud. fief et se fera information ou enqueste par douze hommes des hommes de l'abbé et apprès icelle faute s'il se trouve que led. Jean possède quelque chose du fief de Cerisy qu'il dict ou qu'il ait dict estre du fief Boger Filz-Jean et que cela ne soit sans aucun contredit il le délaissera et quictera
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entièrement à l'abbaye de Cerisy et l'abbé et couvent de Cerisy pour la delaissance et pour l'entretien de la paix quicteront, aud. Jean trois soldz tournois de rente annuelle sur le fief dud. Jean et est tenue l'une et l'autre partie fidèlement observer et maintenir cet accord comme dict est. Et vendredy prochain apprès la feste Saint-Jacques et Saint-Christophle ledit Jean doibt estre à Cerisy pour recevoir de l'abbé et couvent leur escript et leur en faire un autre pour led. clos et aultres choses cy dessus au mieux qu'ils la pourront réduire, qui sera scellé du sceau dud. Jean.
1254. Scachent tous presens et à venir que j'é Geoffroy de Goisbeville soldat, donné, concédé et entièrement délaissé en pure et perpétuelle aumosne et pour douze livres tournois que j'en ai receus de Monseigneur Laurens par la grâce de Dieu abbé de Cerisy et couvent dud. lieu tout l'héritage que je tenois et avois de mon dit seigneur de Saint-Marcoulph en hommes, hommages rentes, regards et aultres appartenances dud. fief assavoir Roger d'Avorye, Guillaume d'Avorye, avec tout le tennement qu'ils tenoient de moi à Saint-Marcoulph dont ils me rendoient annuellement douze soldz tournois au jour et feste sainte Pétronille, un pain, une gueline à Noël, et Guillaume Hay de Saint-Marcoulph avec tout le tenement qu'il tenoit de moy dont il me rendoit annuellement deux soldz tournois au jour et feste Saint-Michel, deux pains, deux guelines à Noël et Godefroy Clerc... et Roger Rlanclos... et Guillaume Piguin.. et Marie de Saint-Marcoulph jadis femme de feu Helye Clerc... Ce fut faict l'an de Nostre Seigneur mil deux cens cinquante quatre au mois de septembre.
1256. — Scachent tous presens et à venir que j'é, Guillaume de Mezy, gendarme, entièrement délaissé et concédé en pure et perpétuelle aumosne à religieuses personnes l'abbé, couvent et abbaye de Cerisy tout ce qu'ils avoient achapté à Saint-Marcoulph de Geoffroy de Goisbeville gendarme assavoir.... Et affin que ce soit chose ferme et stable à tousjours j'é confiiuné le présent de mon sceau. Ce fut faict l'an de Nostre Seigneur mil deux cens cinquante six le jour de vendredi devant la feste saint Clair.
6° Yauville — de Vauvilla, le Mont Saint-Michel de Vaaville, Canton de Beaumont (Manche). — Ce prieuré, fondé au XII0 siècle par les
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seigneurs de Vauville, avait la présentation des églises Saint-Michel de Vauville, Digulleville, Esseulleville, de la moitié de Sainte-Croix et de Saint-Martin d'Urville.
Le cartulaire, collationné sur le Livre noir en 1594, 1617 et 1622, et décrit sous le registre 1405 (Manche), est égaré depuis quelques années.
Manche H. 1404. — Puisque la vie que les hommes meinent dans ce monde est si courte et de si peu de durée ainsi mesme que nous le confirme par des témoignages très véritables nos ancestres que nous considérons a présent despouillés des tristes vestemens de leurs corps et estant encores icy bas restes apprez eux il nous faut penser très sagement à l'excessive cruauté qui se rencontre au point de la séparation de nos coi^ps et de nos âmes et adviser aux moyens qui pourroient faire obtenir et proffiter devant sa Majesté divine l'heureuse conqueste de pardon de nos crimes. Les saincts pères nous enseignent que ceste vie mortelle, dans ses actions, n'est autre chose qu'un ayde ou eschelle par laquelle nous pourrons monter et nous eslever glorieusement dans la sublime grandeur d'une vie à jamais employée et occupée à contempler l'objet très agréable de la béatitude éternelle et que nous tenons de la main libérale du créateur de touttes chozes les biens passagers et périssables pour nous rendre à l'heure du changement de ceste vie par des saincts devoirs d'une charité parfaite, les généreux conquérants de ceux qui sont véritables et qui ne trouveront leur fin dans l'inconcevable estendue de l'éternité. A ces causes je, Richard de Vauville, desires faire scavoir à tous fidèles chrestiens présens ou à venir que pour le salut de mon ame et de mes ancestres, scavoir mon père, ma mère, Léon mon frère, Richard son filz et autres mes successeurs je donne et concède à Dieu et à Saint-Vigor l'églize du Mont-Saint-Michel de Vauville pour... des moines là servants. Or j'é doté avec toute dévotion led. lieu des choses qui m'appartiennent et affin que touttes ces chozes ne fussent mises au néant, ensevelies dans la noire nuict de l'oublyjé ordonné que elles fussent remarquées et retracées par le témoignage de ce privilège. Je donc donné c'est assavoir ledit lieu où est assis le monastère appelé le Mont-Saint-
Michel avec les deux parts de la dixme de Vauville et sur les moulins dud. bourg quatorze quartiers de froment et en la mesure paroissiale, la terre que tenoit Estienne de Holebech et la terre que tenoit Anchitille Torpin, la terre que a tenue Onfroy Meunier au pied du Mont-Saint-Michel et... un bordage et la dixme de touttes mes viandes, bleds en quelque lieu qu'elles soient et la dixme de touttes mes boissons, la dixme des chandelles et des deniers et revenus du manoir de Vauville de quelque côté qu'ils viennent et sur mes moulins la même libéralité et dignité que je à scavoir de moudre franc et à .. des grains et en la mare de la couverture aultant qu'il seroit nécessaire pour la teneure et entretien des maisons desd.. religieux. Et la terre que Henry Le Coq a tenue je aussi donné sur mon moulin de Gulleville (Eculleville) douze quartiers de froment et à Beau mont la terre que tenoit Anchitille Le Leureur je adjousté en oultre l'églize Sainte-Croix en moitié et l'églize de Sculleville (Eculleville) et la dixme de Chiffrevast, et à Cherbourg la terre que tenoit Raoul le Chin et à Gersey un moulin et à Carteret un sextier de pois. Et mes héritiers de rnon consentement ont donné aud. lieu leurs dons en aumosnes. Robert Prévost a donné la terre de Christdal quicte et entière, Jordain fils Payen de Raveland a donné un clos de terre au nouveau Mesnil lequel clos tient la fille Flambart du mont Saint-Michel et à Vauville la terre que a donné Osmond et Guillaume Paulmier proche le Gros-Fossé, et la terre de Holegot, led. Richard a aussi donné la dixme des pains de regaars seulement Robert de Verney a donné un quartier de froment, a aussi donné led. Richard avec son nepveu Richard l'église de Digueville (Digulleville) et l'église de Vauville et la moitié de Urville. Or ces choses estantes légitimement et canoniquement données et concédées scavoir du consentement et conseil de vénérable Richard evesque de Coustances qui a aussi corroboré la présente charte et donation de l'auctorité de son sceau, levant aussi les yeux en haut et priant Dieu a promis devant luy par sa permission et moyennant qu'il vive il pourvoirra en tout ce qu'il pourroit à l'église de Saint- Michel du Mont Vauville et qu'il fera aussi en ce qui est de lad. donation selon que son pouvoir, le temps et le lieu lui en donneroientlemoien. Et en apprès led. Richard de Vauville tout mouillé de ses larmes a très humblement demandé en suppliant avec toute
dévotion sans fointise devant l'abbé Hugues et ses frères qui estoient là présens que en quelque lieu qu'il mourust son corps fust par eux inhumé ou dans le monastère de Saint-Vigor de Cerisy ou dans l'église de Saint-Michel susd. les quels charitablement favorisans ceste pieuse requeste ont rendu grâce à Dieu qui envoyé là où il lui plaist les douces haleines de ses grâces dont led. Richard de Vauville devenu tout joyeux a adjousté à la première donation Anschitille le Coq avec tout son fief franc et quicte. Ces choses se sont faictes au chappitre de Cerisy devant l'abbé et tout le couvent et moy Richard je ce que dessus confirmé de mon sceau et mis de ma main sur l'autel de Saint-Vigor et sont tesmoins de cette donation Robert de Ver, Robert Vermi, Richard son nepveu, Richard de Vauville, Robert d'Anfreville, Richard filz-Pierre, Guillaume Paumier, Adam neveu de Robert Hermanville, Robert de Cerisy, Thomas Portier, Raynauld de Verney, Renault de la Cousture, Hébert de l'infirmerie Guerrand. Celuy qui osera ou oster ou violer ces chozes qu'il soit anathème devant Dieu qu'il meure en corps et en âme s'il ne se repent. Ainsi soit.
— Scachent tous presens et à venir que je Richard de Vauville fiiz Léon, donné, concédé à Dieu et à Saint-Michel du mont de Vauville et moines là servant Dieu pour le salut de mon âme et de ma femme, enfants et de tous mes prédécesseurs en pure et perpétuelle aumosne pour le chauffage desd. moines et entretien susfisant de leurs cuisines des vignes de la Londe par toutte ma seigneurie et domaine par tout où il leur plaira d'en prendre et tant qu'ilz en auront besoin. Et affin que cette donation soit maintenue ferme et inébranlable par cy apprès je confirmé ce petit escript de mon scel.
— Scachent tous presens et à venir que je Einme fille et héritière Gervais chevallier d'Urville élisant le lieu de ma sépulture au mont des moines de Saint-Michel de Vauville je donné à Dieu et à Saint-Michel et moines dud. lieu pour leur pittance au jour de mon déceds et au jour que l'on célébrera pour moi un service chacun an à perpétuité en perpétuelle et pure aumosne un quartier de froment sur le fief que Pierre Raoul tient et a tenu de moy et de mes ancestres à Razenville paiable au jour et feste saint Michel annuellement. Le quel quartier de froment doibt estre receu audit terme du commun desd. moines et employé à leurs usages. Je
aussi donné plaine puissance auxd. moines de faire entière exécution et justice sur led. fief pour le paiement de lad. rente s'il estoit nécessaire. Et affin que ce présent demeure ferme, et inébranlable par cy apprès je fait corroborer le présent escript du sceau de Pierres de Osberville mon mari.
1246. — Gilles, évêque de Coutances confirme à l'abbé Hugues le patronage de Vauville.
Eudes Rigaud, archevêque de Rouen, visita trois fois le prieuré de Vauville.
P. 89. — 1250. Vil. Kl. septembris. Visitavimus prioratum de Wauvilla. Quatuor sunt ibi monachi de Cirisiaco ; non habent regidam; injunximus priori id quandam regulam quereret scriptam. Item utuntur cidcitris et jJassim comedunt carnes, interdiximus eis usum culcilrarum et esum carnium nisi quatenus eis régula permittit. Item non servant jejunia regulœ : precepimus eis ut ea plenius observarent. Habent in redditibus VIIXX libras. debent circa XL libras. Item injunximus priori ut sepius cum suis monachis computaret...
P. 250. — 1256. IX Kl. Junii. Visitavimus prioratum de Wauvilla. Ibi sunt. quatuor monachi de Cerisiaco. Non habent regulam, injunximus... non servant jejunia regulœ... item utuntur carnibus passim... Prior non computat cum sociis suis de redditibus domus, nec sociisui sunt conscii eorum quœ facit ; injunximus quod de misiis et receptis et quod fiant scripta super hoc. — Summa procuracionis C solidi VI denarii minus.
P. 555. — 1266. III Id. Septembris... et postmodum exinde ivimus ad prioratum de Wauvilla ubi tune visitavimus, Deo adjuvante. Ibi erant très monachi de Cericiaco ; debebant esse quatuor. Sed quartus missus fuerat in Angliam. Invenimus quosdam libros in capclla dicti loci per folia et quaternos quos precepimus religari. Non habent regidam... Utebantur carnibus passim et de hoc bonam habebant conscienciam, ut dicebant, per quandam gratiam seu indidgenciam factam abbatibus sui ordinis super eo. Non servabant jejunia regulœ. Debebant L libras et pauca aut fere nidla habebant estauramenta. Summa procurations VIT librœ XV solidi.
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H. 1404. — 1270. Scachent tous présents et à venir que j'é, Guillaume de Vauville, chevallier seigneur de Vauville jadis filz de Gaugain de Vauville, chevallier, pour le salut de mon âme et de mes ancestres et héritiers j'é quicté et du tout délaissé en pure et perpétuelle aumosne à religieuses personnes l'abbé et couvent de Cerisy, prieur et moines du prieuré de Saint-Michel du Mont de Vauville tout le droict que je avois ou disois avoir ou pouvoir avoir aud. prieuré, assavoir seulement pour l'élection ou nomination de trois moines de l'abbaye de Cerisy ou couvent dud. lieu dont l'un seroit prefex et destiné par l'abbé de Cerisy pour prieur advenant la vacance du prieuré et sur la garde que je avois aud. prieuré ou disois avoir ou pouvois avoir pendant lad. vacance en sorte que moy et mes héritiers sur lesd. élection, nomination et garde et chozes à icelles appartenantes nous ne pourrons n'y ne voulons rien désormais réclamer, mais moy, Guillaume susd. veux et concèdes que lesd. religieux et leurs successeurs et led. prieuré demeurent doresnavant libres et quictes touchant lad. élection ou nomination et garde et que led. abbé de Cerisy qui sera pour lors pourra ordonner librement lad. élection, nomination et garde et là instituer un prieur comme il lui sembleroit expédient et à son monastère de Cerisy. Et affin que cela demeure ferme et stable j'é icelle confirmée par le présent escrit avec le garnissement de mon sceau, lequel scel arrivoit que je changeasse, je suis tenu et promets sur ma foy auxd. religieux leur sceller du sceau dont je me serviray le présent escript ou aultre semblable et la mesme forme et teneur. Ce fut faict et ouancé devant la paroisse de Vauville l'an de nostre Seigneur mil deux cent soixante et dix le dimanche apprès la translation Saint Benoist.
En 1356 le prieuré de Vauville fut taxé à cinquante livres et 100 sols.
1468. Laurent Le Clerc fut prieur de Vauville avant d'être abbé de Cerisy.
H. 1918. Il fit bail à Jean Belhoste prêtre de sept vingt boisseaux de froment de rente, de 50 pièces de poulaille avec les œufs, et 50 rasières
d'avoine et 12 livres en argent, la dixme de Saint-Croix, de Vauville, de dessus les monts, d'Urville, le droit de sel en Saint- Jean de la Rivière compris les. herbages et dosages du prieuré, le tout pour 80 livres tournois plus 41 pour le petit moulin de Sainte-Hélène.
1579. Pierre de la Haye.
H. 1920. Sentance du parlement de Rouen attribuant la cure de Digulleville à Thomas le Bon présenté par le prieur de Vauville et condamnant à 4 livres d'amende Jehan Le Galle nommé par l'abbé de Cerisy.
1607-1622. Jean de Lesquien.
1768. Jean-Baptiste Floirac.
H. 1921. — 1772. Procès-verbal de réparations à faire au prieuré de Vauville et aux églises qui en dépendaient.
8° West-Shirburne. Comté de Hampschire (Angleterre).
Monasticon Anglicanum, Londres 1846, Tome VI. — Charte de fondation par Henri de Port pour le salut de Guillaume et de Henri roi d'Anglette... témoins Henri de Port, Hadwis sa femme, Guillaume et Jean ses fils, Roger de Souris, Henri de Braibove, Robert de Campeseta, Henri son fils et Guillaume de Campeseta, Jourdain de Ferlie, Guillaume de Porlesia, Guillaume de Sulleio, Hypolite de Sean, Hervé de Baslé, Herbert d'Aplesleda.
— Charte de Jean de Port confirmant et augmentant les donations avec Matilde sa femme, Adam et Hugues ses fils, Reginald, Henri et Robert de Port, Mathieu de Scures, Geoffroy de Caritate, Alexandre de Munfichet, Hugues de Braibuf, Robert de Port, clerc, et Jean son frère, Mathurin de Cheut.
— Charte d'Adam de Port confirmant les dons de son aieul avec Sibille comtesse sa femme, Robert de Saint-Mauvet, Hugues d'Arundel, Yves et Hélie d'Anisy, Math, de Scures, Eustache de Landes, Th. de Maisnil, Ernulphe de Cladisden, Gervais Wastehose. Rad. de Estone.
— Charte de Guillaume de Saint-Jean fils d'Adam de Port confirmant ces diverses donations, témoins : Hascule de Soligné, Guillaume de Liuns, Guillaume de Winleshores, Adam de Bera, Rich. de Warnefort, Geof, de Bonfossé, chevaliers, Galtier de Saint-Jean, Robert, Adam ses fils, Robert d'Arundel, Rad. Viart, Henri Taillard, Guillaume Le Franceis.
Les biens de ce prieuré furent, comme tous les autres, confisqués par Henri V11I roi d'Angleterre.
BENEFICES-CURES
1° Airel. — Arel, de Arello, canton de Saint-Clair (Manche). Dans la charte XIX, par laquelle Guillaume du Hommet donne à Cerisy le prieuré de Saint-Fromond, se voit la mention de l'église d'Airel : cum parte sua de ecclesia Arel. Dans la bulle de confirmation du Pape Alexandre III en 1178 figure aussi l'église d'Arel.
On ignore à quelle époque ce patronage cessa d'appartenir à Cerisy.
2° Amayé-sur-Seulles (Saint-Vigor d'). — Amaeum super Seulam, canton de Villers-Bocage. Stat. monumentale, T. I, p. 191.
L'église est en forme de croix, le chœur se termine par une abside à pans, voûtée en pierre, et doit dater de la fin du XVe siècle.
L'abbaye de Cerisy nommait à la cure, elle percevait les deux tiers des grosses dîmes et verdages sur le fief d'Amayé et de l'autre côté de la rivière partageait avec Saint-Etienne. Le curé prélevait un tiers sur le tout.
Archives de la Manche. H. 1538. Vers 1200. Je Mathilde de Ainayé du consentement de Roger de Coisnieres de Choisneriis mon fils donne aux religieux de Cerisy, en Amayé,deux gerbes de dixme du fief de Guillaume de Liberiaco (Livry) et j'adjoute deux gerbes de dimes de toute ma seigneurie d'Amayé, témoins Gaultier d'Espiney, Guillaume d'Amae, prêtres, Pierre Patrie, Mathieu de Cormolain, chevaliers, Guillaume Piougeir, Guillaume Moiun. — Omnibus Christ f fidelibus ad quos prœsens scriptum pervenerit
Thomas de Coisneriis, miles, salutem. Noverit universitas vestra qicod ego.... et pro sainte animœ meœ et animarum Willelmi de Coisneriis patris mei et Mathildis matris meœ aliorumque... vivorum meorum dedi Deo et Sancto Vigori Cerasii et Bertranno abbati et monachis ibidem deo servientibus ecelesiam sancti Vigoris de Amaeio cum omnibus pertinenciis suis et cum omni jure patronatus et advocationis qui mihi jure hereditario contingebant... garbas decimœ ejusdem ecclesiœ quas in dominio meo percipiebam sine prœdecessores mei possidebant. Dedi etiam in propiis usibus percipiendas cum assensu et confirmatione Domini Roberti Baiocensis episcopi. Hœc quidem omnia dedi et concessi prœfatis monachis in puram et perpetuam elemosinam in poster um possidenda, nichil mihi et heredibus meis in his omnibus retinens. Quod ut ratum et tnconcussum permaneat in futurum, présentent paginam sigilli mei munimine roboravi. Actum est hoc anno verbi incarnati millesimo ducentesimo nono.
Cette charte, légèrement endommagée, est. une des seules qui aient été conservées en original. — Robert, évêque de Bayeux confirme ce don en mai 1209. — Guy, évêque de Bayeux, confère à Guillaume d'Aunay la cure d'Amayé après la résignation de Jean Bonnefoye 1241. — L'année suivante il y nomme Guillaume du Saussey. — Aux assises de Caen en 1269 Guillaume de Coisnières est débouté de ses prétentions au patronage. — Le dimanche avant l'ascension 1269, Guillaume, doyen de Feuguerolles écrivait à l'official de Bayeux : Je me suis transporté en l'église d'Amayé... Je me suis informé du nombre des paroissiens et de la valeur de la cure... J'ai trouvé que la ditte paroisse était de quatre-vingt douze paroissiens et que lad. église pouvait valloir pour desservir annuellement 23 livres tournois ou environ. H. 1539, 1571-1789. Baux de tout et tel droit de dîme qui peut appartenir à l'abbaye en la paroisse d'Amayé-sur-Seulles.
Lors de la rédaction du Livre Peint, elle ne fut pas taxée, et d'après le partage fait au XVIII siècle, elle se trouva dans le lot des religieux.
3° Anisy (Saint-Pierre d') — Aniseium. Canton de Crenilly. Stat. mon. T. 1, p. 348. L'église est romane et les murs sont en arêtes de
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poisson. On y remarque une porte assez élégante dont les archivoltes sont ornées de losanges et de frettes crénelées. Le curé percevait les deux tiers des dîmes, l'évêque de Bayeux l'autre tiers; sur le tout un trait était perçu par le chapitre de la Cathédrale.
Le patronage était alternatif avec le seigneur et finit par devenir laïque.
En 1356 il appartenait à Guillaume d'Anisy ; l'église valait 60 l et fut taxée à 25.
En 1580 Guillaume de Reviers était patron d'Anisy.
En 1728 le patron était M. Louis-Gabriel de Clinchamps, écuyer, enseigne dans les vaisseaux de sa Majesté.
Archives de la Manche H. 1404. Raoul d'Anisy donne le patronage. — Guillaume d'Airel prêtre remet aux mains d'Henri évêque de Bayeux la portion de la chapelle de Cloê qui appartenoit au fief Raoul d'Anisj, lequel Raoul en donne le patronage à l'abbaye de Cerisy avec les dîmes de cette portion. — Vers 1180 procès entre M. abbé de Cerisy et Luc prêtre d'Anisy. Le patronage est reconnu alternatif et Luc y fut nommé du consentement de l'abbé. — En 1232 Thomas, évêque de Bayeux, reçut la présentation par l'abbé de Jean d'Arry pour sa portion. — 1249, Henri fils Eudes d'Anisy, disant que la moitié de l'église d'Anisy luy appartenait reconnaît avoir donné aux religieux tout le droit que lui et Guillaume fils Eudes son frère avaient en ladite église.
Présentations. En 1441. Après la résignation de Michel Auvraj', l'abbé présente Jean Auvray; Jehan Pouphan, chevalier anglais, y présentait aussi simultanément.
Original. 1728. Déclaration par Guillaume Foubert prêtre curé d'Anisy, des terres et revenus de la cure s'élevant à 828', sur quoi il est tenu dire quatre-vingts messes, fournir 10 ' pour sa part de l'entretien du chœur, 78' de décimes, 120 ' pour sa récolte, 50 ' pour l'entretien de ses grange et maison presbitérale soit net 600 '.
4° Argouges-sous-moSles (Saint-Nicolas, puis Saint-Jean-Baptiste d'
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— de Argougetis. Canton de ïrévières, Stat. mon. T. 111, p. 049. L'église a été détruite et la paroisse réunie à celle de Mosles. Lors de la rédaction du Livre Pelut, elle valait 40 livres et fut taxée à 10. Le patronage retourna au seigneur laïque et l'abbaye de Cerisy percevait seulement les dîmes.
Archives de la Manche H. 1404. Par une charte sans date Robert de Villers donna aux religieux de Cerisy le droit de patronage qu'il avait sur l'église de Saint-Nicolas d'Argouges avec ses appartenances ; témoins : Mathieu Chapelain à Cerisy, Jourdain de Mosles, Odes d'Argouges prêtres, Guillaume de Grai, Guillaume de Vierville chevaliers, Guillaume Taillebois et Richard de Villers. — Henri évêque de Bayeux à tous... salut... sachez que s'étant meu proceds entre l'église d'Argouges et l'église, de Mosles, il a été transigé sur iceluy entr'elles sur les dîmes d'Enguerrand de Villers a scavoir que la moitié d'icelles demeurera à l'église de Mosles et l'autre moitié à celle d'Argouges et Jourdin de Mosles doit estre curé durant sa vie de l'église de Mosles et de l'église d'Argouges ; témoins : Robert archidiacre, Etienne archidiacre, Jourdain, Raoul fils d'Eudes, Vaultier. — 1237. Collation par Thomas évêque de Bayeux, de la cure d'Argouges à N. Adre. — 1269. Abandon devant Odon de Lorris évêque de Bayeux par Robert de Villers chevalier de ses prétentions au patronage.
H. 1567. — 1507. Thomas Le Barillet était curé d'Argouges.
5° Arsmoutiek (Sainte-Marie d') dans l'Ile de Jersey. Sancta Maria Arsi-monasterii. Cette église, avec celle de Saint-Martin-le-Vieux, fut donnée à Cerisy en 1042 par le duc Guillaume-le-Bàtard.
Archives de la Manche H. 1404. — 1198. Guillaume, évêque de Coutances nomme à la cure Robert Fleury.
6° Bérigny (Saint-Médard et Saint-Godard de) , — Sanctus Medardus et Sanctus Gildardus de Berigneyo. Canton de Saint-Clair (Manche).
Au XIVe siècle, l'église valait 40 ! et fut taxée à 10. Le seigneur
laïque présentait deux fois, l'abbaye une. Les dîmes appartenaient au curé.
Archives delà Manche H. 1404. — 1258. Alicie, dame de Croilet, veuve de Richard de Croilet chevalier, donna le patronage de Bérigny et Laurent de Croilet son fils fut nommé à la cure.
Original. — 1626. Pierre Sauget, vicaire général de l'abbé, présente Louis Le Coq après le décès de Jean Le Coq, mais le roi de France, à cause du procès entre l'abbé et le seigneur de Vérigny, y présenta le 27 juin suivant Robert Fallas, étudiant en l'université de Paris. Au XVIIIe siècle, un collège existait à Bérigny et le chapitre de Bayeux en nommait le principal.
Original. — 1724. Présentation à la cure de Jean Tailleboscq après la résignation de Grégoire Jordin.
Id. — 1733. Présentation de Pierre-Charles Dreux après la mort de J. Taillebos.
H. 1543. — 1475-1700. Aveux du fief es Guilberts, situé à Bérigny et contenant 10 acres. Les charges consistaient en 12 s. l, 2 chapons au jour Saint Etienne, reliefs, treizièmes, obéissance de juridiction en haute, moyenne et basse justice.
H. 1544. — 1510-1691. Aveux du fief au Berruier contenant 6 acres, par 12 deniers de cens, reliefs, treizièmes, aides coutumières.
H. 1545. — 1515-1713. Aveux du fief Roger Bunouf contenant 14 acres, par 2 sous tournois à la Toussaint, 4 chapons à Noël, reliefs, treizièmes, service de prévôté.
7° Bbetonville {Saint-Pierre de) — de Brectouville, canton de Thorigny (Manche). Cette église ainsi que celle de Hiéville fut échangée contre Saint-Amand de Thorigny par le seigneur du lieu. Le curé était seul décimateur.
Original. — 1718. Présentation après la mort de Jacques de Bussy, de François Potier, diacre.
8° Cairon (Sahit-Hilaire de), — de Caron, Karun, Quaron, canton
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de Creully. Stast. mon., T. I. p. 343. Le chœur est du XIIIe siècle et voûté, la nef est romane. Le patronage appartint au Roi ou au seigneur laïque ; depuis 1082 l'abbaye de Sainte-Trinité de Caen percevait un tiers de la dîme et le curé les deux autres.
Archives de la Manche, H. 1404, p. 200. — Scachent tous presens et à venir que je Guillaume Ade de Caron donné et concédé en pure perpétuelle aumosne pour le salut de mon àme et de mes prédécesseurs à Dieu et à Saint-Vigor de Cerisy, à l'abbé et aux raoynes servants à Dieu audit lieu tout le droict de patronnage de l'église Saint-Hilaire de Caron avec touttes les appartenances d'icelle dont l'on scait et chacun cognoist que le droict nous appartient de tout temps à moy et à mes ancestres. Et affin que cela demeure ferme et stable j'é icellui confirmé par le présent et de mon sceau. Ce fust faict l'an de Nostre Seigneur mil deux cents cinquante-trois au mois de may. — P. 194. Scachent tous présents et à venir que je Guillaume, filz Adde de Caron, ay donné et concédé et du tout délaissé en pure et perpétuelle aumosne pour le salut de mon âme le patronnage de l'église de Saint-Hilayre de Caron avec les appartenances pour le tenir et avoir par eux et leurs successeurs librement, paisiblement, sans contredit ny reclam de moy ny de mes héritiers qui concédons deuement ceste donation. Et affin que cela soict ferme et stable à l'advenir je confirmé par ce présent et de mon sceau. Ce fut faict l'an de Nostre Seigneur mil deux cens cinquante sept au mois de septembre.
1383. N. de Colombières conteste le patronage après la mort de Jean Boutin, curé.
Jean Mémel, curé en 1482.
Original. — Les habitants de Cairon devaient en 1475 un éperon doré et furent taxés à 12 livres pour l'apanage du duc d'Orléans. — En 1581 ils payaient à la Vicomte de Caen VIIS VId et en 1631, 15 sous.
9° Caviginy, — Cavigneium, canton de Saint-Jean de Daye (Man che). Guillaume du Hommet donna au prieuré de Saint-Fromond ecclesiam Cavigneii cum décima.
10° Gehisy (La Madeleine de), — Canton de Saint-Clair (Manche). Le duc Robert II, en fondant l'abbaye de Cerisy, donna, outre le lieu nommé Cirisiacus, les églises, etc., et autres dépendances devenues domaine ducal depuis les conquêtes des premiers Normands. A la place de ces bâtiments ayant jadis servi d'église, il en bâtit une assez vaste pour contenir la communauté et la paroisse que celle-ci était seule chargée de desservir. Plus tard au XIIIe siècle, quand les moines entreprirent de construire l'addition, ils durent transporter la paroisse dans la chapelle Notre-Dame de l'Épine, située à cinq cents mètres environ; mais dès le XVII siècle l'office était établi dans la nef de l'église abbatiale. Les moines, pour n'être plus chargés de l'administration des sacrements, nommèrent d'abord un vicaire perpétuel. A partir de 1686, le clergé de la paroisse se composa d'un curé, de deux vicaires et de deux chapelains.
Le Registrum offîcialis fournit de nombreux renseignements sur la Madeleine de Cerisy.
P. 316. — 1315. Enquête et visite le mercredi après Lœtare Jérusalem.
P. 334. — 1319. Enquête par Lucas Le Peintre. 1321. — 1341. Ces enquêtes montrent que malgré le voisinage de l'abbaye, les lois de la morale étaient trop souvent enfreintes... on y relève aussi quelques cas de lèpre, de sorcellerie, etc., etc.
P. 506. — 1377. Nouvelle visite de l'official... Invenimus defectum notorium in superliciis et injunximus thesaurariis hàberi quatuor super iicia infra festum Assumpcionis Beatœ Mariœ adpœnam XL solidorum. Alia ornamenta erani satis competentia. Item in ecclesia non eraïit capœ. Injunximus duas capas haberi infra purificationem Beatœ Mariœ ad pœnam XL s. t... Item invenimus vitreas diruptas et cancellum maie reparatum ita quod propter pluvias et ventos contrarios presbiter et clerici non possunt stare ad majus altare nec corporalia possunt tenere super calicem et similiter ad altare Beatœ Mariœ. Idcirco precipimus et injunximus emendari tam in vitreis quam etiam in coopertura et aliis necessariis ad pœnam C s. t. citra festum omnium Sanctorum... Item invenimus quod domus leprosario'
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dictœ villœ cecidit per terrain propter sustentioais défection quam precepimus refeci et rcparari infra natale Bomini.
L'état de délabrement de la chapelle Notre-Dame de l'Épine était occasionné parles ravages de la guerre des Anglais. Déjà lors de la rédaction du Livre Pelut, elle n'avait pas été taxée.
Quoique la paroisse eût été installée dans la nef de l'abbaye, la chapelle de l'Épine resta néanmoins et servait notamment aux processions de la Fête-Dieu à laquelle les divers corps de métiers assistaient avec des torches, dès avant le XVIIe siècle. Elle fut démolie pendant la Révolution et quelques pierres tombales ont été replacées dans la chapelle du Saint-Sacrement. On lira, plus loin, dans le Mémoire d'un curé de Cerisy, de curieux détails sur son ornementation et son autel.
En dehors des procès, factums et mémoires des curés de Cerisy contre l'abbaye, on a peu de renseignements sur la partie de la nef qui servait de paroisse. Les murs de clôture furent modifiés plusieurs fois. Il y avait d'abord des balustrades en claire-voie. L'autel Sainte-Madeleine placé près des fonds et adossé à un pilier fut, plus tard, porté contre le mur de séparation ; la chaire était au troisième pilier. On voit, sur le plan de l'église, que le chœur de la paroisse comprenait deux travées et était garni tout autour de stalles pour le clergé.
Le plus ancien vicaire perpétuel de Cerisy que l'on connaisse est Me Pierre Riquier. En 1470, il commanda un antiphonaire, en tête duquel on lit ces vers :
L'an mil quatre cents soixante
avecque dix pour faire comte
Fut ce livre bien accomply
De par tous les clercs de Cerisy
Pour le temps estoit leur curé
Messire Pierre Riquier,
Qui a iceulx s'est accordé
De vingt livres loyamment payer
Pour délivrer cestuy livre...
190 abbaye de cerisy.
Messire Johannes Richard
Fit du bien a Escrivain.
Et luy donnoit matin et tard
De son bon cidre et de son pain.
Jehan de Provost, Robin Pichard
Ils d'un faisoient sembdabdement, etc.
1599. — Jean Le Barillier, vicaire.
1614. — Marie Viel, vicaire.
1614. — Robert Bernard, vicaire perpétuel.
1617. — Anne Goubot. 1622. — Marin Le Mottier. 1623. — Pierre Le Barillieb.
1666. — Charles Jacques, vicaire perpétuel. 1668. — Jacques Guu.-
LEBERT
1670. — Robert Bernard. 1688. — Germain Poullain.
1686-96. — Jacques Rogereau, premier curé. 1698. — Etienne Pain. 1714. — Pierre Etienne, vicaire. Eu 1701 un règlement fut fait au sujet de la sonnerie des cloches.
1729-1759. — Michel Pichafroy de Beauchamps, curé, 1757. — Jacques Hvrel, 1757. François Robine, 1761. — Jean La Bouche, vicaires. Ce curé rédigea l'obitier de la paroisse et un mémoire qui seront imprimés plus loin. 11 eut de grands procès avec l'abbaye et ne paraît pas avoir agi toujours avec modération. Voici en effet ce qu'on lit dans le Livre de Cerisy : « Le curé de la paroisse se présentait de « mauvaise grâce aux processions publiques et il refusa de se trou- « ver même à celle qui se fit a l'ouverture du Jubilé que Clément « XIV accorda à son exaltation, et de plus, la communauté faisant « l'office dans le chœur de la paroisse pendant que les ouvriers « étoient dans l'église des religieux, le curé affectoit de le troubler. « 11 poussa l'indécence jusqu'à exposer son Saint-Sacrement auprès* « de celuy de l'abbaye et à commencer son salut au milieu de l'of-
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« lice de la dite communauté. Cela occasionna un grand scandale. « Procès sur tous ces objets. Le curé a perdu et a été condamné « aux dépens et à une amende en première instance »
1700. — Charles-François de Marguerye, curé, Richard-Charles Lxvmonnaye, Paul-Jacques Hébert et Léonard Le Veut, vicaires, il eut aussi des démêlés avec l'abbaye pour les processions et les réparations à faire à l'église. H. 1449. Il expose que « l'église paroissiale « est dans l'état le plus déplorable, qu'il y neige et pleut comme « dehors ; que les fenestres sont sans vitres ; que les chouettes et « les hiboux y font leurs retraites, les pigeons des moines leur « ponte ; que les vents tourbillonnent dans tout le corps de l'église, « ouvert de tout côté, éteignent les cierges, tournent les feuillets « des livres, enlèvent les hosties de dessus l'autel et les jettent par « terre, que les ornements pourrissent dans les armoires ; en un « mot que l'extérieur comme l'intérieur de l'église paroissiale est « une honte et un scandale pour les paroissiens et les religieux... » Pourtant en 1709, on avait fait des réparations ; on avait « regratté « la nef, refait les enduits, on les avait couvert de trois couches de « blanc à la colle avec un peu de bleu ; » ces travaux avaient coûté 707 '. L'Addition elle-même avait été reparée et consolidée. « Les « pilliers buttants de la façade au nombre de sept tourelles couron- « nant les bouts des piliers ; les cinq embases des arcades réparées ; « quelques colonnes cassées seront étronchées en cul-de-lampe ; les « chapiteaux et cordons refaits ainsi que les toits en escéliers ; les « trois arcs-boutants qui sont au-dessus de la couverture du portail « dont leur naissance prend sur les pilliers buttants, dont deux se fer- « ment contre le gable de la nef et l'autre qui est au bout du côté « du nord et se ferme contre la côtière des collatéraux... le chapi- « teau au-dessus de la porte nord refait pareil à celui de gauche.... »
1778. — N. Bertrand, curé de la Meauffe, fut nommé à Cerisy, mais il céda au suivant au bout de deux mois.
1778. — Jean-Baptiste Malherbe; Jean-André Frémont, vicaire; tous les deux prêtèrent le serment civique à la révolution....
Le premier nivôse l'an quatrième il a été payé à Gabrielle Richard la somme de soixante livre pour avoir faite les chemises des chandeliers et la croix de dessus le grand autelle. Et fourny les attache et le fil à coudre le tout en assigniat.
1805-1813. — Vincent Nicolle. Le chagrin qu'il éprouva lors de la démolition de la nef, après l'incendie de 481 1, altéra sa raison et il dut quitter Cerisy.
Du 17 novembre 1812. — Les membres composant le conseil et bureau de la fabrique de l'église succursale de Cerisy, extraordinairement réunis au lieu ordinaire de leurs séances en vertu de l'autorisation de M. le Préfet du département de la Manche, Vu le décret, impérial du 30 décembre 1809 concernant les fabriques,
Vu le devis estimatif des réparations à faire à l'église de ce lieu, dressé par M. Dupont, architecte nommé à cet effet,
Vu le budget des recettes et dépenses de la fabrique et l'état de ses ressources actuelles ; considérant que l'église de cette comcommune a été frappée par la foudre dans le cours de l'hiver dernier, que les dégâts occasionnés par cet accident sont considérables et qu'il est urgent de pourvoir à leur réparation.
Considérant que les ressources de la fabrique sont insuffisantes pour faire face à cette dépense et qu'à défaut d'autres moyens la commune serait obligée dans cette circonstance de subvenir à ses besoins, aux dépens de ses propres revenus.
Considérant que les revenus de la commune elle-même sont bornés et qu'elle ne pourroit venir au secours de la fabrique qu'en recourant à des moyens extraordinaires dont l'emploi est toujours onéreux.
Considérant que l'église de Cerisy est depuis un temps immémorial divisée en deux parties à peu près égales, qu'une seule de ces portions est. occupée pour l'exercice du culte et qu'elle est plus que suffisante pour cet usage malgré la population nombreuse de la commune.
Considérant que l'autre partie est inoccupée et depuis longtemps réputée inutile que son entretien est une charge aggravante pour la fabrique ou la commune qui n'en retire aucune espèce d'avantage.
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Considérant que sa suppression et démolition seraient d'autant plus avantageuses que l'on y trouverait les matériaux nécessaires aux réparations de la partie conservée et dans le prix de ceux qui ne seraient pas employés une somme suffisante pour faire face aux dépenses qu'exigeront lesdites réparations.
Considérant qu'il résulte du rapport de l'architecte cy-dessus dénommé que cette démolition peut s'opérer sans porter la plus légère atteinte à la solidité de la partie conservée, qu'elle est généralement votée et n'éprouvera consëquament aucune opposition.
Arrête : 1° La portion d'église, actuellement inoccupée jusque et contre le mur qui en fait la séparation de celle servant en ce moment à l'exercice du culte, sera démolie.
2° Il sera pris à même les matériaux provenant de cette démolition ceux nécessaires pour réparer la portion conservée.
3° Le surplus sera vendu et les sommes provenant de cette vente qui seront déposées dans la caisse de la fabrique conformément à l'article 50 dudit décret du 30 décembre 1809, seront employées au paiement des constructions et réparations mentionnées au plan et devis cy-joint lesquels sont et demeurent approuvés. L'excédent, s'il y en a, sera destiné à l'entretien extérieur de l'édifice conservé et à l'achat de divers objets nécessaires à l'exercice du culte et dont l'église est dans ce moment dénuée.
4° Le présent avec les devis et pièces y annexées sera pour plus de célérité communiqué de suite au conseil municipal de Cerisy pour donner son avis et transmettre dans le plus bref délai à Monseigneur l'évêque de Coutances et à M. le Préfet du département de la Manche avec prière d'en approuver les dispositions. En séance où étaient MM. Pannier, docteur médecin président, Nicole, succursaire, Le Creps du Bos, maire, Labbé, Duchemin, Jacques et Denize.
On ne sait comment qualifier un pareil vandalisme ! Cette mesure dit-on, ne suscitait aucune opposition ! Le curé, présent il est vrai à la séance, refusa de signer et le président de la fabrique M. Dupucé, ne pouvant convaincre les autres membres, avait préféré donner sa
démission trois jours auparavant. Voilà donc comment s'écrit l'histoire !
1813-1821. Jean-Louis Le Courtois.
1821-41. Alphonse Le Roussel.
1841-42. François Poirier.
1842-50. Paul Le Grand.
1850-52. Louis Duval.
1854. Pierre Le Gallais '. Malgré la modicité des ressources, de nombreuses réparations ont été faites aux voûtes, au chœur et aux chapelles qui se sont enrichies de vitraux. Les autels ont été restau rés, les statues anciennes replacées avec soin, et les couvertures de l'église refaites en grande partie. Aussi est-on en droit d'espérer que désormais l'église de Robert et de Guillaume demeurera à l'abri de tout danger et qu'un nouvel accident ne viendra pas, sans opposition, nécessiter la démolition d'une autre partie ! !
Voici les quelques pièces annoncées plus haut. Elles appartiennent toutes les trois à la cure de Cerisy.
5 Octobre 1701. — Les prieurs et religieux de l'abbaye de Saint-Vigor de Cerisy, ordre de Saint-Benoist, dépendant immédiatement du Saint-Siège apostolique et unie à la congrégation des Bénédictins exempts de France, au diocèse de Bayeux, assemblés en leur chapitre au son de la cloche à l'ordinaire pour délibérer de leurs affaires et particulièrement sur l'abus continuel qui se fait dans la sonnerie de leurs cloches tant pour les trépas que pour les services qui se font pour les paroissiens de l'un et de l'autre sexe qui passent de cette vie à l'autre. Après avoir mûrement considéré que si on n'apportoit point d'ordre dans la sonnerie, cet abus
1. Non content de consacrer tous ses soins à la conservation de son église, M. le curé de Cerisy a réuni une foule de documents et de renseignements qui ont été utilisés pour ce travail et dont on ne saurait trop le remercier.
pourroit tirer à conséquence dans la suite, il a été arrêté et résolu à la pluralité des voix :
1° Que pour l'édification du public et procurer le secours des prières des âmes pieuses pour les morts, M. le prieur ou en son absence le plus ancien des religieux pourra permettre de sonner le trépas des personnes de l'un et l'autre sexe que Dieu appellera de ce monde, de quelque condition ou estât qu'ils soient, avec cette restriction que led. trépas ne sera sonné qu'avec les petites ou moiennes cloches.
2° Que la grosse cloche ne sonnera qu'au décès de Nosseigneurs les abbés, MM. les prieurs et religieux de cette abbaye, leurs pères, mères, frères et sœurs.
3° Qu'on ne permettra pas ordinairement de sonner aux enterrements les petites ou moiennes cloches de crainte que la facilité avec laquelle cette grâce seroit accordée ne passât en habitude et ne préjudiciât aux droits du chapitre, laissant pourtant- à M. le prieur ou à l'ancien d'en user comme ils le jugeront le plus à propos, surtout à l'égard des personnes qui pourroient pendant leur vie s'estre attiré la considération du chapitre.
4° Que pour entrer dans les mêmes considérations que nos anciens ont toujours eu pour MM. de la noblesse et autres qui se distinguent du commun dans l'étendue de la paroisse toutes les fois que M. le prieur et le chapitre invités parles parents du défunt, feront la cérémonie des enterrements, comme il a été de tout temps pratiqué, pour lors, la grosse cloche du chapitre sonnera et on pourra même permettre de sonner en deuil au trentin, bout de l'an et autres services qui seront faits par MM. les prieurs et religieux, hors laquelle circonstance, on ne permettra jamais de sonner la grosse cloche, ni de sonner en deuil... fait en chapitre. Signé : de Metz, prieur, Helie, Fournier, Toutan, Le Compte, Jacob, Lefebvre, Balagny.
OBITIER DE LA PAROISSE SAINTE-MARIE-MADELEINE DE CERISY-l'aBBAYE DRESSÉ EN 1734 PAR M. PICHAFROY-BEAUCHAMPS, CURÉ.
Janvier. — 1. Circoncision du Seigneur. L'usage est qu'aux secondes vespres on fait l'exposition du Saint-Sacrement en commençant à deux heures après vespres et compiles, procession du Saint-Sa-
crement avec les litanies du saint nom de Jésus, au retour Ave verum ou Tantum ergo, Inviolata ou sub tuiim prcesidium. Da pacem. Oraisons et la bénédiction fondée par M,le de Berrolles. — Ce jour première messe chantée pour ladite demoiselle. 2. Le premier lundy du mois, obit pour Thomas de Sallen, escuyer baillif de Gerisy, du nombre de douze pour ce 30*.
4. Le premier vendredy du mois, obit pour Jean de Sallen, escuyer, et Marie de Mons du nombre de douze, pour ce 29* 5S.
5. Une messe basse par mois pour Me Michel le Bariller prêtre pour ce 5*.
6. Epiphanie ou manifestation de Notre Seigneur, une basse messe du nombre de 26 pour Pierre Jean, prêtre vicaire de Gerisy pour ce 13*
9. Obit pour Anne Guilbert du nombre de deux, décédée le 10 janvier 1762 ', le 2e obit doit être six mois après pour ce 10*.
10. Obit pour Olive Le Roux du nombre de trois pour ce 7* 10s. devraient être au jour des décès d'Olive Le Roux 8 février 1663, Colette Belin et Jean Le Roux 16 janvier 1659.
11. Obit pour Robert La Croix-Roque, escuyer, du nombre de six pour ce, sur M. de Briqueville 15* sur quoi il y a 30 sols pour le rosaire.
14. Saint nom de Jésus. Basse messe pour Me Henry-Louis Habert abbé de Cerisy, on avertit les pauvres d'y assister comme étant leur bienfaiteur pour marque.
La confrairie de la Charité ou Miséricorde des pauvres établie à Gerisy a pour patron le Saint nom de Jésus.
15. Saint-Maur. Obit pour Guillaume Poincheval et Anne Varignon du nombre de cinq pour ce 13* 7S 8d.
Messe basse pour Pierre Jean, prêtre
17. Obit pour Pierre Bunouf, prêtre, fondée par Germain Poullain, prêtre pour ce 2*.
19. Obit pour François... plus libéra les lundis de Pâques, Pentecoste et le jour des trespassés 1* 10S.
20. Procession, haute messe et deux basses de Saint Sébastien, en la chapelle Notre-Dame de l'Epine à sept heures pour demander
1. On voit que l'obitier a été continué par les successeurs de M. Pichafroy.
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à Dieu de préserver la paroisse de maladie contagieuse fondée par demoiselle Jeanne le Boulleur de Berrolles ll1t ÎO et une poule. 28. Obit pour Françoise Bernier, veuve de Philippe de Sallen des Rochers, écuj^er et Pierre Bernier prestre chanoine de Castillon du nombre de trois 8tt et une poule.
Février. — 1. Le premier lundy obit pour Thomas de Sallen, écuyer, baillif de Cerisy.
2. Purification de la Sainte-Vierge. Ce jour première messe chantée pour Mademoiselle de Berrolles.
3. Obit du nombre de cinq pour Jacques Potier, sieur des Vauxdelles pour ce 12tt.
4. Le premier vendredy du mois obit pour Jean de Sallen, escuyer.
5. Obit du nombre de six pour Jean Le Tellier, sieur de la Vacquerie pour ce 15*.
6. Une messe basse pour Michel Le Barillier prêtre et une autre pour Pierre Jean, prêtre.
7. Obit pour Guillaume Cœuret et Marie Crestel, sa femme pour ce 2tt 10s.
Le premier vendredy obit pour Jean de Sallen
3. Une messe basse pour M. Le Barillier prêtre et une pour P. Jean.
4. Obit du nombre de trois pour Jean, prêtre et Philippes Couespel 6#.
(i. Obit pour Jean le Tellier, sieur de la Vacquerie, troisième. 12. Obit du nombre de trois pour Jacques Houlette et Marguerite Potier 7*.
15. Le troisième lundy obit pour Gabriel Houlette et Jeanne Davy.
Messe basse pour P. Jean, prêtre
17. Obit pour Roulland Le Nourrichel du nombre de deux 5*. 20. Obit pour Olive Le Roux.
22. Sainte-Marie-Madelaine, patronne de la paroisse. Après deuxième vespres, du consentement des parties, procession du Saint- Sacrement pour Guillemette Richard en chantant les litanies du Saint nom de Jésus, ensuite bénédiction où l'on chante une antienne du Saint-Sacrement, antienne à la Vierge et pour la paix,
2tt.
avec oraison
Gbit pour Pierre Guilbert 2tt 10s
Novembre. — 1. Feste de tous les Saints. Libéra pour François Marquier, autre pour J. Malherbe, autre pour Guillaume Poincheval, autre pour Pierre Varignon. Le premier pour Marie Madeleine de Pestel et MM. de Vaubadon.
2. Commémoration des fidèles trespassés office à 7 heures et demye.
3* Saint Vigor, le premier lundy, etc.
4. Gbit pour Pierre Varignon et Françoise Bihoreau sa femme 3tt.
Les Saints Innocents
29. Obit pour Anne Pinel et Charles-Denis des Noyers son mary, deuxième.
Total : 372tt 7S et 4 gelines.
Parmi les personnes inhumées dans l'église paroissiale de Cerisy, de 1700 à 1800, on trouve Jean d'Argouges, écuyer, sieur de Beaucourt ; Barbe Rouxelin, sa veuve ; Jacques d'Argouges, écuyer, sieur de Beaucourt ; Elisabeth Hellouin de Courcy, sa veuve ; Charlotte d'Argouges, épouse de Nicolas de la Motte d'Annebault, écuyer, sieur de Briant ; Michel Le Barbier, sieur de la Verderie ; Thomas Le Barillier et Olive de la Mare, sa veuve ; Jean le Barillier, sieur du Buisson, avocat ; Olivier de Baudre, bailli delà haute justice etN. le Chanoine, sa femme; Françoise de Baudre; Marguerite de Balleroy, épouse d'Olivier de Baudre ; Marie-Anne de Baudre, femme de Jean le Barillier; Jean de Baudre, bailli, Louise Godefroy, sa veuve; Pierre-Louis de Baudre, clerc ; Louis-Olivier-Henri.de Baudre, bailli, Marguerite de la Bazoche, sa femme ; Elisabeth de Cussy, veuve de Raphaël Béatrix, sieur des Perrelles ; Charles Béatrix, sieur de Bellecroix ; Joachim, sieur de la Chesnée ; Catherine; François, sieur du Mesnil-Beyne ; François, sieur de la Chesnaye, Suzanne Trouay, sa veuve ; Jean-Jacques Bernard, sieur de Bapeaumes, conseiller du roi, vérificateur des eaux et forêts en la maîtrise de Bayeux ; Roberte de la Boëze ; Jeanne le Boulleur, épouse de Pierre de Berrolles, escuyer ; Françoise de Baudre, veuve de Jean-Baptiste Le Cocq, écuyer, sieur des Rivières; Marie-Madeleine de Chantelou, religieuse de la Visitation à Montpellier, tante de Me de Vaubadon ; Anne
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Couespel, veuve de François-Paul de Briqueville, écuyer, sieur du lieu ; Thomas-Jacques Dupucey ; Marie Hébert, femme de Étienne- Louis Dupucey, écuyer, seigneur de la Motte ; Charles-Raphaël Foucher, écuyer, sieur des Plaines, Marguerite Le Gros, sa veuve ; N. Le Foucher, femme de N. Hubert, notaire ; François Hébert, écuyer ; Jacques, sieur de Beaupré ; Marguerite Hébert de Beaupré ; Victor-Jacques de Lestroc, sieur de la Héricière ; Nicolas de la Motte, escuyer ; Marie-Anne Rogereau ; Françoise du Fayel, femme de Richard Rousselin, sieur de Briens ; Jeanne Rogereau, épouse de Jacques Sabine ; Angélique Sabine ; N. de Chauveau, veuve d'Augustin Sabine, sieur de la Hunaudière ; Joachim, sieur de la Hunaudière ; Madeleine; Jean, sieur de la Montagne ; Augustin, sieur de la Hunaudière ; Marie Foucher des Plaines, veuve de Daniel- Joachin de Sabine ; Jacob, sieur de la Hunaudière ; Françoise Bernière, veuve do Philippe de Sallen, écuyer, sieur des Rochers; René de Sallen ; Jean ; Charles-Paul-Raphaël ; Marie, dame de Macey ; Raphaël, Marie-Anne le Coq, sa veuve ; Jean-François, lieutenant au régiment d'Orléans ; Anne ; Raphaël, sieur de la Quièze, Blagny, Bayne ; Marie de Pestel, épouse de M. Le ïellier de Vaubadon ; Pierre Le Tellier, sieur de la Boulaye, lieutenant des maréchaux de France à Bayeux ; Pierre-Hypolite, sieur de Vaubadon ; Perrette du Vigny; Jacqueline du Vivier, etc., etc.
USAGES DE L EGLISE PARROISSIALE DE GERISY.
Le mercredy des Cendres la cérémonie se fait à sept heures du matin ; les catéchismes se font le samedy à dix heures et les dimanches et festes avant vespres jusqu'au dimanche de la Pentecoste qui est le jour de la première communion des enfans.
Les prières et instructions se font les dimanches et festes de caresme après vespres, la messe matinale à cinq heures du matin tous les jours ensuite.
Les ténèbres se psalmodient à quatre heures.
L'office du jeudy et vendredy saint se fait à sept heures du matin sermon sur la passion led. jour. Office du samedy saint et la bénédiction des fons à sept heures.
La cérémonie de la ressurrection à cinq heures du matin après quoi on dit la messe première.
La procession de Saint-Marc ou à la chapelle l'Epine, celles des Rogations aux chapelles ' domestiques de la paroisse à six heures du matin.
L'office du samedy de la Pentecoste et la bénédiction des fonts à sept heures du matin après quoy le catéchisme et élection des enfans pour la première communion qui se fait le lendemain sur les sept heures.
Le jeudy Saint-Sacrement, s'il fait beau, la procession se fait avec les religieux de l'abbaye dans le bourg, ils chantent leur messe auparavant et pour cette fin ils la commencent un peu avant huit heures. La messe paroissiale se dit au retour de lad. procession à laquelle assistent les corps de métiers avec leurs torches.
Le dimanche dans l'octave Saint-Sacrement, si l'abbaye a fait sa procession, la paroisse fait la sienne et va processionnellem^nt au bourg en commençant un quart devant neuf heures. Le jeudy dans l'octave on va seulement à la chapelle de l'Epine à sept heures. Pendant l'octave le salut se fait tous les matins à six heures et à l'abbaye le soir à sept heures et un quart. Le jeudy de l'octave, comme l'abbaye fait une bénédiction assez solennelle sur le soir il ne s'en fait pas à la paroisse et l'on se réunit à l'abbaye si on le juge à propos.
La feste Magdeleine se tient le propre jour 22 de juillet et il y a sermon, salut et bénédiction du Saint-Sacrement. On dit une messe à trois heures et demie du matin pour la commodité de ceux qui vont à la foire. La feste Sainte Anne se doit recommander le dimanche précédent, le peuple étant fort jaloux d'entendre la messe ce jour là à quatre et à cinq heures, et à sept heures la troisième.
Le jour de l'Assomption il y a ordinairement un pain bénit. On le porte à la chapelle l'Epine où un prêtre va processionnellement, il en fait la bénédiction et il est apporté à la paroisse à la suite de la procession. Il est bon que ce jour là il ait sermon à cause du concours du peuple et de la dévotion à la Sainte Vierge.
1. Ou comptait quatre chapelles domestiques dans la paroisse de Gerisy : — Celle de la Boulaye, patron Saint Pierre, fondée en 1658 par Raphaël Le Tellier,écuyer, sieur du lieu, conseiller et contrôleur à Bayeux. Elle fut bénite le 10 août 1658 par Robert Bernard vicaire de Cerisy. — Celle du Rocher, patron Notre-Dame, bénite le 20 octobre 1660. Elle avait été fondée par Philippe de Sallen, écuyer. — Celle de la Couespellière, patron Saint-Louis, fondée par Jean Dupucet, elle fut bénite le 20 février 1786. — Enfin celle de Briant ou de la Clairerie, fondée par la famille de Sallen.
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Le jour Toussaint* après les vespres du jour et des deffunts, compiles étant finies, on chante trois répons pour les deffunts le premier dans le chœur à l'intention principalement de la famille de Vaubadon et autres qui reposent dans ledit chœur, le deuxième dans la nef pour ceux qui y ont leur sépulture et spécialement pour quelques fondateurs, le troisième dans le cimetière pour le général de la paroisse. Les répons sont : Libéra nie, Domine, ab Us...; le deuxième Non înter : le troisième Congregat.
Le jour des trespassez la procession se fait avant la messe qui se dit à sept heures et demie, on chante le répons Congregat afin que la messe commence à huit heures, et après la messe le Libéra dans la nef et au lieu des Libéra, qui avoient coutume de se chanter à la dévotion de chaque particulier, on recueille les offrandes d'un chacun dont on fait des services complets les jours de lundy de chaque semaine suivante.
La veille de Noël on psalmodie matines en commençant à dix heures après quoi l'on chante la généalogie ensuite le Te Demn et la messe après quoy on continue de psalmodier Laudes.
Le jour de l'an l'on fait l'exposition du Saint-Sacrement aux deuxièmes vespres, compiles, procession et litanies du Saint nom de Jésus après quoi la bénédiction avec un répons du Saint-Sacrement, etc.
Le 14 janvier l'on dit une messe basse pour Henri-Louis Habert, abbé de Cerisy, bienfaiteur des pauvres. Le 20 janvier l'on fait une procession et l'on chante la messe Saint Sébastien en la chapelle de l'Espine à sept heures et demye.
MÉMOIRE CONCERNANT l'ÉTAT PRÉSENT DE L'ÉGLISE PAROISSIALE IiE CERISY1.
L'an mil sept cent cinquante neuf, le neuvième jour du mois d'aoust, Monseigneur de Roche-Chouard, évêque de Baveux, honora de sa visite l'église paroissiale de Cerisy, l'abbaye qui jusqu'alors n'avoit été visitée que par les seigneurs abbés de Cerisy ou par grands vicaires par eux députés. En conséquence de sa visite, Monseigneur l'évêque a fait une ordonnance, le même jour, qui fournit matière à ce mémoire pour éviter de faire naitre quelques difficultés et tâcher d'éclaircir les différends de plusieurs. Mais il est bon d'en-
1. Ce mémoire, malgré son excessive longueur, a paru intéressant à publier en entier. Il peint si bien les mœurs du temps, la manière souvent plus spirituelle que véridique de traiter un sujet de querelles sans cesse renaissant !...
tendre auparavant la complainte de cette église qui va parler elle-même. Qui peut mieux qu'elle exposer au naturel son état et ses besoins ?
COMPLAINTE 1)E L ÉGLISE PAROISSIALE DE CERISY
0 vous, qui prenez intérêt à Dieu, à Jésus-Christ son fils et à l'église, voyez mon malheur et daignez jeter sur moi un regard de commisération !
Je suis l'église paroissiale de Cerisy ; de la noblesse de mon extraction je suis fille du Roi des Rois et l'une des épouses subalternes de l'homme de Dieu ; j'ai pris naissance aussi bien que les autres sur le calvaire. Je fus une petite portion de cette eau mystérieuse qui sortit de son côté, il m'a donné place dans sa maison et par une alliance perpétuelle que j'ai contractée avec lui je suis devenue la mère des vivants dans le territoire de Cerisy.
Dès le VIe siècle, Saint Vigor, évêque de Bayeux, fut appelé par le seigneur Volusien dans mon canton ; il y trouva vingt-cinq hameaux, il y trouva des chrestiens, il y mit des religieux. Je vis par son moyen mes enfans pulluler dans mon sein et de pieux solitaires faire partie de mon troupeau. Comme ils étoient laïques, qu'ils n'avoient point encore de prêtres parmi eux et qu'ils s'occupaient au travail manuel et à la culture des terres aussi bien qu'aux exercices cénobitiques, on les vit dans les premiers commencements s'assembler sous mes ailes et se ranger sous la houlette de mes pasteurs pour assister aux offices de la paroisse et surtout au sacrifice de la messe qui leur étoient commun. Dans la suite on introduisit l'étude dans le monastère, on éleva des sujets pour le sacerdoce, ils se formèrent un oratoire, ils se nommèrent des prêtres pour se séparer du peuple et se concentrer davantage dans la solitude.
Je commençai donc à avoir une sœur dans l'enceinte de mon territoire, l'église du monastère ; elle ne disputoit point avec moi en splendeur et en magnificence ! Je jouissois paisiblement de ma dot qui consistoit dans les dixmes et les offrandes des fidèles, le monastère jouissoit des fonds concédés par le seigneur Volusien et du produit de ses travaux. Robert-le-Libéral, duc de Normandie, dans l'onzième siècle et plusieurs seigneurs de sa cour voulurent travailler à l'avantage des deux églises et faire fleurir le règne de Jésus-Christ ; ils firent venir à Cerisy des moines de Saint-Benoist. Le duc donna à l'abbé Varin et aux religieux, le lieu de Cerisy et les appartenances, il lui donna les dixmes et la conduite des deux églises tant celle de la pai^oisse
que celle du monastère '. Je cédai dès lors le précéput à ma cadette, elle devint ma tutrice et je devins la pupille. Le duc et les barons firent pleuvoir sur elle biens, privilèges, exemptions. Nous demeurâmes pourtant quelques siècles en bonne intelligence, nous ne faisions qu'une famille sous la conduite d'un même père. C'étoit donner à l'une que de donner à l'autre et tout ce que l'on faisoit pour ma sœur je le regardais comme s'il eût été fait à moi-même. Mais bêlas ! Saint Bernard, enfant de Saint Benoist l'a bien reconnu luimême, la piété est utile à tout, elle est la mère de la richesse, mais la richesse est une fille ingrate et dénaturée qui donne la mort à sa mère. Les religieux comblés de biens, ne voulurent plus travailler, ils se déchargèrent du soin et de l'embarras qu'entraîne avec soi le gouvernement des paroisses, ils aimèrent mieux jouir du repos et de la tranquilité du cloitre que de courir par les villages pour prêcher et administrer.
D'ailleurs, un concile de Latran vint ordonner que ceux qui gouverneroient les paroissses soit qu'ils fussent réguliers ou séculiers rendroient compte à leur évêque de leur administration et seroient par eux corrigés. Les Prémontrés et les Chanoines réguliers se soumirent volontiers à cette ordonnance. Les Bénédictins qui se targuaient de leurs privilèges et de leurs exemptions, éloignèrent le joug des évèques pour vivre dans l'indépendance. Ils ne voulurent point ni de leur sinode, ni de leur correction, ils le firent retomber sur la tête des prêtres séculiers qu'ils appelèrent à leur secours et à leur place pour la conduite des âmes et le gouvernement des paroisses ; ils en furent quitte, en retenant les dixmes, de leur payer une modique pension dont ils étoient eux-mêmes les arbitres et se réservèrent encore le droit de les déposer à leur volonté.
Alors nous commençâmes, ma sœur et moi, à faire distinction entre le tien et le mien. On fit des partages, on mit presque tout d'un côté, presque rien de l'autre on me confia à des paroissiens étrangers qui, étant dénués de biens, ne pouvoient avoir soin de ma parure et de ma décence. On arracha les ornements de ma tête, mes pierreries, mon collier, mes bracelets; on me dépouilla de la robe de couleur qui me rendoit brillante et majestueuse dans les jours
1. Le curé parait avoir oublié l'invasion des Normands qui un siècle auparavant avaient détruit le monastère, confisqué au profit du domaine ducal les terres de Cerisy aussi bien que les églises veuves de leurs pasteurs. C'était justement pour . assurer aux populations les bienfaits de la religion que le duc Robert y plaça, ne pouvant s'adresser à l'autorité épiscopale, les moines de Saint-Benoît chargés dès lors exclusivement du service divin.
de solennités. Je fus exposée au mépris et à l'abandon, il ne me resta que les ornements intérieurs de la grâce et de la vertu qu'on ne pouvoit m'enlever. Ce sont eux seuls qui peuvent me consoler de la perte des autres par ce qu'ils ont toujours fait ma principale gloire. Omnis glona ejus filiœ régis abintvs. On auroit dû me donner un lieu d'assemblée pour réunir mon peuple sous mes ailes. Mon temple fut renversé dès l'an 1032 par le duc Robert pour faire place à ce vaste édifice qui fait encore aujourd'hui l'église du monastère. Le duc avoit promis d'en donner un autre et n'a pu exécuter sa promesse parce qu'il mourut à Nicée dans son voyage à la Terre-Sainte et n'est jamais revenu en Normandie. Guillaume-le-Conquérant son successeur porta ses vues du côté de l'abbaye royale de Caen et fut toujours embarassé par des guerres qui se succédèrent les unes aux autres ; tout ce qu'on a pu me donner est une espectative ; en attendant ce sont des murs et une couverture qu'on ne possède que par usufruit. Tout ce que j'ai pu faire a été de conserver mon cimetière. Il étoit placé autrefois dans le terrein qui est encore aujourd'hui entre l'église et l'étang, cela se prouve par la quantité d'ossements de corps morts que l'on en tire encore actuellement et par la porte de communication pour y entrer que l'on a conservée jusqu'à ce jour et qui sert aujourd'hui au peuple pour amurer l'église des religieux ; mais il se trouva embarassé de matériaux pour la bâtisse, il étoit à propos aussi de le tirer hors de l'enclos religieux, il fut donc transféré de l'autre côté de la rue dans une portion de la pièce qui s'appelle l'Aumonerie. Deux ifs d'une grosseur prodigieuse qui y subsistent actuellement sont des témoins irréprochables que ce changement est fort ancien. C'est là toute la possession que j'ai pu conserver, semblable en cela à notre ancien patriarche Abrabam qui, dans la terre de Chanaan qui fut promise pour ses descendants, ne posséda qu'un tombeau.
On auroit dû laisser à la paroisse un clocher et des cloches, l'usage en avoit été introduit dans le huitième siècle, on en avait reconnu l'utilité, il est sans cloute qu'il y en avoit à Cerisy qui étoit un lieu si considérable qu'il avoit attiré l'attention des ducs de Normandie et qu'ils y faisoient quelque résidence, comme l'histoire en fait foi. On prit soin d'en mettre dès l'an 1032 à l'église du monastère, on en mit aussi à la chapelle Notre-Dame de l'Epine pourquoi n'y en aurait-il pas eu à l'église paroissiale et pourquoi en est-elle dépourvue depuis près de 700 ans? '.
1.11 faut renoncera réfuter toutes les erreurs historiques entassées dans ce mémoire. Encore une fois, il n'y avait qu'une seule et même église, l'abbaye étant chargée du service de la paroisse. La chapelle de L'Épine ne fut utilisée comme paroisse provisoire que lorsqu'on construisit l'addition dans le cours du XIIIe siècle.
On anroit dû laisser au curé un logement, il ne s'est point écoulé un si long enchaînement de siècles sans qu'ils en aient eu. Pourquoi parmi le nombre de tant de bâtiments multipliés ne s'en est-il pas trouvé pour lui? et qu'il est encore aujourd'hui sans presbitère.
On auroit dû laisser à la paroissse les obits et fondations qui sont à titre onéreux. Ce sont les paroissiens qui les ont fondés, c'est à leur paroisse qu'on les doit annoncer et qu'on invite les familles à s'y trouver aux jours et heures marqués. On a retenu à l'abbaye toutes les anciennes fondations jusqu'en 1660. La paroisse ne possède guère que celles qui ont été fondées depuis ; elles n'étoient pourtant données aux religieux que par ce qu'ils gouvernoient la paroisse et qu'ils faisoient les fonctions curiales, c'étoit donc à la paroisse qu'il falloit les laisser lorsqu'ils en ont quitté le gouvernement.
On auroit dû faire à la paroisse une portion honnête des dîmes qui étoient mon ancienne dot et qui subsistoient auparavant l'abbaye ; elles sont la récompense ordinaire des ouvriers de la vigne évangélique qui portent le poids du jour et de la chaleur. A peine a-t-on donné du pain à des vicaires amovibles, il a fallu que l'autorité royale soit intervenue pour assurer leurs vivres et leur entretien et leur donner une portion congrue.
Il restoit encore une dernière entreprise à faire, c'est qu'il falloit me donner un coup de mort et me détruire tout à fait par l'extinction de mon titre et l'expulsion de mes vicaires. Je ne puis m'erapècher d'en frémir quand je me rappelle le souvenir de ce qui se passa à ce sujet en l'année 1692. Après les déclarations du roi en 1686 et 1690, qui règlent les portions congrues, établissent les droits des curés, rendent les vicaires titulaires et inamovibles, les religieux pour n'être pas obligés de nommer un curé en titre à Cerisy, firent venir un abbé Bouin se disant procureur-général de l'ordre de Cluny.
Celui-ci, après avoir fait dresser un procès-verbal de l'état de l'église et de la paroisse, ordonna que le titre de la paroisse seroit éteint, qu'elle seroit desservie à l'abbaye par un des religieux, que l'office abbatial deviendrait un seul et même office avec le paroissial. Il falloit pour cela interdire l'autel paroissial et transférer à l'abbaye le Saint-Sacrement et les vases sacrés.
Lorsque le peuple en fut informé, il fut saisi d'étonnement et marqua bientôt son déplaisir et son mécontentement, il s'ameuta, il fit des assemblées tumultueuses, il s'attroupa pour la défense de ses autels et de ses foyers, il forma des barricades pour ôter la communication de la paroisse à l'abbaye, il menaça d'en venir aux dernières extrémités. L'abbé Bouin en fut tellement intimidé qu'il abandonna sur le champ la partie.
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Ce fut là une menée des anciens religieux ; en voici une des nouveaux. A peine la congrégation de Saint-Maur fut-elle introduite dans l'abbaye en 1716 que dès la même année elle fit venir Pierre Riouf, vicaire général et officiai de Monseigneur l'abbé de Cerisy, lequel dans une visite de l'église paroissiale de Cerisy le 18 novembre 1716 ordonna que le grand autel de la paroisse sei'oit ôté et transféré en la chapelle Saint-Nicolas, proche le chœur des religieux, du côté gauche, que les petits autels de la Vierge et de Saint-Jacques seroient transférés dans le croisillon de l'abbaye, que les bancs de l'église paroissiale seroient ôtés et mis dehors h moins qu'on ne justifiât dans les quinze jours la concession faite d'aveux par l'abbé et les religieux, etc. On interjetta appel comme d'abus de ces ordonnances et les choses ont subsisté dans le même état.
C'est dans ce temps qu'on cro}roit m'avoir anéantie que j'ai commencé à reprendre vie ; à la faveur des lois sagement établies par nos monarques, j'ai retrouvé une portion congrue sur mon ancien patrimoine, mes vicaires sont devenus titulaires et inamovibles, ils ont reprit le nom de curé qu'on osoit leur disputer. Je commence à reprendre tant soit peu vigueur etje vas renouveler comme une aigle ma jeunesse l.
Si je me trouve inférieure en richesse, je suis dédommagée par ma fécondité ; la multitude de mes enfants me dilatte le choeur, les mœurs et la conduite de mes prêtres me comblent de joie, Ces prêtres sont attachés à leurs devoirs et à la sainte doctrine, ils n'ont connu les profanes nouveautés que pour les combattre et en garantir mes enfans. J'en donne pour preuve que pendant que la religion protestante a inondé et désolé presque toute la France, jamais huguenot n'a pris assiette ni domicile à Cerisy. Maintenant donc, habitants de Jérusalem et vous chef de la citadelle de Sion prononcez votre jugement entre ma cadette et moi. Falloit-il tant de siècles pour me rendre un temple dont j'ai été privée, aussi bien que du logement de mes pasteurs. Falloit-il me laisser sans cloches et sans clocher, en danger de voir mes solennités abandonnés ? Falloit-il me dépouiller de tous biens et de tous revenus pour les entasser dans une abbaye? L'on opposera sans doute la possession d'un temps immémorial, qui milite en faveur\de l'abbaye et l'impuissance où je suis de produire aucun titre en faveur de la paroisse. Est-ce que les archives de l'abbaye n'auroient pas dû être un dépôt commun pour y conserver
1. Imbus des mêmes idées d'indépendance, le curé de Cerisy et son vicaire n'hésitèrent pas à prêter le serment civique et devinrent des intrus. Est-ce donc là ce renouvellement de jeunesse si pompeusement annoncé ?
les titres des uns et des autres ? Est-ce qu'un abbé ou un prieur qui gouverne une paroisse n'auroit pas dû avoir pour elle les soins et la tendresse d'un père? Est-ce qu'une injuste possession quelque longue qu'elle soit peut purger de tout vice et valider une violente usurpation?
Est-ce que Jésus-Christ a coutume de répudier ses épouses et que je n'ai pas contracté avec lui une alliance indissoluble de sa part? On me dira que ce ne sont pas les lois du barreau. Eh bien! si les hommes me condamnent, j'en appelli à ce souverain juge qui jugera la justice même et qui commencera les châtiments par le sanctuaire. Autres sont les lois de la terre, autres sont les lois du ciel. Alice sunt leges fori, aliœ sunt leges cœlil Ah! si j'avais à souffrir de telles choses de la part des infidèles et des ennemis de la religion, je les supporterais avec patience ; qu'il m'est dur, qu'il m'est sensible d'avoir à souffrir de la part même des fidèles et dans le sein de la catholicité !
C'est vous, illustre prélat du diocèse de Bayeux, qui allez essuyer mes larmes et me rendre ma joie et ma sérénité parfaite. Il vous étoit réservé de faire refleurir pour moi la justice et la paix. Votre illustre prédécesseur Monseigneur de Nesmond commença de me donner aide, faveur et protection dans le temps qu'on voulut me porter le dernier coup et me déraciner tout à fait par l'extinction de mon titre, l'expulsion de mes vicaires et l'union avec l'abbaye. Achevez par vos sages ordonnances le rétablissement d'une paroisse qui s'est vue proche de sa ruine et qui a besoin d'une main puissante pour la relever. C'est sous votre étendard qu'elle veut combattre, c'est sous vos ailes qu'elle cherche un abri ; puisse-t-elle devenir l'objet favori de vos soins lorsqu'elle rentre avec plaisir sous votre obéissance et qu'elle se glorifie d'être une portion de votre troupeau !
Il est temps maintenant de proposer et de résoudre les différentes questions qu'on peut faire à ce sujet.
I. Question. — La paroisse de Gerisy fait-elle un titre différent de l'abbaye ? A-t-elle pour patronne Sainte-Magdeleine ? — On avoit tellement envie d'anéantir la paroisse qu'on est venu jusqu'au point de mettre en problème si cette paroisse avoit un titre différent de l'abbaye !
On a soutenu avec hardiesse que c'étoit le sieur Rogereau qui se fit pourvoir en cour de Rome à la cure de Cerisy par un per obitum de l'an 1696, qui avoit inventé le titre de Sainte Magdelaine que la paroisse reconnut pour patronne.
Messieurs les religieux pourroient, bien mieux que personne, nous instruire sur cet article. Ils ont les anciens titres dans leur chartrier : ils pourroient nous les produire. Ce que nous en savons, c'est qu'avant Saint-Vigor et le
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sixième siècle il y avoit des chrétiens à Cerisy et par conséquent une église ou lieu d'assemblée que la tradition du pays croit avoir été auparavant un temple d'idole dont il reste encore quelques vestiges qu'on appelle le Vieil Enfer dans le lieu cy-devant indiqué entre l'église du monastère et l'étang. Quand le duc Robert s'est donné pour fondateur ou restaurateur du monastère l'an 1032 il a donné à l'abbé et les religieux, les églises de Cerisy, il y en avoit donc une pour la paroisse, une pour le monastère ?
Par un titre de l'an 1499 qui contient une concession de banc accordée par MM. les abbé et religieux à M. de Sallen et au sieur de Brient pour le prix et somme de dix sols par an dans la chapelle Saint-Jacques en l'église paroissiale de Cerisy, il demeure constant que l'église de la paroisse étoit partagée dans ce temps là par un mur de l'église abbatiale, que les petits autels des chapelles étoient adossés contre cette cloison, dans les sous-ailes, d'où l'on conclut qu'ils ont été transférés depuis pour les adosser contre les piliers du chœur comme ils sont encore aujourd'hui. L'on conclut aussi que c'étoit deux églises différentes. Il y a quantité de titres anciens et modernes qui parlent de l'église paroissiale de Cerisy et qui la distinguent de l'église du monastère. Elle a toujours eu pour patronne Sainte-Magdeleine au lieu que l'église des religieux a d'abord été sous l'invocation de Saint-Pierre et de Saint-Paul et dans la suite sous celle de Saint-Vigor.
Quand M. l'abbé Habert fit la cloison et balustre du chœur et des sousailes, vers 1638, qui subsistent encore aujourd'hui, il construisit sans doute l'autel et décora le tabernacle, il y mit à côté les tableaux de la Sainte Vierge d'un côté et de la Magdeleine de l'autre, et lorsqu'il en fit la visite en 1648 il la trouva décemment ornée.
Ce n'est point lui qui donna la Magdeleine pour patronne à la paroisse. Elle étoit fêtée avant lui. Voici comment parle Robert Bernard, vicaire perpétuel de Cerisy, dans les registres baptismaux qui sont si concis qu'il met à peine une ligne ou deux pour chaque acte.
Le mercredy 22e juillet 1626 jour et fête de la Magdelaine a esté baptisé, etc.
Le samedy 22e jour de juillet 1634, jour et fête de Sainte Marie-Magdelaine a esté baptisé, etc.
Le dimanche 22e jour de juillet 1635 jour et feste de la bienheureuse Magdelaine, etc.
Le dimanche 22° jour de juillet 1663 jour, etc.
M. Jacques son successeur parle encore plus positivement :
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Le 22° jour de juillet 1688 jour et feste de Saint-Magdeleine patronne de cette paroisse, etc.
Dans une sentance rendue en Bailliage à Baveux le 20 mai 1692 il est parlé de l'église paroissiale de Sainte-Marie-Magdeleine de Cerisy et pour comble de conviction c'est que pour opposer un adversaire à MeRogereau, M. de Vendôme, abbé de Cerisy, fit nommer en 1696 par M. de Cbaulieu son grand vicaire Me Pierre de Gournay à la cure de Sainte-Marie-Magdeleine de Cerisy. On ne peut pas dire que ce soit Me Rogereau qui lui ait suggéré cette patronne c'est que c'étoit une cbose reconnue et sur laquelle il n'y avoit pas de doutes comme il n'y en a pas eu depuis dans tous les actes qu'il seroit inutile de rapporter.
IIe Question. — L'édifice de l'église paroissiale appartient-il aux paroissiens ? — L'église paroissiale appartient en propre aux religieux ; les paroissiens n'en ont que l'usage en attendant qu'on leur en fasse bâtir une autre. Messieurs les religieux ont conservé la propriété de cette église qui fait une portion de la leur, quoiqu'elle en soit séparée par un mur intermédiaire depuis l'année 1747 ; les paroissiens se sont bien donnés de garde de leur disputer cette propriété et se contentent/le l'usage. L'église de l'abbaye et l'église de la paroisse sont deux moitiés d'un même tout. Si vous les prenez toutes les deux séparément, elles sont toutes les deux estropiées comme le seroit un corps humain qui seroit scié par la mottié ; si vous les prenez tout ensemble, c'est un tout bien composé qui a ses proportions et ses appartenances. On a scié en deux ce grand colosse qui représente la statue de Nabuchodonosor pour laisser la tête d'or, les épaules, la poitrine et les bras d'argent d'un côté, on a laissé de l'autre le ventre d'airain, les cuisses de fer, les jambes et les pieds moitié de potin, moitié d'argille. C'est-à-dire que MM. les religieux ont pris pour eux le chœur bien voûté, le clocher et cinq belles cloches, les ailes, croisillons et trois arcades de la nef, le tout bien pavé ; la paroisse à cinq arcades de cette nef dont deux forment son chœur et trois forment la nef, sans pavé, sans voûte, sans lambris et sans clocher.
Les religieux possèdent l'église en principal ; ils possèdent donc aussi l'accessoire ; ils ont toujours conservé la propriété de la portion attribuée à la paroisse ; ils possèdent eux seuls le dessous des sous-ailes qui sont deux longs appartements larges d'environ douze pieds, longs d'environ soixante-douze ; ils y mettent plusieurs choses de ménage parceque cela n'est point éloigné de leur cuisine et que de cette cuisine ils ont pratiqué une communication, et de cet endroit comme d'une longue tribune ils peuvent par le moyen des fenêtres qui sont ouvertes vers le chœur et vers la nef de la paroisse assister aux
offices, sermons et instructions qui se font à la paroisse. Ils ont conservé aussi la propriété de la communication d'un promenoir supérieur qui fait le circuit de toute l'église en dedans aussi bien de leurs portions que de celle de la paroisse. Ils sont chargés par leur lot de l'entretien de toute cette église en entier et des lieux claustraux au moyen d'une somme de cinq cents livres qui leur est payée par le receveur de M. l'abbé suivant l'arrêt du conseil du 34 janvier 1722 et ils l'entretiennent en effet pour la couverture, charpente, maçonnerie, vitrage et fermetures.
Ce sont MM. les abbés et religieux qui ont fieffé les bancs dont les fieffés subsistent encore dans l'église ; il n'en reste à présent que pour 35 sols. M. de Vendôme a concédé un banc à M. de Vaubadon le 20 février 1680 dans notre église paroissiale. M. Détrechy, receveur au nom de M. de Vendôme et de concert avec les religieux, a fieffé au sieur Hubert le 15 janvier 1681 une place de banc dans la nef de l'église paroissiale pour le prix de 20 sols payables aux mairs dud. receveur de l'abbaye.
C'est encore aux religieux qu'on demande la permission d'avoir une fosse dans l'église paroissiale quand les familles y choisissent leur sépulture, quoique néanmoins ils ne puissent la refuser lorsqu'elle est demandée. On trouve aussi des inscriptions ' contre les murs de la paroisse qui font foi qu'on y inhumait des religieux, ce qui n'a été fait que pour en conserver la possession. On ne peut néanmoins expulser les paroissiens de cette église et les priver de leurs usages à moins qu'on ne leur en bâtisse une autre parceque l'église paroissiale qui subsistoit avant le monastère et qui étoit au même endroit a été détruite dès 1032 pour y bâtir l'église d'à présent.
Le duc Robert promit à la paroisse de lui en faire bâtir une autre et pendant qu'il étoit occupé à la bâtisse de la grande église, comme tout étoit un désordre autour d'icelle et rempli de matériaux, il fit bâtir à la hâte et pro-
1. On enterrait aussi sous le porche, car il existe encore une inscription placée à côté d'une arcade sculptée dans la partie ruinée près de la chapelle Saint-Gerbold; on y ht :
SON AAGE H ANS, LE XV DE FÉVRIER
visoirement la chapelle Notre-Dame de l'Epine, où la paroisse a fait pendant quelque temps les exercices. Il y avoii en effet tout ce qui concernoit une paroisse : une tour, deux cloches, trois autels, des fonts baptismaux, une chaire prédicatoire, une tribune, quatre pilastres en quarré autour du grand autel, un lustre ou candélabre de fonte au milieur du chœur. La beauté de la charpente montre une habile main qui l'a construite. Deux cloches marquent la convocation du peuple, trois autels font voir la multiplicité des prêtres, la tribune avec une boiserie délicatement sculptée et qui porte les armoiries de Cerisy et de la principale noblesse du canton marque l'assistance d'un peuple distingué, quatre pilastres en carré pour accompagner l'autel et les degrés avec quatre angelets sur le haut qui portoient des cierges, le candélabre avec dix ou douze branches en rond et par degrés qui vient d'être ôté depuis peu par les religieux, tout cela marque la solemnité de l'office, les bréviaires et missels à l'usage du diocèse, les sépultures devant et autour de cette chapelle marquent un usage qui n'étoit que pour la paroisse '.
La chapelle l'Epine ne porta pourtant pas le nom de paroisse, elle retint son nom de chapelle, elle étoit trop petite pour contenir le peuple de Cerisy et l'église du monastère étant achevée, comme elle étoit vaste et spacieuse, on céda une portion suffisante de la nef pour y faire l'office paroissial. La paroisse y est depuis plusieurs siècles comme un limaçon dans sa coquille à qui il importe peu de la posséder en propre ou par usufruit pourvu qu'on ne l'en mette pas dehors ; mais différente de cet animal, si on vouloit la mettre dehors avec violence, elle montrerait puissamment les cornes et se défenderoit puissamment sur le dédommagement qui lui est dû, sur la nécessité et l'utilité publique, sur la longue et immémoriale possession, sur le consentement même des religieux qui ont reconnu authentiquement le droit de la paroisse quand ils se sont séparés d'avec elle par un mur, puisqu'en se retranchant dans leur part, ils ont laissé celle de la paroisse.
Le titre que produit l'abbaye pour son érection par le duc Robert est aussi un titre invincible pour les paroissiens. Ce duc donne à l'abbé et aux religieux
1. La description même de la chapelle de l'Épine prouve qu'elle datait du XIIIe siècle, époque où la paroisse y fut transférée, comme il a été dit plus haut, lors de la construction de l'addition. L'autel était particulièrement curieux avec ses quatre colonnes surmontées de petits anges de cuivre et servant à relier entre elles de riches draperies. Comme on peut le voir, à cette époque, l'abbaye n'avait rien négligé pour installer un provisoire dont bien des églises seraient heureuses actuellement de se" contenter
les églises de Cerisy. Il y en avoit donc plusieurs, il y en avoit une pour le monastère, il y en avoit une pour la paroisse. On est en état de leur dire : qu'avez-vous fait de l'église de la paroisse ? On ne vous l'avoit donnée que pour en être les tuteurs et en prendre l'administration pour le bien public, rendez maintenant cette église puisque vous avez quitté cette administration et en attendant que vous ayez rempli votre obligation, laissez-nous paisibles usufruitiers de la portion de votre église que nous occupons. Entretenez-la puisque c'est la vôtre, laissez-nous en l'usage puisque nous avons le droit d'en exiger une autre.
Les abbés et religieux peuvent dire ceci aux paroissiens : Qui vous empêche de regarder cette église comme la vôtre ? Nous sommes tout prêts à vous en faire la cession, nous renonçons à y rien prétendre, nous entretiendrons même le chœur et les chapelles pourvu que la paroisse prenne sur elle l'entretien de la nef. On a plusieurs fois tenté la paroisse par l'ambition d'avoir une église en propre. Elle a regardé cette proposition comme un leurre qu'on a voulu lui donner pour se décharger des réparations. Il étoit de son intérêt de se défendre d'un appas si grossier parce que dès lorsqu'elle l'auroit acceptée pour son église, elle seroit devenue susceptible des réparations.
Voici en gros les raisons qui l'ont empêchée d'accepter cette église en propre : cette église n'a point été bâtie pour la paroisse mais pour le monastère dont elle fait une partie essentielle, c'est un bâtiment vaste, fort élevé, exposé aux ouragans, sans cloche et sans clocher, sans ornement ni décoration, sans 70ûte, ni lambris; regardez en bas, c'est une carrière inépuisable de poussière ; regardez en haut, c'est le domicile d'une quantité de hiboux qui insultent aux ornements de l'église et aux personnes. Elle est attenante aux cloîtres et lieux claustraux d'où l'incendie pourroit se communiquer comme elle a déjà été brûlée. On n'en peut faire le circuit pour la procession, on n'y peut faire de réparations qu'à grands frais et sans entrer et se rendre maitre des lieux claustraux pour y placer des échelles, fonder des échafauds, porter des matériaux, ce qui troubleroit les religieux dans leur solitude. Il faiulroit des dépenses énormes pour la mettre en état, il en faudrait pour l'entretenir. La paroisse ne se portera donc jamais à l'accepter pour son église.
3e Question. — Faut-il établir un trésor et nommer un trésorier ? — Celui qui n'a point d'église ni de revenu n'a point besoin de trésorier ; or la paroisse de Cerisy n'a point d'église en propre, comme nous l'avons vu dans la question précédente. Elle n'a pas non plus de revenus, elle n'a donc point de trésor et n'a point besoin de trésorier. Si elle avoit quelque revenu, ce seroit 30tt pour la lampe, les droits de sépulture et les fieffés des bancs
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dans l'église, les bienfaits des religieux, les quêtes de la paroisse et le cimetière qui pût être en la manutention du trésorier. Il n'y a donc aucun trésor. Le 13 octobre 1649, M. Germain Habert, abbé de Cerisy, fait une transaction avec MM. de Lescalley, frères, auxquels il cède le pré de Grévilly, en la paroisse de Saint-Patrice de Bayeux à condition de payer à sa décharge 30tt de rente foncière que ledit seigneur abbé a donnée et aumonée pour entretenir d'huile la lampe qui est devant le maitre-autel de la paroisse dud. lieu de Cerisy et ce, au terme Saint-Michel, entre les mains dud. vicaire de lad. paroisse qui rendra compte aud. Seigneur abbé. Cette rente fut disputée au sieur Jacques, vicaire, par le receveur du fief de la Perrine, au nom du receveur de l'abbaye ; cette affaire fut portée au bailliage de Baj'eux, intervint sentence du 30 avril 1671 qui prononça : « Nous avons maintenu ledit sieur « Jacques en la possession et jouissance desd. 30tt de rente pour être em- « ployée à l'entretien de ladite lampe. » Le même sieur Jacques, vicaire, obtint encore une sentence en vicomte à Bayeux, pour être payé des arrérages par lui demandés sur les deniers de l'adjudication des fonds directs. Les religieux eux-mêmes, dans un bail du temporel de l'abbaye en date du 23 février 1726 chargèrent les fermiers généraux de payer au vicaire de Cerisy 30tt de rente pour la lampe de ladite paroisse. Comment pourroit-on ôter au curé de Cerisy une rente qui lui est attribuée si authentiquement et qui a une destination particulière pour la lampe et 'non pour ce qui fait l'objet ordinaire d'un trésor.
Il en est de même des droits de sépulture. Ces droits ont pris naissance dans une visite de l'église paroissiale de Cerisy que fit Germain Habert, abbé de Cerisy,. le 30 août 1648. Cet abbé ordonna qu'aucun ne pourroit être ensepulturé que par notre congé et permission et en notre absence de nos religieux et paieront chaque sépulture de 60 sols entre les mains du sieur Bernard, vicaire. Cette ordonnance fut exécutée pour la recette de ces deniers par le vicaire jusqu'en l'année 1662 au quel temps les religieux reçurent ces deniers par eux-mêmes. En l'année 1692 intervint une taxe sur les registres baptismaux de 24tt 18s le sieur Jacques s'en défendit et soutint que c'étoit aux religieux à la payer. L'affaire fut portée en bailliage à Bayeux, intervint sentence le 20 mars 1692 qui condamne les religieux à compter au sieur Jacques des droits de sépulture par eux reçus, leur fait défense d'en recevoir à l'avenir, défend d'apporter aucun trouble audit sieur Jacques sur la réception desdits droits de sépulture. En conséquence les religieux firent un accovd avec ledit sieur Jacques où ils conviennent de laisser recevoir à l'avenir les
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deniers des fosses et autres deniers provenant des fieffés de bancs à charge d'en rendre compte à l'agent de M. l'abbé et auxdits religieux.
Il s'est fait encore depuis ce temps une transaction avec M0 Jacques Rogereau, successeur de la cure de Cerisy le 19 février 1718 où il est dit : « Re- « cevra à l'avenir le sieur Rogereau, les deniers provenant des ouvertures des « fosses et fieffés de bancs faites et à faire ; ledit seigneur abbé et lesdits « religieux consentent qu'il les emploie pour le luminaire et autres nécessités « ou ornements de l'autel paroissial à charge d'en justifier l'emploi chaque « année.
Disons la même chose de la fieffé des bancs. Le 8 novembre 1697 Monseigneur de Vendôme et les religieux fieffent un banc au sieur Houlette par le prix de cinq sols pour être payés aux mains du vicaire de Ceris}r. Le 15 janvier 1681 le receveur de l'abbaye, au nom de M. de Vendôme et des religieux, fieffé un banc au sieur Hubert pour prix et somme de 20 sols de rente pour être employée à l'église paroissiale, payable aux mains dudit receveur: tout cela peut-il faire un fond de trésor? Le revenu d'un trésor est un fond, rente ou redevance qui dépend des paroissiens qui en chargent un homme d'entr'eux pour en recouvrer le paiement et leur rendre compte de la gestion. Dans l'espèce présente, il n'y a rien qui dépende de la paroisse, c'est l'abbaye seule qui en fait son affaire. C'est le curé ou vicaire perpétuel qui en est chargé par les titres ; c'est à l'abbaye seule qu'il en doit rendre compte. Il n'y a donc rien qui regarde les paroissiens ni le trésor. A moins qu'on ne voulût fonder sur les libéralités de MM. les religieux ou sur le revenu du cimetière qui a été jusqu'ici si peu de chose qu'il n'y a pas eu lieu d'y fonder. De là il est arrivé que toutes les fois qu'on a voulu imposer des taxes sur le trésor, la paroisse de Cerisy s'en est exemptée, ce qu'elle n'auroit pu faire s'il y eut eu quelque fondement pour en avoir.
Le 6 mai 1691, la paroisse fit une délibération pour attester à Monseigneur l'intendant qu'elle n'avoit aucun trésor ; elle en fit de même en 1706 et à ce moyen elle a toujours été exemptée de payer ces taxes. Ce n'est que depuis peu d'années que les religieux ont remué pour établir un trésor à Cerisy. Le 19 avril 1728 ils firent venir M. l'abbé de Champagne, vicaire général de Monseigneur de Luynes abbé de Cerisy, lequel après avoir indiqué une visite et convoqué les paroissiens, il les exhorta à se nommer un trésorier; ce n'ayant voulu faire, il en nomma un de son office, lequel n'a fait aucune gestion ; il ne se trouva pas un paroissien qui voulût signer ni adhérer à cet acte. On s'est tourné depuis sur tous les sens pour venir à ce but ; on a employé
le crédit et l'autorité pour engager ; on a parlé de procès pour intimider : toutes ces tentations ont été inutiles.
Qui ne voit que les mobiles qui ont fait agir les religieux est pour secouer le joug des réparations et le faire retomber s'il étoit possible au moins en partie sur les paroissiens car ils ne se dispenseront jamais comme gros décimateurs d'entretenir le chœur et les chapelles. A quoi bon ériger un trésor pour obliger une paroisse d'entretenir un bâtiment qui de droit est en la charge du propriétaire: il est, dit l'histoire, en un certain pays, des hommes sans tête, les oblige-t-on d'avoir un bonnet ? Qu'on donne à la paroisse une église convenable et bientôt elle saura se former un trésor. Mais, disent les religieux, il y a des nécessités pour l'autel, il faut fournir pain, vin, luminaire, linges, livres, calices et ornements. Eh ! plût à Dieu qu'on s'en tînt là ! Les religieux éprouveroient bientôt la bonne volonté de la paroisse par des quêtes et des contributions volontaires, mais le passé les a mis sur leurs gardes, ils se croyoient toujours obligés de se tenir sur leur défensive.
Ils disent donc que la loi du prince a pourvu à tout cela. Le gros décimateur est obligé par l'édit de 1695 d'entretenir chœur et chapelles et s'il n'y a trésor, il doit fournir livres, calices et ornements. C'est donc le gros déciinateur qui est trésorier lui-même ; c'est à lui qu'il faut s'adressser pour ses besoins ; une dîme d'environ quatre mille livres par an est bien suffisante pour y fournir. Les religieux ont bien compris que c'étoit à l'abbaye de fournir ces besoins, puisque par leurs transactions faites entre eux et MM. Jacques et Rogereau, curés ou vicaires perpétuels de Gerisy ils ont consenti qu'ils reçussent les droits de sépulture et les fieffés des bancs pour fournir aux nécessités de l'autel paroissial et ornements à charge d'en rendre compte.
IVe Question. — Le curé de Cerisy peut-il être trésorier ? — Les arrêts et règlements défendent aux curés de procéder à la recette des deniers des trésors et fabriques. Le curé de Cerisy n'est point contrevenant à ces arrêts et règlements, il est simplement dans une espèce singulière. Il se trouve dans une église dont les paroissiens n'ont pas la propriété, ils sont dans une paroisse où il n'y a aucun revenu qui dépende de la paroisse et à qui on puisse en être comptable, si l'on excepte le cimetière qui d'abord a été cédé à un homme à charge seulement d'entretenir la clôture puisqu'il a baillé 100 sols par an, mais par les soins du sieur Pichafroy à présent curé, il a été clos de murailles sur la rue, il est bien planté et pourra dorénavant donner quelque revenu. Le curé ne se mêle ni de la réparation de l'église ni de la sonnerie des cloches puisqu'il n'y a ni église ni cloches ; il se trouve
seulement vis-à-vis d'une abbaye qui faute de trésor est obligée de subvenir à ses besoins en vertu de l'édit de 1695. Il se trouve que cette abbaye y a fourni en partie au moins parce qu'elle a eu soin de fonder 30* de rente payable au curé ou vicaire perpétuel de Cerisy pour l'entretien de la lampe, que cette abbaye a établi des droits de sépulture et de fieffé des bancs dans une église dont elle n'a la propriété qu'en vertu de titres de sentences et de transactions. Les curés, vicaires perpétuels, sont autorisés par l'abbaye et les religieux de recevoir ces deniers pour subvenir au luminaire et autres nécessités de l'autel paroissial et aux ornements. Que peut faire de mieux un curé de Cerisy que de recevoir ces deniers à bon compte et d'en faire le juste emploi pour acquiter en partie les obligations des religieux à charge de leur en rendre compte toutes fois et qualités lorsqu'ils voudront l'exiger.
Ce n'est pas le curé qui pourroit fournir ces besoins ; il ne trouverait pas assez de ressources dans sa pension congrue, ce n'est pas non plus la paroisse qui n'a aucun revenu qui dépende d'elle pour former un trésor. Le curé ne fait donc pas la fonction de trésorier, il est l'homme intéressé à recevoir les besoins publics qui regardent seulement la célébration de l'office et ne pouvant les recevoir au trésor, puisqu'il n'y en a pas, il les reçoit par des arrangements qui ont été faits par \ei gros décimateurs eux-mêmes qui se sont réservé le droit d'en exiger compte ; y a-t-il quelqu'arrèt ou règlement qui défende à un curé de recevoir ce dont il a besoin pour la décence du service divin, et tous les jours dans les paroisses où il y a un trésor ne se rapportet-on pas aux curés pour acheter et fournir les nécessités de l'autel et de la sacristie ? Il est aisé d'inférer de là que si le curé n'a pas reçu suffisamment de deniers pour fournir aux nécessités de l'église, les arrangements pris par les abbés et religieux ne les exemptent pas de fournir à ce surplus de ces besoins, surtout lorsqu'ils sont déclarés réels et urgents par une autorité légitime. Le curé de Cerisy d'à présent convient qu'il a reçu quelque chose, il ne demande pas mieux d'en compter ce qu'il est tenu de le faire et il est en état de justifier par son compte qu'il est en avance de plus de 900* dont il se réserve de demander récompense.
Ve Question. — Ne pourroit-on pas prendre un sixième sur les obits pour aider à former un trésor ? — Il ne paroit pas juste ni expédient dans le cas présent de prendre un sixième sur les obits pour former un trésor. Il y a dans Cerisy deux sortes d'obits, les anciens et les nouveaux. Les anciens sont demeurés à l'abbaye pour la plupart jusqu'en 1666. Les nouveaux sont attribués aux prêtres de la paroisse depuis 1666 excepté un petit nombre qu^ ont échappé aux religieux avant ce temps. Il faudrait donc prendre ce
sixième et sur les uns et sur les autres ; ils ont tous été donnés aux prêtres desservant la paroisse, or qu'est-il besoin de prendre un sixième sur les obits restés à l'abbaye puisque cette abbaye possédant les diraes fournit à ce titre un fonds suffisant pour le trésor. Que leur importe-t-il de prendre sur la dirne ou sur leurs obits pourvu que leurs obligations soient remplies ? On n*estime pas non plus que dans le cas présent on puisse prendre un sixième sur les obits nouveaux qui sont attribués aux prêtres de la paroisse. Quand on prend un sixième sur les obits c'est pour indemniser le trésor des dépenses qu'il est obligé de faire pour les fondations comme de fournir pain, vin, luminaire et ornements et principalement les cloches. Or il n'y a aucun trésor à Ceris}' qui fasse dépense pour les obits, il n'y a point de cloches qu'on soit en danger de casser pour les fondations. Ce sont les obits qui se fournissent eux-mêmes tout ce qu'ils ont besoin, ils n'en doivent donc aucune indemnité au trésor. Avant 1666, l'abbaye étoit en obligation d'entretenir son église et de fournir aux nécessités de l'autel paroissial. Quelle justice y auroit-t-il de prendre une portion de biens de quelques particuliers qui, mus de dévotion, pour être participants aux prières qui se font à leur paroisse et pour fournir quelques petites places à leurs prêtres qui se trouvent dépouillés de tout ont, depuis quelque temps, fondé quelques minimes rentes qui fournissent à chaque obitier 84tt, de prendre, dis-je, une portion malgré ces donateurs pour décharger MM. les religieux de l'obligation qu'ils avoient longtemps avant eux d'entretenir leur église.
VIe Question. — Ne pourroit-on pas fieffer les bancs pour fournir un trésor ? — Il subsiste encore trois fieffés de bancs qui montent à la valeur de 35 sols par an ; ces fieffés ont été concédées par MM. les abbés et religieux, à eux permis d'en faire davantage s'ils le jugent à propos. Cela ne fera que confirmer que l'église leur appartient en propre. Le curé ni la paroisse ne se sont crus en droit d'en accorder et n'en ont jamais accordé dans une église qu'ils regardent comme étrangère. On ne craint pas qu'il y ait à présent aucun particulier qui veuille fieffer, ils sont assez chargés de rentes seigneuriales, dîmes, tailles, entrée des aides, dons gratuits, taxes et corvées pour les chemins, vingtième denier, pour créer encore sur eux une nouvelle rente de fieffé applicable à entretenir une église qui ne leur appartient point.
VIIe Question. — Les paroissiens sont-ils obligés de payer le custos ? — Il n'y a aucune loi que l'on sache sur cet article. L'usage des églises formées peut aider à former les autres. Il y a dans quelques églises deux custos dont l'un est pour le curé et l'autre pour la paroisse. Le custos du curé sert pour la célébration du sacrifice et de l'office divin, ainsi que pour l'administration
des sacrements à l'église et à la maison. Celui de la paroisse est pour tenir l'ég ise propre, la balayer, paj'er les bancs du trésor, sonner les cloches, avertir des enterrements, faire les fosses, aider le trésorier dans les affaires de l'église. Ce dernier, étant l'homme de la paroisse, doit être aux gages de la paroisse, mais c'est précisément ce qui n'est point à Cerisy et dont on se passe à merveille. Pour le premier, il semble qu'il soit de l'équité de le mettre à la solde du trésor s'il y en a un, ou à son défaut du décimateur. la dime doit à la paroisse un autel, un sacrifice, un sacrificateur, elle doit donc aussi un custos puisque le curé ne peut célébrer aucun sacrifice, ni administrer aucun sacrement sans être assisté de quelqu'un. Le custos de Cerisy n'accompagne pas le curé chez les malades lorsqu'il leur porte le Saint-Viatique, chaque particulier a coutume et doit lui envoyer une personne pour accompagner le prêtre à la maison et il lui donne tel salaire qu'il avise bien.
VIIIe Question. — Les paroissiens de Cerisy ont-ils droit aux cloches? — Dans plusieurs autres lieux où les paroissiens partagent l'église avec l'abbaye, les paroissiens ont droit aux cloches. Celles de Cerisy sont trop intérieures au monastère. Si les paroissiens y eussent conservé un droit entier, cela auroit été très incommode et trop onéreux aux religieux. Il n'étoit pas juste néanmoins de les en priver tout à fait, il est à croire qu'il y en avoit dans la primitive église, on en a mis à la chapelle L'Epine pendant le temps que la paroisse y a fait son office. Il falloit bien depuis qu'ils sont rentrés dans une portion de la grande église qu'ils tirassent quelque utilité du clocher.
Les religieux se sont toujours prêtés à ce que le son de leur office fût un signal pour l'office de la paroisse. Lorsque l'église n'étoit point séparée ou que la séparation n'alloit pas jusqu'au toit, les religieux disoient la messe à neuf heures et le sacrement de leur messe servoit de dernière annonce pour la messe de la paroisse qui se disoit à dix heures. De même l'après-midi le premier son des vespres à deux heures annonçoit vespres à la paroisse qui se disoient régulièrement à deux heures et demie pour laisser aux religieux la liberté de les dire après. Pour les trépas et enterrements l'abbaye les a toujours fait sonner mais gratuitement pour les pauvres, on prenoit cinq sols pour le même peuple ; il n'y a que depuis environ quinze ans qu'on a fait la refonte des cloches que l'on a enchéri cette rétribution ; les religieux prennent 6* pour la grosse sonnerie, un écu pour la moyenne et 30 sols pour la simple sonnerie.
IXe Question. — Les paroissiens ne sont-ils donc obligés à rien envers le trésor. — Les religieux se plaignent que le corps de la paroisse ne veut
pas se prêter ; ils disent qu'ils devroient au moins marquer leur bonne volonté et contribuer en quelque chose au bien public. Les paroissiens disent qu'ils ont tout donné, qu'il ne leur reste plus rien à donner, qu'ils ont les charges de l'état et de leur famille avec un petit revenu, que l'abbaye avec cinquante mille livres de rente et plus n'est chargée que d'un abbé et de sept ou huit religieux ; qu'il y a dans la seule paroisse de Cerisy dix à douze mille livres de rentes de biens ecclésiastiques et en particulier les rentes seigneuriales qui valent mille écus de rente, les dimes valent quatre mille livres ce qui est le fruit de leurs peines et de leurs travaux, que ce revenu a donné depuis plusieurs siècles des millions à l'abbaye; qu'est-ce que l'abbaye adonné au public en revanche de tout cela? Et pourquoi s'opiniatre-t-on à vouloir charger les paroissiens, c'est pour décharger les moines de leurs obligations, c'est donc à dire que plus on leur donnera plus ils demanderont ; ils n'ont reçu tant de biens que pour l'administrer utilement, qu'ils fassent le devoir de leur état et de leur conscience et il ne sera plus besoin d'importuner la paroisse.
Les paroissiens sont obligés par l'édit de 1695 d'entretenir leur nef, qu'on prenne le parti de leur bâtir une église et ils entretiendront la nef. Ils sont obligés par le même édit de donner un logement au curé, il s'est contenté jusqu'ici d'une somme qu'on lui donne par chaque année en attendant qu'on lui construise un presbitère. C'est de leur fond que proviennent les droits de sépulture qui fournissent les nécessités de l'église, c'est des quêtes que l'on a faites que l'on a acheté l'ornement noir, trois chapes, un drap mortuaire, que l'on a bâti le mur du cimetière, une croix dans le haut du bourg et une autre dans le cimetière. Que les religieux nous disent^ce qu'ils ont fait de leur propre fond?
Xe Question. — Faut-il un coffre du trésor et où faut-il le mettre ? — Ceux qui veulent inspirer qu'il faut un coffre du trésor ne réfléchissent pas à toutes les circonstances. Le principal coffre du trésor de la paroisse, celui qui contient les titres, c'est le chartrier de l'abbaye. Quels titres peut-il y avoir depuis 1666 que Me Jacques commença sa gestion, sinon quelques fondations d'obits que les obitiers ont intérêt de conserver parce que c'est leur pain. On est en état de les représenter puisque l'inventaire en a été fait par M. l'abbé de Champagne, vicaire général de Mgr de Luynes,le 22 septembre 1729, et les titres nouveaux en petit nombre qui se sont formés depuis. Il faut, dit-on, les mettre dans un coffre à trois clefs. Eh bien, soit ! à qui donnera-t-on la clef? est-ce à un trésorier? il n'y en a point; est-ce à un paroissien ? il n'y en a aucun qui y prenne intérêt ; est-ce à un religieux? nous commuai-
quent-ils les titres de leurs obits, pourquoi leur communiquer les nôtres? Mais où le mettra-t-on, ce coffre? La paroisse n'a point d'église. Celle qu'ils ont n'a aucune sûreté, la sacristie n'est point fermée ; l'église est publique à tous les ouvriers de l'abbaye, ils en ont les entrées libres, ils y peuvent accéder par les promenoirs, les couvreurs ont des échelles pour escalader. Si un ouvrier redevable sait que son contrat repose dans un coffre, qui l'empêchera d'enlever le coffre ou d'enfoncer les serrures et quand ils seront soustraits, à qui les redemandera-t-on ? On est donc forcé, bon gré mal gré, de s'arrêter à la probité et à l'honneur d'un curé et des autres prêtres qui agissent de concert pour conserver le peu qu'ils ont de titres et de possessions.
XIe Question. — A qui donc de fournir les choses qui sont ordonnées dans la visite de Monseigneur ? — Pour ce qui regarde l'église, le pavé et les petites cloches, les religieux seuls ont la propriété de l'église. Ils sont chargés d'en faire les réparations en vertu de l'arrêt du conseil du 31 janvier 1728. Pour ce qui est des livres, calices et ornements, c'est au gros décimateur à moins qu'il y ait quelque traité ou transaction particulière entre Monseigneur l'évêque et les religieux.
Détail de l'ordonnance de Monseigneur l'évêque.
Dorer le ciboire c'est au gros décimateur.
Dorer le calice c'est au gros décimateur.
Doubler le tabernacle c'est au gros décimateur.
Approprier le maître-autel c'est au gros décimateur.
Ce mémoire, malgré ses longueurs et ses redites, méritait d'être reproduit en son entier. C'est un modèle du genre ! Quel amoncellement d'erreurs historiques, de faussetés naïves, mais en même temps quel symptôme de révolution ! La paroisse a une église, donc on doit la lui entretenir ; la paroisse n'a pas d'église, donc elle ne doit pas l'entretenir. Ne semble-t-il pas entendre parler la chauvesouris dans la fable de la Fontaine ?
Je suis oiseau, voyez mes ailes
Je suis souris, vivent les rats !...
11° Couvains {Notre-Dame de), — Conveints. Canton de Saint-Clair
(Manche). Au XIVe siècle, l'église valait 200tt et fut taxée à 50.
L'abbé de Cerisy et le curé se partageaient les dîmes. Les curés de
Couvains reçurent de nombreuses lettres de l'official de Cerisy au
sujet des excommuniés de leur paroisse de 1370 à 1396. Voir Registrum, p. 451, 459, 465, 477, 482, 493, 501, 505, 539. Il est fait mention de l'église et des chapelles de Couvains dans la bulle du pape Alexandre III.-
Charte de fondation XI, XIV. Guy de Saint-Quentin, se faisant moine à Cerisy, donne les dîmes de Couvains... terrain iinius militis et duas partes decimœ ejusdem villœ. — Ce don est confirmé par Alverède.
Archives de la Manche H. 1404. Fin du XIIe siècle. Henri évèque de Bayeux, sur la présentation de N. Bacon, donne l'église et les chapelles à un prêtre nommé Jourdain ; l'ancien curé Guillaume d'Arel s'était retiré en se réservant une pension. — 1207. A tous fidèles chrétiens qui ces présentes lettres voirront Guillaume Bacon du Molet salut. Vous scaurez que pour raison pieuse, pour le salut de mon àme, de mes prédécesseurs, je ay donné et concédé en pure et perpétuelle aumosne à Dieu, à Saint-Vigor de Cerisy et aux moines y servans Dieu, le patronnage et tout le droict que je avois en l'église de Couvains et chapelles, dixmes et autres appartenances d'icelles. Et moi et mes héritiers sommes tenus auxd. moynes garantir et deffendre la présente donation contre touttes personnes qui voudroient ou oseroient leur y apporter quelque trouble ou vexation et ce que je promets sur ma foy. Et affin que cela soit ferme et stable à l'advenir j'é confirmé et roboré la présente de mon sceau l'an du verbe incarné mil deux cents sept.
Jugements de l'échiquier N°234. — 1218. L"abbé de Cerisy est condamné à attendre la majorité du fils de Guillaume Bacon qui contestait le patronage.
Archives de la Manche H. 1404. — 1226. Scachent tous présents et à venir que je Nicolas de Airel chevalier ay ferme et agréable et confirme par la présente sans aucun contredit de moy ny de mes héritiers la délaissance et quictement que a faicte Guillaume Conseil de Airel et Jeanne fille de Geoffroy de Airel mon fils aisné mari de ma niepce — ma petite fille au lieu de nièce (sic) — et son procureur en son lieu et place aux assises du Roy nostre Seigneur à Bayeux à Robert abbé et couvent de Cerisy de mon consentement et volonté du droit de patronnage et présentation de l'église de
Couvains avec ses appartenances laquelle nous disons nous appartenir. Et moy aussi recognoissant icelle présentation estre du droit ancien du monastère de Cerisy j'é concédé à l'abbé et couvent susdit que si lad. Jeanne ma niepce ou mes héritiers osent réclamer quelque clioze au droict de patronnage de lad. église ou à ses appartenances contre lesd. abbés et moines ou les veulent molester en quelque sorte que toutte la terre et héritage qui pourrait apprès mon deceds arriver à mes héritiers en quelque lieu quelle soit ou puisse estre s'en aille entièrement aux moines et leur monastère par toutes façons sans contredict de ma part ny de mes héritiers. Et affin que cela soit ferme et stable à l'ad venir j'é trouvé bon de faire sceller les présentes de mon sceau faict l'an de nostre seigneur mil deux cens vingt-six au mois de may. — 1226. A tous fidèles chrestiens qui ces présentes lettres voirront Guillaume Conseil de Airel salut en nostre seigneur. Vostre université scaura que comme Jeanne ma femme eust constitué en son lieu procureur (sic) en la cause qui se plaidoit en la cour du seigneur Roy entre moy et elle d'une part et Robert abbé et couvent de Cerisy d'aultre, touchant le droict de patronage et présentation de l'église de Couvains avec ses appartenances. J'é par le tesmoignage de plusieurs personnes dignes de foy appris et recogneu que le droict de patronage et présentation de lad. églize appartenoit aud. abbé etcouvent à cause des lettres, tiltres et instrumens que sur ce ilz en a voient, pourquoy je l'ay du tout délaissé entièrement et à perpétuité quicté comme leur droict ancien tout le droict que je disois avoir ainsi que ladicte Jeanne ma femme sur le patronnage et présentation de ladicte églize de Couvains et appartenances à l'abbé et couvent de Cerisy sans contredict de moy, de lad. Jeanne ou nos héritiers et ay concédé et accordé auxd. abbé et couvent que si lad. Jeanne ma femme ou ses héritiers vouloient et présumoient réclamer quelque droict au patronnage et présentation de lad. église ou appartenance contre lesd. abbé et religieux ou s'ils les molestoient en quelque sorte que toute ma terre... J'ai icelle confirmé par ces présentes et de mon sceau. Ce faict l'an de notre seigneur mil deux cens vingt six au mois de may.
— 1228. A tous fidèles chrestiens qui ces présentes lettres voirront Guillaume Racon du Molet filz Guillaume Racon du Molet
salut. Vous scaurez que j'é ferme et agréable et par la présente confirmé la donation, concession et lettre d'icelle du patronage de l'église de Couvains avec touttes ses appartenances que a faicte Guillaume de Molet, soldat, mon père fils Roger Bacon de Molet soldat à l'abbé et couvent de Cerisy comme il est porté par son escript dont la teneur est telle...., ce que affin qu'il demeure ferme et stable à perpétuité j'é Guillaume Bacon filz dud. Guillaume confirmé la présente de mon sceau. Ce faict l'an de nostre seigneur mil deux cens vingt-huit. — L'évêque de Bayeux nomme à la cure Thomas le Tailleur sur la présentation de l'abbé. — 1260. A tous fidèles chrestiens qui ces présentes lettres voirront, Robert de Croslé soldat jadis filz Richard de Croslé soldat salut. Vous scaurez que croyant avoir droict... et pareillement en l'églize, chapelles et dixmes de Sainte-Marie de Couvains avec touttes ses appartenances... et avoir intention d'y présenter, enfin apprès avoir veu les tiltres, munimens et enseignements desd. religieux l'abbé et couvent de Cerisy et ouy leurs raisons et propositions dans la cour de vénérable personne maistre Girard de Courion lors archidiacre en l'église de Bayeux, le siège vacant, de son advis et conseil de plusieurs autres habiles personnages et gens dignes de foy ay à tout droict, contention, réclamation et matière de question ou empeschement renoncé tant pour moy que pour mes héritiers que nous avions ou pourrions avoir aux choses susdites et appartenances de chascune d'icelles lesquelles je délaisse entièrement auxd. religieux et leurs successeurs en pure perpétuelle et paisible aumosne pour en jouir pour les tenir et avoir paisiblement m'obligeant moy et mes héritiers, meubles et immeubles en ce qui m'appartient... de leur rendre tous les dommages et intérêts, frais et molestations à cause dud. contens, quereles et procez que nous ferions contre le présent accord ou que aultre procureroit à nostre monument. Et affin que cela soit ferme et stable j'é confirmé la présente de mon sceau. Ce faict l'an de Notre Seigneur mil deux cens soixante au mois d'octobre.
H. 1581. — 1260. Don par Jean Bachelier de Couvains d'une masure et de deux jardins pour lesquels il reçoit vingt livres tournois. Robert de Bray, chevalier, seigneur de Couvains confirme cette donation.
H. 1582. — 1734-1766. Mémoire des réparations à faire au chœur et à la grange de Couvains.
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12° Crouay (Saint-Martin de), — de Croe, Croue, Croeyo, Cloe, Cloeio, Cloueyo. Canton de Trevières. (Stat. mon., T. III, p. 705). L'église de Crouay fut une de celles que le duc Robert II donna à Cerisy en 1032, ecclesiam in villa quœ dicitur Croen cum omni décima... Au XIVe siècle l'église valait 70ft et fut taxée à 27. L'abbaye percevait les deux tiers des dîmes, le curé l'autre et 2011 sur Blay. De 1370 à 1373. L'official de Cerisy écrivit plusieurs fois au curé de Crouay. (pp. 451, 458, 460, 464, 465, 476, 478).
Hermant, dans le Tome II de ses Manuscrits, dit : « Ce fut Radul- « plie Suhard, seigneur de Crouay, d'Anfreville et de Blay, mari de « Magdeleine de Creully, morte en 1213, qui aumôna ce bénéfice à « Cerisy. La chapelle Sainte-Suzanne y fut aussi annexée.
Archives de la Manche H. 1404. — 1200. Je Guillaume Ade dit neveu, ay donné concédé et vendu aux religieux de Cerisy la grange que j'avois devers mon ménage de Ouffarville avec ses appartenances.
— 1200. Guillaume de Ouffarville, écuyer, fils de Guillaume de Ouffarville, chevalier, ratifia cette vente ou concession. — 1272.
— Je Guillaume Adde, dit neveu, de Ouffarville, du consentement de Guillaume de Ouffarville, escuyer qui est autrement surnommé de Croilet et du consentement de Denise ma femme j'ai donné à l'abbaye de Cerisy totum baretum fsicj meum qiiod habebam in Ouffarvilla cum pertinenciïs suis. — Cet Ouffarville est aujourd'hui le domaine d'Amfreville, en la commune de Crouay, et cette charte fait voir les deux noms que portait alors une seule et même famille.
H. 1583. — 1400. Présentation de Pierre d'Orgemont, Petrum de Ordeimonte, après la résignation d'Hector de Coquerel, dernier curé. — 1003. Sentence du lieutenant général civil et criminel de Bayeux par laquelle N. H. Georges Suhard, seigneur temporel de Crouay, est condamné à retirer son banc de dans le chœur, à le remettre dans la nef, et en outre à retirer ses armes de la vitre du chœur, à y remettre du verre blanc, à effacer la ceinture funèbre qu'il a fait mettre à l'entour de l'église et à rayer les mots préjudiciables à l'abbé dans l'inscription des tombes de son père et de son oncle inhumés sans permission tout près du maitre-autel.
Original. 1613. — Présentation de Pierre Suhard d'Orbigny après le décès de Jean Frettiz.
Archives de la Manche, H. 1584 à 1589. — 1444-1789. P>aux des dîmes de Crouay. — Accord en 1759 avec Jean Pouchin, curé de Crouay; les religieux, auront la moitié des diraes des blancs bleds, seigle, orge, avoine, pois petits et gros, vesce et livernages, grosses et petites fèves, avec les sains foins, le surplus non exprimé sera perçu par le curé qui abandonne toutes les novales par lui prétendues. — Aveux du ténement le Vavasseur et Richard le Veel, etc., etc.
13° Deux-Jumeaux (Saint-Martin des). — Voir au prieuré de ce nom.
14° Digulleville (Saint-Clair de), — Digueville. Canton de Beaumont (Manche). Voir le prieuré de Vau ville.
15° Eculle ville, — (de Scullevilla). Canton de Beaumont (Manche). Voir le prieuré de Vauville.
16° Engranville (Saint-Pierre d'), — de Enguenovilla, Enguervilla, Engeranivilla, Ingranvilla. Canton de ïrevières. (Stat. mon., T. 111, p. 685). Cette chapelle fut érigée plus tard en paroisse. Elle a été achetée par la Société française d'archéologie. On y remarque une litre funéraire aux armes des Le Chevalier d'Engranville qui y étaient enterrés. L'abbaye de Cerisy percevait les deux tiers des dîmes, le curé le troisième. Au XIVe siècle, l'église valait 40 1. et fut taxée à 13. En 1372 et 1373, l'offîcial de Cerisy écrivit au curé, p. 467 et 478.
Archives de la Manche, H. 1404 et 1599. — Scachenttous présents et advenir que nous Raould dAnisy, Richard et Eudes mes frères, voulans penser pour le salut de nos âmes et de nos prédécesseurs par le conseil et consentement de Richard, évêque de Rayeux (1135- 1142) de nos prestres et vassaulx avons donné et concédé en perpétuelle aumosne à Dieu et à Saint-Vigor et à Hugues abbé de Cerisy et couvent dudit lieu le droit de présentation de l'église de Saint-Martin de Formigny et de Saint-Pierre d'Angranville
avec toutes leurs appartenances qui nous appartiennent à droict successif et héréditaire ne nous y reservant aucunes choses que les oraisons, suffrages et sainctes prières des moynes dud. monastère, nous avons aussi donné de la terre pour bastir des maisons pour recueillir les dixmes dudit lieu et à Brucheville la terre de Ranulphe Lefebvre qui en paie un demi... Tesmoins Guilbert du Four et Guillaume d'Engueranville prêtres. Richard de Marcy, Guillaume Vaennier, Robert de Cerisy et Barthélémy de Tornières (de Tournières), chevaliers. — Philippe, évêque de Bayeux (1144-1163) fait scavoir que Richard d'Anisy et Eudes son frère abandonnent à l'abbé de Cerisy l'église de Formigny et la cbapelle d'Engranville qu'ils déclarent ne pas leur appartenir. — Eudes fils d'Alain d'Anisy abandonne aussi ses droits.
H. 1591. — Bulle apostolique de la promotion de Jean du Val [de Valle) à la cure de Ingranvilla en 1462. — 1463. Procès-verbal de la prise de possession de la dite cure vacante par le décès de Robert le Moigne. — 1463. Publication de la lettre de sauvegarde accordée aud. curé. — 1482. Collation de la cure à Me Henri Conseil après la mort de Jean du Val.
H. 1592 à 1595. — 1626-1783. Baux de la dime d'Engranville, réparations du chœur et du chancel, etc., etc.
17e Esimnay-sur-Odon (Saint-Martin cV) — de Espineto, Spinetum-super-Uldunwm. Canton de Villers-Bocage. (Stat. mon., T. I, p. 182). La moitié du patronage fut donné par le duc Robert II et l'autre par Turstin Hauldup. Plus tard, l'évêque de Bayeux y nomma deux fois et l'abbaye une. Enfin une sentence du bailli de Caen en 1331 attribua ce droit à l'évêque seul. A lui appartenait aussi le tiers des dîmes, les deux autres étaient au curé. Au XIVe siècle l'église valait six vingts livres dix sols et fut taxée à 30.
Archives de la Manche, H. 1404. — 1206. Je Richard de Saint-Amand, chappelain de Bayeux en la chapelle du château, ratifie la collation de la vicairie de l'église Saint-Martin de L'Espiné qui appartient à la dicte capellanie que Hemmon de Sainte-Maure mon prédécesseur a faite de la dite capellanie à R.obert de Parfouru le jeune. — 1262. Je Robert de Marsay jadis fils de Robert de Marsay. du vil-
lage d'Espinay sur Oudon ay vendu 25 sols tournois de rente annuelle pour 12 livres 5 sols. — 1266. Je Jacques de Monceaux Chevalier ay concédé et délaissé... tout le moulin que lesd. religieux ont fait à Espinay proche le pont des Planches de mon consentement et volonté et toute la terre que je avais audit lieu en prés et terres adjacentes et pour tout cela j'ai reçu desd. religieux 120 livres. — 1267. Rohert de Monceaux, chevalier, fils Jacques ratifie ces donations et concessions. — 1271. Le même vend et cède... une mine de froment de rente sur le tellement de Raoul Duvant et diverses autres rentes en grains. — 1271. Je Germaine jadis fille de Henri de Clairefontaine, de la paroisse d'Epinay sur Odon donne... 12 deniers tournois de rente sur une pièce de terre sise à la Blanche-Epine. — Robert Restout vend diverses rentes. — 1273. Rohert de Marsay vend une mine de froment. — 1274. Le manoir de l'abbé de Cerisy à Epinay sur Oudou avait été affermé pour huit ans à Robert de Monceaux, comme il était mort avant la fin du bail, son fils Jean, chevalier, le prend. — 1331. Après la mort de Jean de Juvilly curé, l'abbé présenta un prêtre à Guillaume de Beaujeu, évoque de Bayeux, mais il fut débouté de sa présentation par sentance du bailli de Caen.
H. 1597. — 1482. Journal des rentes, domaines, dixines et campars de la terre d'Epiney sur Odon... l'abbé et les religieux ont le tiers de la dime de la paroisse tant des grains, lainages, que fruits, lins, chanvres, pommes, poires et oignons, le campart de 13 fiefs vilains sur chacun desquels ils ont à prendre 10 gerbes de froment, 10 d'orge, 10 d'avoine ; ceux desdits fiefs doivent apporter le campart en la grange des religieux et « si les chevaux estant à la charette, pissent ou coisment en la grange ceux à qui le harnois sera devront payer 18 sous 12 deniers d'amende. ».
H. 1598. — 1552. Extrait du journal et papier terrier. Les resseants doivent rentes en deniei's ordinaires, en deniers de graverie, en pains, gelines et œufs, coroie de charrues, fourches à foin, curage de bieus, reliefs, treizièmes, aides coustumières, gâteau de mariage, guet et mortage, service de prévosté, comparence de gage-pleige.
H. 1599. — 1604. Baux, inféodation du fief noble à Hervé de Longaulnay avec droit de présenter au bénéfice en 1560. Fieffés, gages-plew ges, etc., etc.
18° Estanville ou Escurville [Saint- Martin de). — Manche.
Archives de la Manche, H. 1404. Le prieur de Saint-Froniond et Henri de Port, chevalier, présentent Richard de Montigné à la cure ; l'évêque le nomme. Vers 1198 Guillaume, évêque de Coutances, y nomme Nicolas deSaint-Lô sur la présentation de l'abbé Bertrand.
19° Fontenay {Saint-Martin de), — de Fonteneil. Canton de Montebourg (Manche). Le patronage de cette église fut donné à Cerisy par Guillaume de Montfîquet, ecclesiam de Fonteneil cum tota décima (Voir charte XVIIe).
Archives de la Manche, H. 1404. — 1198. Guillaume, évêque de Coutances nomme à la cure un prêtre appelé Nicolas. — 1254. Robert Le Lièvre, chevalier, fut débouté de ses prétentions aux assises de Valognes. — 1265. Nicolas de Feuguerolles le fut également. — 1285. L'évêque de Coutances y nomme Richard Quenivet; ce choix fut attaqué par le roi qui, l'année suivante, fut lui-même débouté. — 1327. A la mort de Richard Quenivet, Jean de Ferrières, chevalier, contesta encore le patronage et fut également condamné.
H. 1487. — 1577. Adjudication du fief de Saint-Marcouf avec le patronage de Fontenay à Jacques d'Argouges, sieur de Gratot.
20° Formigny [Saint-Martin de), — de Formigneyo. Canton de Trévières. [Stat. mon., T. III, p. 672). L'église de cette paroisse est curieuse. L'abbaye percevait les deux tiers des dîmes, le curé l'autre. Au XIVe siècle, elle valait 80 livres et fut taxée à 30.
Ce fut à Formigny que se livra, le 15 avril 1450, la bataille qui délivra la Normandie du joug des Anglais.
Archives de la Manche, H. 1404. — Voiries chartes commîmes avec Engranville. 1237. Thomas, évêque de Bayeux, nomme à la cure Pierre de Saint-Martin-- s. d. Je Adam de Port, fils Jehan de Port, concède la donation faite par Regnault de Port, mon oncle, de deux acres de terre à Formigny, témoins Mathieu d'Escures, Adam de Saint-Menhou, Richard de Clais, Robert des Champaignes, Michel fils-Guillaume, Robert de Port, Guillaume fils-Oger, Herbert,
doyen de Sirbourne, Michel fils-Osber, Guillaume fils-Michel, Raoul Portier, Osbert fils-Guillebert, Richard fils-Eudes. — 1250. Richard Racon, chevalier, donne une rente de 30* sur son moulin de Baumon. — 1266. Je Geoffroy Racon de Formigny, fils feu Richard Bacon de Formigny, chevalier ay concédé et donné... tout mon moulin qui fut à mon père scis entre le bois et le fief du seigneur évêque de Bayeux et le hameau de Baumon avec cours d'eau, pâturage, terre, bosc, plaine, etc., etc.
De 1370 à 1375, l'official de Cerisy écrivit de nombreuses lettres aux curés de Formigny. P. 452, 459, 462, 467, 476, 477, 491.
21° Hiesville ou Hierville — Canton de Sainte-Mère-Église (Manche) .
Archives de la Manche H. 1404. — 1209. Hugues, évêque de Coutances, nomme à la cure Nicolas de Bouchierville et en 1234 Jean Gueroult.
22° Houtteville (Saint-Michel de), — Canton de Trévières. (Stat. mon. T. III, p. 650). L'église a été détruite et la paroisse réunie à Surrain. Le patronage après avoir appartenu à Cerisy passa au Roi. Le curé percevait les deux tiers des dîmes et l'abbaye l'autre.
Archives de la Manche H. 1404. — 1239. Je Roger de Houtteville fils Robert de Houteville jadis chevalier salut... procès s'étoit élevé entre moi et Pierre abbé de Cerisy touchant la dime de certains héritages scis à Houteville c'est-à-dire pour la moitié du fief Carbonnel lesquelles ledit abbé disoit lui appartenir... Enfin moi Roger susdit et mes héritiers pour raison desdites dîmes qui nous demeureront à l'avenir nous paierons aux religieux deux septiers d'orge de rente. — Roger de Longueville abandonne après procès les dimes de tout son fief de la paroisse d'Houtheville. — 1249. L'official de Bayeux reconnaît que Guillaume Faulcon du Moustier a donné devant lui la moitié de l'église de Houtteville. — 1253. Je Philippe fils Clair de Bayeux ai donné... la dîme de mon fief de Houtteville excepté la troisième gerbe que de curé perçoit. — 1254. L'official de Bayeux salut. Sachez que
Raoul le Paulmier de Houtteville a reconnu pour véritable ce qui suit : je Radulphe le Paumier de Houtteville donne... la moitié du patronage de l'église de Houtteville, l'autre moitié de laquelle Guillaume Faulcon mon parsonnier a donné il y a longtemps. — 1256. Je Guillaume Faulcon de Houtteville ai donné... les deux parts des dîmes de tout mon fief. — 1259. Le même donne : la troisième partie d'une acre que je tenois d'eux à Houtteville sur le chemin Puettifaut et deux boisseaux de froment de rente et dix oeufs que je percevois annuellement sur demie acre de terre dépendant de mon fief assise près le village de la Haizette. — 1261. Je Réatrix femme de Guillaume Faulcon de Houtteville ratifie les donations faites par mon mari. — 1263. Je Jehan Faulcon fils Jacques de Houtteville ratifie la donation de la moitié du patronage faite par Guillaume.
Les autres actes qui suivent concernent le hameau de Liepvres où l'abbaye de Cerisy possédait des terres qui, au XVIIIe siècle, étaient appelées « la baronnie de Lièvres. »
H. 1404. — 1253. Je Robert Durand de Lièvres ay donné en pur<' aumône... sept boisseaux d'orge de rente que j'avois à prendre sur le moulin de Liepvres (ce moulin appartenait déjà à l'abbaye). — 1255. Robert Reton fils Roger Reton de Lyèvres... un septier d'orge sur le même moulin. — Sellon Reton de Formigny... pour 50 sous tournois une mine d'orge à prendre idem. — 1255. Je Raoul de Surehain fils Robert de Surehain chevalier ay donné... toute espèce de droits que je pouvois avoir sur le moulin de Lyèvres. — Je Guillaume de Croie chevalier du consentement de Mathilde ma femme ratifie la donation susdite. — 1257. Richard dit Cocus... un septier d'orge sur ledit moulin. — 1261. Robert dit de Mosles... quatre boisseaux d'orge. — 1265. Richard Cocus donne.., quelques portions de prairie à moi appartenantes dans la seigneurie de laditte abbaie dans la paroisse de Lyèvres. — 1267. Le même... cinq vergées de terre sises à Rlancmont lesquelles cinq vergées j'avois en fief des religieux en outre deux septiers de froment de rente sur mes biens. — Raoul de Surehain écuyer donne le petit coing de prey que j'ay entre l'eau de Lyèvres et le prey desd. religieux. — 1268. Richard Cocus vend une maison
avec jardin et dépendances, une acre de terre sis au champ Dolent et une vergée de terre au mont de Valgodin. — 1269. Je Guillaume Maulchion le jeune, fils de Geoffroy Maulchion, ay pris en fief des religieux une pièce de terre laissée par échange par Robert fils Roger Durant de Lyevres.
H. 1605. — Baux de la dime de Houtteville cédée par le chapitre de Bayeux pour quinze boisseaux de froment de rente.
H. 1607. — 1543. Lettres de Georges d'Ambroise, abbé de Cerisy, en faveur de plusieurs « ses purs hommes resseants et ostagiers en sa terre, seigneurie et haute justice de Lièvres, lesquels et tous ses autres hommes reséants de lad. haute justice sont francs, quictes et exempts par toute la duché de Normandie, d'Anjou et du Maine de vendre et d'achapter, de coustume, de guet, de travers, de parage, de pasnage, de passages, de pennetage, de boutillage, de poudrage, de pontheage, de monneage, de aydes de ville et chasteaux, de prinses de loups et louves et de toutes autres exactions quelconques... sans aucun destourbier, empeschement ou arrest à eulx, ne leurs bestes, denrées, harnois, charrettes, chariots, chevaux et à somme.
H. 1608. — 1612. Fieffés, etc., etc., de la baronnie de Lièvres,
Originaux. 1581. Alphonse d'Esté, duc de Ferrare, sur la résignation de Godefroy Asselin, chanoine de Bayeux, présente à la cure d'Houtteville Michel Bunel licencié en droits et chanoine de Bayeux.
1617. Charles de Lorraine duc de Guise, engagiste des vicomtes de Caen, Bayeux, etc., présente Michel Noël sur la résignation du précédent.
1680. Après la mort de Gilles Frontin, le roi y présente Pierre Hodierne.
23° Huppain (Saint-Pierre de) — Huppain-sur-la-Mer. Canton de Trévières. (Stat. mon. T. III, p. 619). L'église de Huppain est fort ancienne et très curieuse. Son architecture est plus soignée que celle des églises rurales ordinaires. L'abbaye nommait à la cure et percevait les dîmes. Au XIVe siècle elle valait 25 ' et fut taxée à M. On a vu, dans la charte de fondation XX, Roger de l'Isle — de Insula
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— donner la moitié de sa terre de Huppain, medietatem terrœ,..in Huppain cum omnibus servitiis pertincntibus mihi.
Archives de la Manche, H. 1404. — 1208. Je Robert de Jouvigny, fils aisné et héritier de Havise, fille de Raoul de Lisle, ratifie les donations faites par mes ancêtres aux religieux de Cerisy, c'est-à-dire de l'église de Huppain avec ses appartenances... et la terre de Fresnayle-Buffart. Et moi Robert, prenant l'habit de moine audit lieu j'ai ajouté de don auxd. religieux de Cerisy, en la paroisse de Villeneufve (Neuville) cinq vergées et demie de terre... présence de Robert, évèque de Bayeux. — 1261. Guillaume de Houtteville, prêtre, fait savoir qu'il tenoit à ferme sa vie durant de l'abbé de Cerisy deux gerbes de la dime de Villers proche Huppain sur le fief de Lisle et qu'il a rendu cette dime à l'abbé. — 1262. Guillaume de Villers, chevalier, approuve cette résignation.
Originaux. — 1588. Estienne Heuste, dernièrement abbé du monastère Notre-Dame d'Evron, vicaire général de l'abbé de la Guesle, présente à la cure Nicolas de Saint-Lô après le décès d'Alain de Fourny. — 1637. L'abbé Germain Habert présente Me Jacques Helyes après la mort de G. Le Goupil. — 1751. Arrestdu grand conseil du roi autorisant Jacques Quesnel, curé de Huppain, à acheter un terrain pour y construire un presbytère et à réparer le clocher. Le devis du tout s'élève à 1993*.
24°Litteau (Notre-Dame des Reliques de), — de Listea, de Listeya, Littea. Canton de Balleroy. (Stat. mon., T. III, p. 312). L'église a subi de nombreuses mutilations. Le chœur, rebâti il y a plus d'un siècle, n'offre aucun caractère. Dans la nef on voit encore une porte surmontée de trois petites fenêtres du roman de transition. Le clocher qui s'élève entre le chœur et la nef était autrefois terminé en bàtière ; on remarque à l'extérieur, du côté du nord, des corbeaux à figures grimaçantes et à l'intérieur des colonnettes dont les chapiteaux sont ornés de choux frisés et de feuilles de chardon. Ce travail finement sculpté est du XIIIe siècle. Les fonts baptismaux, en pierre de Caen, sont très simples, mais la forme semble annoncer le XIVe. L'abbaye de Cerisy nommait à la cure et le curé percevait les
(limes. Au XIVe siècle l'église valait huit-vingts livres et fut taxée à 50. L'abbé La Marre, dans son pouillé manuscrit, dit qu'en 1716 le chapitre de Bayeux nommait à la cure. Une confrérie du Rosaire était établie à Litteau dès l'année 1669.
Archives de la Manche, H. 1404. — 1249. Sciant omnes tam prœsentes quam futuri quod ego Guillelmus de Littea cledi Deo et sancto * Vigori de Ceriseo et monachis ibidem Deo servientibus pro salute anima? meœ et antecessorum meorum in puram et perpétuant elemosinam tôt uni patronatum ecclesiœ de Littea tenendum et habendum in perpetuum eisdem et successoribus suis absque alla rectamatione mei et heredum meorum quam donationem ego et lieredes mei tehemur eisdem garantizare et id hoc ratum et firmum in perpetuum perseveret, scriptum sigilli mei appensione confirmavi, hoc anno domini millesimo ducentesimo quadragesimo nono.
1301. Après la mort du curé Vincent Gohier le roi fut débouté de ses prétentions ainsi que Guillaume Taillebois, Nicolas du Pont-Audemer le jeune et Allix La Saimière. — 1332. Confirmation aux assises de Bayeux des droits de l'abbé contre Richard de Creully, contre Pierre Lvébart chevalier.
En 1321, 1332 et 1391 l'oflicial de Cerisy écrivit aux curés de Litteau, p. 344, 354, 380 et 522.
Voici une liste assez nombreuse des Curés de Litteau, empruntée aux nostes manuscrites de M. Lambert:
Vincent Gohier, mort en 1301.
Jean Le Coq, 1314.
Guillaume Hamilton, mort en 1332.
Jean Couardes, 1333.
Jean Mébiel.
Jean Trohakdy, 1434.
Jean Le Moustardier, 1477.
Jean Mibre, chanoine de Bayeux, 1496.
Etienne Hue, 1510.
Jacques Ménard, escuyer, chanoine de Bayenx, 1538.
Mathieu Foucher , 1 573- 1 590.
Jean Potier, chanoine de Bayeux, 1598, mort en 1609.
Antoine De Villais, chanoine du Saint-Sépulcre de Caen et de la cathédrale de Bayeux, 161 I .
Etienne Raquidel, 1627.
Clément Dumont, chanoine de Bayeux, 1629-1653.
Thomas Aveline, 1653-1684.
Georges Aveline, 1684. .
N. Du Hamel, professeur de philosophie au collège du Bois.
Germain Bernard, mort en 1716.
Julien Guézet, 1716-1756, mort en 1759.
Louis Guézet, 1756-1777.
Jean-Joseph Guézet, 1 777- 1 79 1 .
25° Littry (Saint-Germain de) . — Lister ijum, de Listreyo. Canton de Balleroi. (Stat. mon. T. III, p. 322). L'église de Littry est ancienne et remonte au XIIe siècle. Elle fut donnée à Cerisy par le duc Robert avec les dîmes de cette paroisse. Le curé devait dire trois messes à la chapelle Saint-Germain de Cormarqueron.
Au XIVe siècle elle valait 30 livres et fut taxée à 10. L'official de Cerisy visita souvent l'église de Littry et ce qu'il en dit peut faire juger de l'état des autres paroisses à cette époque de guerres et de
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troubles politiques. Voici d'abord la lettre d'avis qu'envoyait Fofficial pour annoncer sa visite :
Registrum, p. 293. — 1314 : Officialis Cœrasiensis presbitero de Listreyo salutem. Hac instanti die lunœ posl eœalt&tionem sanctœ Crucis, intendimus, Deo dante, restreint eeclesiam visitare et pênes vos descendere et facere quod nostro incunîbit officio, causa visita ndi. Unde vobis mandamus quatinus ad ipsam eeclesiam bene mane dictœ diei citetis de parrochianis restris per quos de inquirendis et corrigendis veritas j)ossit sciri, nobis super hiis dicturos rcritalem et pro nobis et nostris prout fieri débitant et consuclum est preparare non postponatis. Datum die Jovis ante dictam exaltationem anno domini M0 CCC° XIIIP. In signum prœsentis mandati a vobis recepti prœsentes litteras reddete sigillatas. Quod mandatum nobis reddidit sigillatum sigillo sao et ea die lunœ descendimus ad ipsam eeclesiam et vidimus ornamenta et alia quœ ad spirituale pertinebant . — Le chapelain Jean de Altovillari était absent ex causa... invenimus defectum notorium gradalis; item defectum serraturarum pro crismatorio et almariolis pro foniibus sacris ; item defectum corporalium cum solum esset unum par... cœtera invenimus salis apta.... Vient ensuite la liste des excommuniés, des diffamés, etc., etc.
1315. P. 315... Invenimus salis ornatam ornamentis, defectum tamen in serratvra armarioli. Item prœcipimas quod fontes claudantur et ibi bona serratura apponatur et similiter in porta cimeterii et quod cimeterium claudatur et claasum teneatur...
1319. P. 333... Déficit clavis in foniibus, in armatorio, hbri reparandi et hostia dicti monasterii reparanda...
1320. P. 339. Prœcepimus ut... faciant fieri serraturam ad fontes ut possent bene serrari sub pena excommunicationis et XL solidorum. Vidimus calicem et patenam ac corporalia quœ sufficiunt,duas albas, unum superlicium, duas casulas, sextouaille et unam casulam pravam et duas capas chori, duo missalia, duo gradalia, duo breviaria, unum antiphonarium, unum psalterium... lnjunximus prœsbitero ut saltem de quindena-ia quindenam conficiat corpus Christipr.o visitatione infirmorum. . .
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1321. P. 349. Precepimus Bertrando Karnette thesaurario ecclesiœ dicti loci tam pro se quam pro suo socio... sub pena quadragenta solidorum turonensium querant unam poucham ad custodiendum vestimenta et unam clavem ad fontes. Item et sub pena consimili ut faciant... reparare quaternos librorum et ut querant unam stolam et unum paramentum ad touallam ; item... unum supercilium et unam albam. Vidimus duo missalia... satis sufficientia, duas infulas, duas capas chori, sex touaillias . . .
1326. P. 374... Déficit in ecclesia ad reparandum libros, oleum in lampade, manutergia ad tergendum manus, alba et amit, una cloqua ad 'reparandum. — Le curé était Etienne Pasquier et certaines rumeurs fâcheuses couvraient sur sa conduite.
1332. P. 384. Deffectus primo de vestimentis ecclesiœ, de custodia corporis Christi, sancti crismatis, de libris nisi de messello ; deffectus est in armatoriis.
1338. P. 388. Jean le Vigueroux, curé de Litry, s'engage à payer une amende.
P. 393. In ecclesia sunt très casulœ, una alba curn uno amit, septeni touailles, deficiunt duo albœ cum amiz, unum vas pro corpore Christi, pro vase crismatis, unam serraturam cum gannis et penterris; calix, corporale cum custodia sufficienti, missales, gradalia sufficiencia, monnaie est reparandum. Stolœ et fanons similiter deficiunt.
1340. P. 430. Vidimus libros, ornamenta altaris, vestimenta, fontes, vas crimatis et corporis Christi bene adornatos, exceptis vase crismatis et fontibus qui non erant bene parati.
1374. P. 486... Inveyiimusdefectumnotoriumquianonerat calix argens ïbi et celebrabant cum calice plumbeo et thesaurarii super hoc causati dixerunt quod apud Baiocas habebant alium calicem argenteum qui non detinebatur nisi propter duos florenos... postea inquirimus de ornamentis ecclesiœ et invenimus salis competentia. Invenimus defectum notorium in libris qui non erant ligati et cadebant caterna quasi de omnibus propter deffectum religaturœ, quos precepimus religari... ad penam decem librarum turonensium... Item invenimus deffectum notorium in ecclesia ita et taliter quod presbiter non potest stare ad altare ad divinum officium agendum propter pluvias et ventos
et similiter quia corporalia non possunt stare nec tenere super
calicem propter ventos contrarios. quod est tnagnum vituperatio erga Deum et seculum. Ideo prœcepimus... quod ecclesia reparetur ita quod presbiter et clerici stare possint ad maius altare et ad altare Bcatœ Mariœ. . sub pena XL librarum turonensium.
L'official de Cerisy écrivit aussi de nombreuses lettres aux curés de Litry. En 1314, Jean de Altovillari, curé, était accusé de fréquenter les tavernes. En 1341, Philippe le Vigoureux se faisait payer à son gré pour les testaments, pour les relevailles, etc. De 1378 à 1407 nombreuses missives au sujet des excommuniés, etc.
Archives de la Manche, H. 1613. — XIIe siècle. Je Guillaume de Gray, de Graeio, concède et confirme aux religieux de Cerisy toutes les dîmes de mes terres infra limites de Lystreia proche Cormarqueron pour le salut de mon âme et je leur donne une mine d'orge et des souliers que mes ancêtres disoient qu'ils dévoient avoir de l'abbaye de Cerisy scavoir Aeliz de Vaubadon et les siens sans aucun contredit à l'advenir. L'abbé et les moines de Cerisy ont concédé que le prêtre de leur mère église de Littry célébrera des messes trois jours qu'il choisira en la chapelle Saint-Germain de Cormarcren et percevra les revenus et oblations de la dite chapelle pour le proffit de la dite chapelle.
H. 1615. — Bulle du pape Alexandre III en 1178 où les deux églises sont nommées. — 1307. Sentence des assises de Bayeux sur procès entre le roi et le couvent de Cerisy au sujet de la chapelle de Cormarqueron, celui-ci prétendait qu'elle lui appartenait par la forfaiture du sire de Gray jadis sieur de Cormarqueron. Le bon droit des religieux fut reconnu. Le jugement fut rendu par quatre prêtres et quatre chevaliers : Laurent de Loches personne du Breuil, Geoffroy Trempage personne de Saon, Jehan le Blanc et Ricard Morel personnes de deux des portions de Campigny; N. H. Guillaume et Rogier Bacon frères, Simon de Bernesc et Henri de Saint-Clair, chevaliers. — 1405. — Jean Bellenguier, curé de Litry.
H. 1614. — 1415. Collation de la cure à Guillaume Lefebvre, curé de l'une des portions de Rouxeville, après la mort de Jean Becquet.
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H. 1615. — 1418-1419. Procès avec Jean Gaultier dit Fessot, chapelain de Cormarqueron ; il prétendait que le roi était patron. Reconnaissance du droit des religieux.
H. 1616-1617. — 1445-1463. Autre procédure contre Robert Grunnes nommé après la mort de J. Gaultier, curé de Sainte-Marie de Courmerqueron, par Henri VI roi de France et d'Angleterre, à la présentation du trésorier de la Sainte-Chapelle de Paris. Les religieux démontrèrent sans peine que « audit Gormerqueron nolt « oncques église paroissiale fondée de nostre Dame ne aultre « saint, mais que les demourans en iceulx hameaux de Gormer- « queron... ont toujours esté paroissiens d'icelle cure et paroisse « de Saint-Germain-de-Litry, receu leurs sacrements, esté enter- « rés et poié toutes autres droitures paroissiaulx en icelle église... « le curé a toujours, comme ses prédécesseurs cueilli... les me- « nues dîmes comme pommes, poires, lins, canvres, oignons... ; « que l'évêque de Rayeux et ses officiers ont vu et visité tous les « livres et chartriers de l'église de Rayeux et qu'ils n'ont trouvé « en aucun d'iceulx que en ce diocèse ait eu ne ait aucune église « paroissial nommée Gormerqueron ; qu'en l'an 1419 led. nommé « Gaultier dit Fessot se fit nommer par le roi, que les religieux « gagnèrent leur cause, que ledit Fessot fut de mauvaise vie et « renommée et gouverna tout son faict par force d'Anglois et gens « de guerre ; que au hamel de Cormerqueron n'a lieu ne place où « il ait apparence qu'il y eust oncques église paroissiale ne cha- « pelle sinon le lieu de la chapelle de Cormerqueron, que Robert « Grunnes a chanté la messe en un lieu où les vaches ont accous- « tumé gésir, qui n'est pas chose honnête ne raisonnable et en « doibt estre grièvement pugny... » Celui-ci fut en effet obligé de se retirer.
H. 1408. — 1477. Visite de l'église par l'official de Cerisy.
H. 1614. — 1547. Collation de la cure à Pierre Duverger sur la démission de Jacques Boarjotel. — 1627. A Michel Rouillard sur résignation de Thomas de Montfréard. — 1650. A Thomas Boissel sur démission de Pierre Sabine.
H. 1622. — 1607. Permission accordée à Estienne le Doulcet, escuyer sieur de Clouay, Rampan et du petit Rose, de faire bâtir au chœur de Litry du côté droit une chapelle où il sera dit par le curé une
messe le vendredi de chaque semaine. Il « fournira un autel, des « livres, des chasubles, du linge et des candélabres, il servira « une rente de 12tt et pourra mettre aux vitres de cette chapelle « telles armoiries que bon lui semblera '.
Original. — Le 18 décembre 1774. N. Le Guay, curé de Litry, écrivait à Monseigneur de Bayeux :
Monseigneur, à votre ordre, vous me demandés le dix-huit de ce mois de décembre si j'ay des fondations pour mes pauvres, au nombre de plus de trois cens quatre-vingts que j'en puis avoir. Je reçois primo cent livres par an du receveur de Monseigneur l'abbé de Cerisy que je distribue aux pauvres malades au prorata de leur besoin. Secondement ces mômes pauvres au nombre de cinquante reçoivent cinquante portions de viron trois livres et demie de pain d'orge scavoir depuis la Toussaint jusqu'à la Saint- Jean de chaque année et distribuées à l'abbaye tous les dimanches. J'ai de plus 25 livres au quatre de may de chaque année d'un nommé de Baudre de la Marres qu'on a données ou qu'on a même distribuées soi-même à l'issu d'un obit fait aux intentions de demoiselle Marie de Montfréard, Bichard Suhard écuyer son mari fondateur. J'ai enfin une livre 15 sous 8 deniers fondés d'un nommé Etienne Bogereau et payées par les héritiers d'un nommé Jacques Girard ordinairement au 25 octobre de chaque année que j'ai jusqu'à ce jour distribué à mon gré.
Voilà prédit, Monseigneur, le revenu fixe de mes pauvres dans ma paroisse de près de 1,500 âmes depuis le plus âgé au moins dont mes seigneurs religieux de l'abbaye de Cerisy sont gros décimateurs avec leur sieur abbé, en grandes possessions de remptes, de grosses dîmes et votre serviteur le curé pour bénéfice quellesques novalles vertes et menues dîmes. J'espère de votre justice des égards du moins pour les pauvres. Et vous suis...
Livre de Cerisy. 1777. « Les cloches de la paroisse de Litry ayant besoin « d'être refondues le curé nous a prié de consentir à ce qu'on « les augmentât de poids et qu'on en plaça trois au lieu de deux « qui existoient auparavant. La communauté y ayant consenti la
1. Le Doulcet de Olouay : d'argent à la croix flcurdclysêe de sable.
« bénédiction en fut faite au mois de juillet 1777. Le prieur de la
« maison à qui appartient la seigneurie de la maison a nommé
« la première avec Mme de Baudre de Bavent épouse de M. Ber-
« ruyer seigneur de Gonneville en Cotentin. Les autres ont été
« nommées par les principaux propriétaires de la paroisse. »
L'abbaye de Cerisy avait de nombreuses possessions dans la commune de Litry.
Archives de la Manche H. 1623. — 1389. Fieffé par 30 sous tournois « d'un « manoir avec son fons et lejardin appartenant à iceluy assis à « Litry devant le cimetière, et avec un jardinet assis devant le « dit manoir.» — 1489. Don de cette maison pour en faire un presbytère par Pons Bonnel frère de feu Raoul Bonnel curé de Litry à condition d'une messe basse à chacun des quatre-temps de l'an. — 1674. Requête de Jean Guérard curé de Litry pour les bois nécessaires à la réparation du manoir presbytéral.
H, 1629-1640. — 1481. Fieffé par les gens des Comptes aux religieux de Cerisy de la fiefferme de Marcy sise à Litry et venue au Roi par la forfaiture de Baudouin Wac. — 1484. Aveux divers. La fiefferme comprenait un domaine fieffé et non fieffé de 1,200 vergées de terre ou viron. Les charges étaient de treize sextiers, quatre boisseaux de froment, mesure de Bayeux, quinze boisseaux d'orge et de 6 livres de rente. — 1771. Arrêt du Conseil maintenant les religieux dans la possession de la fiefferme.
H. 1642-1648. — 1597. Fieffé de la ferme du Petit Bosc, sise à Litry. — 1569. — Vente de la terre du Petit Bosc, comprenant 119 vergées de terre à Pierre le Doulcet, élu pour le Roi à Bayeux, par 1100*. — 1646. Rentrée en possession par l'abbé de Cerisy de cette propriété, etc.
H. 1652. — 1518. Aveux du fief de l'Anglet, sis à Litry.
H. 1653-95. Aveux divers pour les fiefs Blanc-Agnel, Pierre du Bosc, la
Chesnée-Primault, Cornette, à la dame du Bur, Drouet Adam,
des Helliottes, des Giards, etc., etc.
H. 1696. — 1784. Bail de toutes et chacunes les rentes foncières et seigneuriales dues aux dits religieux à cause de leur baronnie de Litry
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tant en argent, grains de toute espèce, volailles et œufs, 900fr et 200 boisseaux de froment mesure de Bayeux à raison de 16 pots au boisseau.
H. 1698. — J 707 . Journaux des rentes, pieds de gage-piège, etc., etc.
2(>" Longueville (Saint-Manvieu de) — de Longavilla. Canton d'Isigny. (Stat. mon., T. III, p. 770). L'abbé nommait à la cure. Le prieur des Deux-Jumeaux percevait les dîmes, sauf le trait de Silly appartenant au chapitre de la Cathédrale.
Archives de la Manche H. 140-1. — 1239. Je Thomas de Becqueville ay donné et délaissé à Georgine de Coloinbières pour son service et pour 60 livres tournois la part de dixmes que j'avois à droit successif en la paroisse de Longueville. — 1240. Je Georgine do Coloinbières veuve abandonne et rends aux religieux de Cerisy et à l'église de Saint-Maurien de Longueville toutes les dixmes que je avois en ladite paroisse excepté celle que Hammon de Seuilly tient de moy. — 1241 et 1256. Je Philippe de Coloinbières chevalier fils de Henri et Philippe fils aisné et héritier de dame Georgine de Coloinbières ratifie la donation faicte par ma mère pendant son veuvage de mon consentement et volonté... de toutes les dixmes qu'elle possédoit ou pouvoit posséder en la paroisse et territoire de Saint-Manvieu de Longueville diocèse de Bayeux... tout excepté les dimes que tient Hamon de Suelly.
H. 1709. — 1250. Georges de Coloinbières et Jean son fils, seigneur du fief Farcy, donnent les dimes et le patronage sauf les droits honorifiques. — 1252. Angelon de Montigny, chevalier, donne tout le droit qu'il peut avoir aux dimes infra limites de Longavilla. — 1273. Je Philippe de Coloinbières, chevalier, jadis fils de Henri de Coloinbières, chevalier, ratifie les donations faites... par Georgine de Coloinbières, ma grande et Philippe de Colombières, chevalier son fils, mon oncle, c'est-à-dire des dimes de Becqueville et des autres dimes qu'ils avoient à Longueville, excepté celle de...
H. 1708. — 1297. Présentation à la cure de Henri Follenfant. — 1326. Robert d'Anisy, prêtre, fils Robert, écuyer, renonce à ses prétentions après la mort de H. Follenfant. — 1490. Thomas Le Febvre* résigne la cure.
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H. 1711. — 1580. François Tallevast, curé de Longueville depuis quinze ans se plaint des ravages des protestants et demande une augmentation pour son bénéfice réduit à 18^.
H. 1708. — 1596. Nomination à la cure de René Gallop. — 1610. Michel
Le Breton, curé de Longueville.
Original, 1637. — L'abbé présente Guy de Vérigny, après la mort de... H. 1709. — 1645. Sentence maintenant N. Loir, escuyer, comme patron
honoraire de Longueville avec droit de ban, etc., etc.
H. 1711. — 1769. François Massue, curé de Longueville.
27° Lorey [Saint- Martin du). — Canton de Saint-Sauveur (Manche).
Archives de la Manche, H. 1404. — 1240. Guillaume de Camprond, chevalier, renouvelle la donation qu'il avait déjà faite du patronage de Saint-Martin du Loré.
28° Marcei (Saint-Ouën de). — Voir le prieuré de ce nom.
29° Meauffe (Saint-Martin de la), — de Melpha. Canton de Saint- Clair (Manche). Au XIVe siècle l'église valait six vingts livres et fut taxée à vingt-cinq. L'abbaye percevait les deux tiers des dîmes, le curé l'autre. En 1372 l'official de Cerisy écrivit au curé p. 466.
Archives de la Manche, H. 1404. — 1761. Henri, évèque de Bayeux, confirme le don du patronage par Richard d'Amigné — Henricus Dei gratta baiocensis episcopus Willelmo baiocensi decano totiusque ejasdem ecclesiœ capitulo nec non et omnibus christianis tam presentibus quant futuris salutem. Notum vobis fieri volumus quatinus nos monasterio sancti Vigoris et monachisde Ceraseyo presentatione Richardi d'Armigne ecclesiam de Melpha eum omnibus pertinenciis suis tam in decimis quam in aliis beneficiis cunt tribus acris terrœ quant prœfatus Ricardus eisdem monachis dederat salvo jure episcopalt, in elemosinam dedimus et concedimus présente et hoc ipsum approbante Ricardo de Melpha fdio Hutonis qui et ipse in manu nostra ad opus monachorunt quidquid juris inprœfata ecclesia clamabat, resignavit. Ita tamen ut Rogerius sacerdos qui hanc ecclesiam possidet vel
vita sua possideat nisi spontanea voluntate eam dimitlat. Quod quia ration esse volumus sigilli nostri attestacione confirmamus teste magistro H. Bove, Roberto... Ricardo successore , H '. Cappeltano, Roberto de Ceriseyo, Roberto de Lystreio, Huberto filio Grentonis et multis aliis. — 1206. Sciant prœsentes et futuri quod ego Richardus Daneis et Fulco Daneis frater meus cum consilio et assensu aliorum fratrum meorum et amicorum pro sainte animarum nostrorum ratam et gratam habemus et confirmamus donationem quœ facta est Deo et Sancto Vigori Cerasii et monachis ibidem Deo servientibus de ecclesia Sancti Marini de Melpha et quidquid juris et advocationis in eadem ecclesia habebamus vel liabere dicebamus, salva décima quam tune possidebamus, totum Deo et prœfato monasterio Cerasiensi in perpetuam et puram elemosinam dedimus et concessimus et super altare Sancti Vigoris posuimus et liane nostram concessionem et donationem pro posse nostro nos garanlizare et in manu tenere in bona fide promiss imus. Ut autem hœc nostra concessio et donatio in perpetuum firmeter et inconcussum teneatur nec ab ullo successorum nostrorum possit violari, prœsentem cartam sigillorum nostrorum testimonio et patrocinio corroboravimus actum est hoc verbi incarnati anno millesimo ducentesimo sexto. 1218. Charte d'Eudes de Bernesc, clerc, fils de Cécile du Ruffey, de Ruffeio, par laquelle il donne quinze quartiers d'orge de la diine de la Meauffe pour 6 deniers de rente. — Vincent de la Meauphe jure, tactis sacrosanctis evangeliis, de renoncer à ses prétentions sur l'église de la Meauphe.
H. 1840. — 1472. Nicolas Sabine, maistre es arts, bachelier en décret, curé.
H. 1762. — 1559. Prise de possession par Gilles Roussignouls, nommé curé.
1596. Présentation de Thomas Roque après la mort de Thomas Halley.
H. 1766. — 1666. Nicolas Sanson, curé ; — 1757, Jean Goulot ; — 1770, Jean-Mathieu Bertrand.
30° Momtiquet (Saint-Thomas de) — Monsfixus, Monsfiquetum. Canton de Balleroy. (Stat. mon. T. III, p. 314). L'église est curieuse. Depuis le XVIIe siècle le patronage appartenait au Roi et au seigneur, laïque ; le curé était décimateur.
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Archives de la Manche H. 1770. — Charte de 1183 de « Gilbert de Montfiquet, héritier d'une demoiselle des Biards, sa mère, et propriétaire de la forêt des Biards, seigneur qui avoit pris les armes contre le Roi et dont les biens avoient été confisqués après son départ pour Londres, où il mourut et fut inhumé dans l'église Saint-Paul où l'on voit son mausolée...»
H. 1404. — 1260. Raoul Le Féron prestre, jadis curé de l'église de Montficquet, à vénérable et discrète personne G. de Corion archidiacre de l'église de Bayeux, salut, honneur et révérence. Pour ce que j'é entendu que Me Robert de Vaubadon à causse d'une certaine lettre qu'on dict ou qu'il dict avoir de moy touchant le droict de patronnage de l'églize de Montficquet, disant icelle que je luy ay baillé et transféré le droict de patronnage de lad. églizé, attendu que je n'avois aucun droict de patronnage en icelle, j'é jugé qu'il estoit à propos de vous le témoigner et de vous en assurer en ce qui estoit de moy. Vostre discrétion scaura donc queje nay point souvenance d'avoir faict ou accordé lad. lettre aud. Me Robert de Vaubadon par ce que comme j'ai dict je n'avois aucun droict de patronnage à la dicte églize, toutes fois je vous fais scavoir que je y ay esté curé fort longtemps et Jean le Féron vicaire en icelle par l'abbé et couvent de Cerisy et comme il est plus à plein contenu aux lettres de R, de bonne mémoire, évesque de Bayeux. Et affin qu'il ne se rencontre' erreur ny en faict ny en droict de rechef je ne veux point qu'il vous soit caché ce que j'en ay appris de l'antiquité, ce que j'en ay veu, sceu et entendu. Il y a eu procez entre M. abbé de Cerisy et Guillebert seigneur de Montficquet touchant la chapelle dudit Montficquet, establissement d'un cimetière aud. lieu et les paroissiens et a esté terminée en ceste manière : A tous aux quels le présent pourroit parvenir Gillebert de Montficquet veux qu'il soit faict scavoir à votre université y avoir eu en procez entre M. abbé de Cerisy et moy touchant la chapelle de Montficquet et pour une place et faire un cimetière et les parroissiens de mon château de Montficquet lesquels l'abbé disoit estre du droict appartenant à son monastère. Et enfin par le conseil de Monseigneur Henri évêque de Bayeux et Guillaume doyen de Bayeux et Hamon (sic) et autres plusieurs nos fidèles amis nous sommes accomodez comme il en suit : au moyen que
l'église de Montficquet aura un cimetière et des parioissiens scavoir tous les hommes qui demeurent tant au bourg de Montficquet que autres terres adjacentes aux environs qui sont de ma seigneurie ou qui y demeureront, lesquels hommes seront là inhumés et les hommes qui demeurent ou demeureront en la forest appelée la Cousture céderont au monastère de Cerisy à perpétuité. Et quant au droict de présentation il demeurera à l'abbé et son abbaye. Et le présenté pareillement reçeu de l'évesque jurera qu'il paiera annuellement au monastère de Cerisy 10 soldz en monnoye aiant cours en Normandie au jour et feste Saint Vigor. Et s'il arrive que quelqu'un non présenté desserve en icelle église néanmoins il s'obligera au paiement de lad. pension aud monastère de Cerisy. Et si quelqu'un suscitoit et vouloit mouvoir procez fut contre l'abbé, contre moy ou mes héritiers ou contre le curé touchant lad. église et sur ces appartenances, nous nous assisterons fidellement l'un l'autre. Tesmoins : Robert achidiacre, Thomas de Anfreville, Jean de Colton prestre, Patrix de Bérigny, Guillaume de Andrieu, Crespin, Hugues l'abbé. Ce fut faict et passé l'an de l'incarnation de nostre Seigneur mil deux cents quattre-vingts-neuf (il faut lire 1189). Je Raoul le Féron susd. en tesmoin et certificat de ce apposé mon sceau à ces présentes lettres. Donné l'an de nostre Seigneur mil deux cens soixante au mois de septembre.
En 1371 et 1372 l'offîcial de Cerisy écrivit au curé au sujet d'un excommunié. (P. 461 et 469).
H. 1770. — 1781. Constitution de 400tt de pension au curé de Montfiquet pour la desserte de la forêt des Biards qui n'étant d'aucun lieu ne fait pas partie de la paroisse et dans laquelle les habitants ont considérablement augmenté, tellement que le curé a été obligé de prendre un vicaire depuis trois ans.
31° Mosles [Notre-Dame et Saint-Eustache de) — de Mollis. Canton de Trévières. (Stat. mon. T. III, p. 645). L'église a été bâtie au XIIIe siècle et est fort curieuse. Au XIVe siècle elle valait trente livres et fut taxée à quinze. L'abbaye percevait les deux tiers des dîmes, le
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curé l'autre ; sur le tout on devait fournir 248 boisseaux d'orge à l'abbaye de Saint-Sever.
En 1370 l'official de Cerisy écrivit au curé au sujet d'un excommunié. P. 453.
Archives de la Manche H. 1404. Guillaume Guernon et sa femme Havis de Lisle et Robert de Juvigny fils aisné du premier lit de Robert de Juvigny et de ladicte Havis pour un commun accord par l'advis conseil et délibération et par la faveur et bienveillance de Jourdain prestre de Mosles, en la présence et avec l'approbation de Henri fils Mathilde roi d'Angleterre et Henri évesque de Bayeux, donnent en perpétuelle aumosne à Dieu et à Saint Vigor de Cerisy, à Martin abbé et aux moines y servant Dieu le droict de patronnage en l'église de Sainte-Marie de Mosles avec toutes les aumosnes en dixmes et terres et autres appartenances. Ils concèdent en même temps que la donation faictepar Raoul de Lisle du manoir de Fresnay demeure ferme et valable. Témoins : Nicolas prieur du Plessis, Etienne archidiacre, Roger Bove, Henri chanoine de Bayeux, Jean de Coutom, Mathieu de Saint-Patrice, Hébert de Cornières, Roger Pierre prestre, Martin diacre, Guillaume d'Oléron, Raoul de la Haye, Guillaume de Andrieu, Thomas Robert, Philippe d'Arganchy chevaliers. — Raoul de Lisle confirme les donations des églises de Mosles, Huppain et Neufville avec leurs terres, dixmes et autres leurs appartenances qui ont esté faictes... par mes antecesseurs ou vasseaulx. — Qu'il soit connu à tous que je René de Villars confesse avoir quitté et délaissé à l'abbaye de Cerisy tout le droict que je avois en l'églize Sainte-Marie de Mosles sans y rien réclamer. — A tous... Guillaume de Tancarville scavoir faisons que nous avons pour agréable le don que ont faict Havis de Lisle et Renaud de Villars de l'églize de Sainte- Marie de Mosles et de la place de la grange. — Je Raoul de Merlay troisième mari d'Havis de Lisle ay pour agréable la donation faicte par M. Guillaume Guernon, Robert de Juvigny ses prédécesseurs maris et Georges de Juvigny son fils aisné, du droict de présentation à l'église de Mosles ainsi qu'il est plus à plain porté dans leurs actes. — Le même réitère sa donation en présence de Henri roi d'Angleterre.
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1255. Guillaume de Carnprond fils Guillaume abandonne ses droits sur l'église.
1263. Je Denis de Courtelais, escuver, fils de Philippe de Courtelais jadis escuyer donne et délaisse en présence de l'évêque de Bayeux le patronage et le droict que je disois avoir comme mon père sur l'église Sainte-Marie de Mosles. — Le mercredi après Lœtare 1263, Eudes, évêque de Bayeux, nomme à la cure Pierre de Carnote, prêtre, après le décès de Richard dict Marcadey.
Présentations 1443. L'abbé présente Henri de la Planque sur la résignation de Pierre Picot.
Archives de la Manche, H. 1771. — 1677. Procédures concernant les 248 boisseaux d'orge dus à Saint-Sever.
33° Neuville-sub-Pokt [Notre-Dame de), — Novilla, Novavilla, Villanova. Canton de Trévières. (Stat. mon., T. III, p. 621). L'église a été démolie et dès le XVIIIe siècle la cure avait été réunie à celle de Huppain. Le curé recevait une pension.
Archives de la Manche, H. 1404. — Thomas Guemon donne... certain emplacement pour bastir une maison afin d'y recueillir la dixme de Villeneufve donnée par lui et ses prédécesseurs. Tesmoins Guillaume de Gernon, moine; Jehan, frère dudit Thomas; Robert, fils Maurice Guemon. — Je Thomas Guernon ratifie la donation faite par Raoul de Lisle mon père grand de l'église Sainte-Marie de Villeneuve. — 1208. Je Robert de Jouvigny, fils aisné et héritier de Havise, fille de Raoul de Lisle ratifie les donations faites par mes ancestres de... l'église de Villeneufve avec ses appartenances avec la terre que a donnée Thomas Guernon, mon frère.
— 1223. L'abbé de Cerisy réclame de Jehan Clément prêtre, deux gerbes de la dime de Villeneuve estant du domaine de Villers. Jean Clément en jouira sa vie durant moyennant redevance.
— 1261. Guillaume de Houtteville, prestre, donne deux gerbes de la dime de Villers sur le fief de Lisle. — 1270. Je Renaud de Villers jadis fils de Guillaume de Villers, chevalier et seigneur de Villeneufve, croyant avoir droit sur quelques dixmes appelées de Villeneufve laquelle je recueille d'ancienneté audit territoire et sur le fief que Guillaume, mon defunct père, a tenu de la sei-
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gneurie et teneinent de Villeneufve à Villers, laquelle dîme ont eu longtemps à ferme et cueillie Allain, fils Clément et Guillaume deHouteville, prêtres, frères, laquelle avoit esté bailliée la vie durante des dix frères par l'abbé et couvent de Cerisy après la mort d'iceulx prestres avoit été rendue à l'abbé de Cerisy. . . je abandonne. . . tout droict par moi prétendu. — Confirmation du don de Neuville par Robert, évèque de Bayeux.
Original 1591. — L'abbé présente Thomas Le Musuyer sur la résignation de Pierre Le Bachellais.
34° Paufouru-suu-Odon (Saint-Laurent de), — Profundus rivus, de parfundo rivo ou ruello. Canton de Villers. (Stat. mon., T. I, p. 207). L'église est moderne et sans caractère. Le curé percevait les dîmes. Au XIVe siècle, elle valait 80 livres.
Archives delà Manche, H. 1404. Mathieu de Clarey et Henri, son fils aisné,à tous presens et à venir qui ces présentes lettres verront salut en Nostre Seigneur. Pour monument d'éternelle mémoire voulons qu'il soit cogneu d'un chacun, de tous que nous avons donné en pure et perpétuelle aumosne à Dieu et à Saint-Vigor de Cerisy et aux moines servants à Dieu aud. lieu l'église de Parfourru avec touttes les appartenances et avec toute notre terre de Thon ne nous reservant aucun droit féodal pour nous et nos héritiers. Présents Henri fils Mathilde, illustre royne d'Angleterre et Henri vénérable évesque de Bayeux et iceulx de leur auctorité l'approuvant et confirmant. Et aiants la main sur l'autel de Saint-Vigor en la présence de Martin abbé dud. lieu et de son couvent avons présenté et offert à Dieu nostre donation si solennellement faite par le conseil et consentement de nos héritiers, Jean, Luc et Mathurin de Claray et de leur mère, ma femme et receus en la compagnie desdits moynes touchants les saints évangiles avons promis par serment que doresnavant nous ne demanderons ou clamerons à ce que dessus aucun émolument, proffit ou droict terrier contre l'utilité du monastère et que nous ne ferons et commettrons rien au dommage desd. moynes. Tesmoins : Me Gaultier, scellerier du roy, Ham... Guillaume et Henri son frère de Gyé...
Présentations 1437. L'abbé présente Pierre Trophardi après la résignation de Guillaume d'Auge.
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35° Rampais (Sainte-Marie de). — Canton de Saint-Lô (Manche), dette église n'appartint pas longtemps à l'abbaye de Gerisy.
Archives de la Manche, H. 1404. — Xtle siècle, Raoul d'Anisy donna à l'abbé Martin le patronage de Rampan. Henri, évêque de Bayeux, confirma ce don.
H 92. Cession de cette église à l'abbaye de Saint-Lô.
36° Rauville-l a-Bigot. — Canton de Briquebec (Manche). Au XVIe siècle le patronnage de Rauville fut cédé à Richard Le Berceur afin d'acquitter les droits dus à l'état par l'abbé d'Apchon.
Archives de la Manche, H. 1401. — Vers 1200. Vivien, évêque de Coutances y nomme Pierre de Lestang, chanoine de Bayeux et Geoffroy de la Haye pour la seconde portion.
H. 1487. — 1577. Adjudication à Jacques d'Argouges, sieur de Gratot, du fief de Saint-Marcouf avec le patronnage de Bauville-la-Bigot.
37° Rouxeville {Saint-Martin de). — Canton de Thorigny (Manche). La première portion était alternative avec l'évêque de Bayeux. En 1700 l'évêque échangea son tour contre le patronage de Saint-Georges de Bayeux. La deuxième portion était au seigneur laïque. Les deux curés percevaient les dixmes. Au XIVe siècle l'église valait 40 livres et fut taxée à 10.
Archives de la Manche, H. 1404. — 1202. Thomas Malfillastre donne ses droits à Rouxeville. — 1234. Jean et Thomas Malfillastre confirment ce don.
H. 1614. — 1415. Guillaume Lefebvre, curé de l'une des portions. — 1471. Transaction entre le patriarche de Jérusalem, évêque de Bayeux, et Cerisy. Après le décès de Jean Castel le patronage demeura alternatif et les religieux y présentèrent Jacques du Jardin.
38° Saint-Clair, — de Sancto Claro. Canton de Saint-Clair (Manche). Au XIVe siècle l'église fut taxée à 60 livres ; elle en valait 230 ; la vicairie ne le fut pas, elle valait 80 livres. Hermant, dans ses Mémoires manuscrits, donne deux nominations à l'abbaye et la troi-
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sième au seigneur laïque. De 1374 à 1377 l'official de Cerisy écrivit plusieurs fois aux curés de Saint-Clair, p. 482, 492, 502, 505. En 1716 le chapitre de Bayeux nommait à la cure.
Archives delà Manche, H. 1404. XIe siècle. Raoul fils de Guillaume de Siram donna l'église. — Scachent tous presens et à venir que j'é Henri de Coulombières donné et concédé à Dieu et à Saint- Vigor de Cerisy et aux moines servant Dieu audit lieu en pure et perpétuelle aumosne pour le salut de mon âme et de mes prédécesseurs tout et tel droict de patronnage que j'avois en l'église de Sainte-Clair. Et affin que ceste donation demeure ferme et inébranlable, j'é confirmé la présente de mon sceau. Tesmoins : Raoul de Grandval, Gillebert son fils, Guillaume Suhart, Raoul Suhart, Henri Pichot, Guillaume Clerc, Jean Wac, Symon de Rernesc, Gerold, Hugues de Marsey et plusieurs autres. — Henri par la grâce de Dieu, évesque de Raieux à tous fidèles chestiens qui ces présentes lettres voirront salut perpétuel en nostre Seigneur. Voulons estre cogneu à vostre université Symon Geroard avoir resigné en nostre main tout le droit qu'il avoit aux revenus de l'autel Sainte-Claire librement et franchement, excepté les gerbes de son fief et avoir icelluy conféré en pure et perpétuelle aumosne à l'abbé et couvent de Cerisy pour causse de piété qui sont recognus avoir desjà eu auparavant part et portion aud. patronage, et affin que cela ne puisse estre osté par aucune meschanceté nous avons fourny et délivré le présent scellé de nostre sceau. Tesmoins : Raoul Chavellier, Henri, premier chantre, Joseph, chanoine de Rayeux, Henri de Sae et plusieurs autres. — Philippes de Croslé et Richard frère de bonne mémoire filz Richard comte filz Goecestre. A tous présens et à venir qui ces lettres verront salut. La donation que nous avons faite à l'abbaye de Cerisy de l'église Sainte-Claire présence de vénérable Henri, évêque de Rayeux et à sa faveur, nous avons eu soin de la faire scavoir à la postérité par le présent escript contre l'incommodité et oubli pour monument de mémoire éternelle. Et affin que tout procedz soit enscevely nous avons donc concédé et donné en pure et perpétuelle aumosne aud. monastère de Cerisy et... à Martin, abbé dudit lieu pour le salut de nos âmes et de nos prédécesseurs
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père et Robert comte nostre aïeul ladicte église de Saint-Clair qui de droict estoit en nostre patronnage avec touttes les dixines et autres appartenances. Et affin que ceste nostre présente concession demeure ferme nous avons corroboré ces présentes lettres de nos sceaux. — A tous ceulx qui ces présentes lettres verront Richard fllz et seigneur comte de Crosler salut. Vostre université scaura que j'é donné et concédé à l'église de Saint-Clair en pure et perpétuelle aumosne franche et quicte de touttes chozes Raoul Gueroult et Raoul de Wessir avec tous leurs ténemens qu'ils tenoient de moy pour rescompense des dommages que je fesois à lad. églize à cause de ma foire que j'avois et faisois tenir à la feste Saint Clair en la terre d'aumosne de lad. église aux usages du curé de lad. églize. Et moy et mes héritiers sera tenus garantir à lad. église ce que dessus et affin...
1239. A tous fidèles chrestiens qui ces présentes lettres voirront Robert de Croslé soldat salut en nostre seigneur. Votre université scaura que j'é pour le salut de mon âme, de mes prédécesseurs entièrement quicté à ladicte abbaye de Saint-Vigor et movnes de Cerisy librement et absolument à perpétuité la coustume que moy et mes ancestres perçoivions au jour et feste Saint Clair aux foires des oblations des chandelles qui s'appeloit le havage d'y rien réclamer (sic) à l'advenir par moy et mes héritiers et pour plus grande fermeté de ce j'é ordonné que ces présentes fussent scellées tant de mon sceau vieil que nouveau. Ce faict l'an de nostre Seigneur mil deux cens trente-neuf le jour de mardy prochain apprès la feste des Saints Martin, Arnoult et Clair au chapitre de Cerisy présents Richard de Condé, Estienne de Forges, Raoul Peillon, Roger de Croilet, soldat, et plusieurs autres.
1249. Guy évèque, de Bayeux, nomme à Saint-Clair Anscelin de Brucourt, après la mort de Guillaume Le Sénéchal.
1260. A tous ceux qui ces présentes lettres verront Guillaume de Corion, archidiacre de l'églize de Bayeux, salut. Vostre université scaura que le siège de l'églize de Bayeux vacant, religieuses personnes l'abbé et couvent de Cerisy eussent présenté noble, vénérable et discrette personne Me Laurens Romain chappier à Lysieux à l'église Saint-Clair diocèse de Bayeux en nostre archidiaconé, libre et vacante par la mort de Me Asselin de Brucort jadis curé de lad. églize, comme vrays patrons d'icelle et
seigneur Robert de Croley soldat eust présenté son fils ascavoir seigneur Gilles et disoit icelluy Robert estre patron de ladicte églize et qu'il eust esté un peu disputé devant nous sur la réception d'iceulx, toutefois led. soldat apprès avoir veu et ouy les raisons desd. religieux et ainsi que leurs tiltres et instrumens et spécialement une certaine lettre scellée Richard de Croley père dudit Robert et Philippe de Crosley, son oncle, aussi scellée lesquels ont esté représentez devant nous tant sur le pétitoire que possessoire après l'advis de plusieurs gens de bien et dignes de foy, soy est désisté de la présentation qu'il nous avoit faicte et nous avons reçue à lad. églize led. Chappier sur la présentation desd. abbé et couvent de Cerisy auxquels le patronnage de lad. églize est recogneu appartenir; présent led. Robert lequel a expressément consenty et recogneu led. droict de patronnage de lad. églize appartenir auxd. abbé et couvent de Cerisy pleinement et franchement. Présents le prieur du Plessis, Grimod, prieur de Saint-Nicolas de Bayeux, doyen de Noron, doyen de Lamberville, Me Robert officiai de Baieux, Me Jean de Dorât, Jean de Bérigny, Jean Guinelin et Jean Fustaigne prestres et plusieurs autres dignes de foy. En tesmoignage, asseurance et monument de quoy nous avons donné et concédé ces présentes lettres scellées de nostre d. sceau aud. abbé et couvent de Cerisjr. Ce fut faict et donné l'an de nostre Seigneur mil deux cens soixante le jour de vendredy apprès l'exaltation Sainte Croix. Présentations. — 1430. L'abbé présente Jacobi après le décès de Jean Tiphaine.
1439. Id. Guillaume Vaultier, le jeune, est présenté après la résignation de Guillaume son oncle.
Original. — 1451. Jean de Colombières baron de la Haye du Puis abandonne ses droits au patronage en présence d'Hervé de Creully prestre.
Archives de la Manche H. 1830. — 1461. Procédures entre l'abbé et la Sainte- Chapelle de Paris au sujet delà chapelle Saint-Clair près Couvains ; les religieux prétendaient « qu'ils ont droit de patronnage et sont en possession d'y prendre et percevoir par leurs mains une havée de chandelles de cire sur les oblations et offrandes de cire qui sont faites par chacun an le jour et feste de Saint Clair et de plus 4 livres de rente... par les mains du chapelain d'icelle ou par son
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commis. Jean Tiphaine, docteur régent en la faculté de médecine de Paris, chanoine de la Sainte-Chapelle, expose que lors de son voyage à Saint-Clair en 1450 après la reddition de la Normandie, il a trouvé les chandelles enlevées par frère Guillaume Le Lavendier, religieux de Cerisy, que celui-ci fut. condamné par l'abbé de Sainte-Geneviève conservateur des privilèges de la Sainte- Chapelle, qu'en 1452 des violences furent exercées par l'abbé et plusieurs religieux, gens embastonnés d'épées, de dagues et autres habillements de guerre lesquels enlevèrent de ladicte chapelle toutes les chandelles qu'ils y trouvèrent... La cause fut transportée devant la chambre des requêtes du Palais, à Paris, mais on ignore quelle en fut l'issue.
Originaux. — 1469. Appointement avec Jean de Creully au sujet d'un quatrième tour à la présentation du personat de Saint-Clair.
1506. Le droit au tour du patronage est reconnu à Jean et Guillaume de Creully contre l'abbé et Jehan sire de Hotot.
39° Sainte-Croix. Manche. Voir prieuré de Vauville.
40° Saint-Georges de Bayeux. — Ville de Bayeux. Cette église avait été donnée par le duc Robert en 1034. Elle ne fut pas taxée au XIVe siècle. Elle tombait en ruines quand Monseigneur de Nesmond l'interdit en 1G80 et en transféra l'office à Saint-Exupère. En 1700 il échangea le patronage contre celui de la deuxième portion de Rouxeville. En 1716 le chapitre de Bayeux y nommait.
Archives de la Manche H. 1404. Jean le Roux, R. Wace et Jean de Arry chanoines de Bayeux, juges délégués du souverain pontife sur procès étant entre l'abbé de Cerisy et G. d'Audrieu et Richard son frère dont ledit Grégoire disoit son église Saint-Georges de Bayeux avoit esté dépouillée et qui demandoit restitution en son nom, au nom de Guillaume de Saint-Georges son vicaire... ainsi que sur la rente d'un marc d'argent que son frère Richard affirmoit lui estre due... Enfin le procès se termina amiablement... l'abbé de Cerisy cesse le procès susdit... l'acte est revêtu des sceaux des délégués de l'abbé de Cerisy, de Thomas trésorier de Lisieux et. de Richard archidiacre de Bayeux.
1265. Nicolas Euguebert nommé curé de Saint-Georges de Bayeux procède contre l'abbé touchant la valeur de son église puis se désiste de toute action devant Odon évêque de Bayeux.
41° Saint-Laurent-sur-Mer (Sanctus Laurentius supra marc) . — Canton de Trévières. (Stat. mon. T. III, p. 662). L'abbé nommait à la cure et percevait les dîmes. L'église valait, au XIVe siècle, vingt livres et ne fut pas taxée. En 17161e chapitre de la cathédrale nommait à ce bénéfice.
Archives de la Manche H. 1404. — XIIe siècle. Henri par la grâce de Dieu évesque de Bayeux à vénérable et par la mesme grâce archevesque de Rouen et à tous ceux qui soulz son gouvernement taschent (sic) de la vocation éternelle. Le soin de nostre charge nous advertit et exhorte que nous facions soigneusement réduire par escript ce qui s'est faict et passé dans le diocèse canoniquement et justement auquel par l'autorité de Dieu nous esclattons en l'ordre sacerdotale comme l'incommodité qu'en apporte l'oubly et la meschanceté des plaideurs. Vostre charité doncques cognoistra que nostre ami filz Martin abbé de Cerisj- en la présence de Henry roi de Angleterre et H. M. Royne et de nos frères et autres évesques scavoir l'évesque de (sic) et R. évesque de Constances sur le patronnage avec J. Tessum avoir eu procès et apprès avoir ouy les raisons, allégations, soustiens et déclarations respectives des parties par le jugement du Roy et du nostre led. patronnage a esté adjugé aud. abbé à perpétuité et par apprès comme procès et question seroit venu à naistre et se seroit longtemps continué en nostre cour entre nous et led. abbé touchant l'institution de lad. églize et administration du soin pastoral qui est de droict ancien et nouveau laquelle led. abbé affirmoit luy appartenir comme d'une églize franche de tout droict et coustume épiscopale. Affin la cause a esté dévolute par appel au seigneur apostolique lequel en ayant cogneu elle a esté décidée, terminée et deffinie par son auctorité en sorte que lad. églize, droit, coustumes, présentation et administration du soin pastoral dont estoit l'appel interjecté céderoient à perpétuité au bénéfice du monastère de Cerizey pourquoi apprès curieuse recherche de la vérité et
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icelle cogneue, obéissans à la j fission et décision du Pape, du consentement du chapitre de Baveux, nous concédons et ordonnons ladicte églize demeurer libre, exempte, franche et deschargée de tout droict et coutume épiscopale. Et que l'abbé aura le pouvoir de l'institution d'icelle et administration du soin pastoral. Et affin que doresnavant il n'arrivast et ne fust suscité aucune controverse pour ce que dessus et avons pour pieuse considération et prouvant le repos desd. moynes juré de faire mettre par escript l'ordre entier des choses susd. avec attache et attestation de nostre sceau. Tesmoins : Jourdan et Gaultier archidiacres, Hainfroy archichappelain, Philippes, Bobert, Luc, moynes, Jourdan, Bobert prestres, Martin diacre avecque Bichard, Geffroy, laïques.
— Scachent tous qui ces présentes lettres verront que je Bobert prestre de Parfourru ay résigné en la main de seigneur Jean abbé de Cerizy deux gerbes de la dixme de Saint-Laurent-sur-la- Mer que je tenois à ferme perpétuelle desd. abbé et moynes dudit lieu et si quelqu'un les veut inquiéter pour lesd. deux gerbes je Bobert de Parfourru promets et m'oblige de les assister fidèlement selon mon pouvoir et affin que ce que dessus par moy confirmé soit tenu et zervi sans aucune réclamation de mo}^ j'ay confirmé apprès serment preste le présent escript de mon sceau.
— A tous fidèles chrestiens qui ces présentes lettres voirront Guillaume par la grâce de Dieu abbé de Saint-Martin et Saint- Gervais, salut en nostre Seigneur. Vostre université cognoistra que vénérables personnes l'abbé et couvent de Cerizy aiants faict convenir par devers nous de l'auctorité du pape honoré Bobert de Profondo Ruello prestre et Me Guillaume seneschal touchant l'églize de Saint-Laurens-sur-la-Mer et appartenances d'icelle par exploict dud. abbé et couvent libellé en ceste manière et demandoientlad. églize, lesd. religieux estre convertie à leurs propres usages attendu qu'ils l'avoient baillée à ferme muable auxd. Bobert et Guillaume. Enfin aiant esté plaidé longtemps sur cela devant nous les dessus d. ont recogneu en justice devant nous à l'abbé et couvent de Cerizy qu'ils n'y ont aucun droict perpétuel et apprès en avoir eu l'advis de bonnes et discrettes personnes nous leur avons adjugé par sentance deffinitive d'autant qu'il nous est demeuré constant et par les confessions desd. Guillaume et Bobert, raisons, preuves, instruments et privilèges desd. moines
ladicte églize suivant qu'ils le soustenoient et deinandoient leur appartenir pour leur usage comme ils ont accoustumé, imposant silence quand à ce de nostre autorité apostolique auxd. Guillaume et Robert. Et affin que cela demeure ferme et immuable à l'advenir nous avons jugé digne de confirmer le présent par l'apposition de nos sceaux.
En 1402, L'official de Cerisy visita l'église. (Registrum, p. 551...) Visitavimus... presentibus domino Rogero Farci curato dickc ecclesiw... albœ non erant paratœ... fnjunctum fuit quod habeant serraturam in fontibus... quod turris reparetur de copertura...
En 1407, il écrivait au curé au sujet d'une instance, p. 564.
Archives de la Manche, H. 1408. — Autres visites de l'église en 1476, 1485 et 1486.
41° Saint-Marcouf. — Voir aussi prieuré de Barnavast.
En 1339, l'official de Cerisy dut informer contre Richard Quesnel, le jeune, curé de Saint-Marcouf, dont la conduite n'était pas, paraîtil, à l'abri de tout reproche. (Registrum, p. 428).
Archives de la Manche, H 1487. — 1577. Adjudication à Jacques d'Argouges sieur de Gratot du fief de Saint-Marcouf, s'étendant dans les paroisses de Saint-Marcouf, Fontenay, Emondeville, Vaîognes et y compris le patronage de l'église Saint-Marcouf.
42° Saint-Martin le Vieux, — Sancti Martini Veteris, à Jersey. Cette église fut donnée par le duc Robert II en 1032.
Archives de la Manche, H 1404. — 1196. Guillaume évèque de Coutances y nomme Robert Floy. — 1238. Hugues, évoque de Coutances y nomme Thomas de Vauville qui mourut en 1242.
43° Saonnet (Saint-Germain de), — de Saône. Canton de Trévières. {Stat. mon., T. III, p. 699). L'abbaye nommait à la cure et percevait la moitié des dîmes. Au XIVe siècle elle valait 60 livres et fut taxée
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à 17tt et 10 sols, en 1371, l'official de Cerisy écrivit au curé au sujet d'un excommunié, p. 4(30.
Archives de la Manche, H 1404. — XIe siècle. Gaultier Broc donne l'église de Saonnet et confirme le don de la dixme par Rohert Le Guay son oncle.
1237. — ... Par la miséricorde divine l'archevesqne de Rouen à tous ceux qui ces présentes lettres verront salut en nostre Seigneur. Allants naguères au monastère de Cerisjr pour le visiter selon nostre debvoir nous avons entendu led. monastère n'avoir les rentes asseurées pour fournir les chozes nécessaires à leurs infirmes. A ces causes par compassion de leurs misères et infirmitez, du consentement du couvent dud. lieu et sur leurs resques'te nous avons ordonné que les dixmes du village et paroisse de Seonnet appartenant aud. monastère soient destinées éternellement pour l'œuvre, entretien de leur infirmerie décernant et ordonnant toutefois de la volonté et consentement dud. couvent que s'il y avoit aucunes rentes auparavant destinées pour lad. infirmerie elles soient reduictes pour les usages du couvent si d'aventure l'abbé qui sera au temps à venir du consentement du couvent ne les estime applicables pour les usages de lad. infirmerie. En tesmoins de quoy nous avons fait corroborer ces présentes du garnissement de nostre sceau. Donné à Coustances le jour de mercredi après le dimanche que l'on chante Esta mihi, l'an de nostre Seigneur mil deux cens trente-sept.
1261. — A vénérable et discrette personne Jean de Tracy, archidiacre de l'église de Bayeux et ses vice-gérents, Roger Bacon, soldat et seigneur de Molet, salut en nostre Seigneur avec toutte révérence et honneur. Vous scaurez que j'é entièrement délaissé et quicté à religieuses personnes l'abbé et couvent de Cerisy tout le droict de patronage de l'église de Seonnet avec tout et tel droict que j'avois ou pouvois avoir en icelle sans y réclamer par moy ny mes héritiers ce que nous vous et à tous qui ces présentes verront signifiions par la teneur de ces présentes lettres. Donné l'an de nostre Seigneur mil deux cens soixante et un le jour de mercredy prochain apprès la feste de sainte Lucie, vierge.
1261. — A tous fidèles chrestiens qui ces présentes lettres verront Me Thomas de Fontenelles vice-gérant de vénérable et discret
personnage J. de Tracy, archidiacre de l'église de IJaieux salut en nostre Seigneur. Vous scaurez que au nom dud. archidiacre sur la présentation de religieuses personnes l'abbé et couvent de Cerisy nous avons conféré charitablement à Jean le Bessin, clerc, l'église de Seounet libre et vacante par la résignation de Me Guillaume de Saon archidiacre de l'église de Lysieux mandant par ces présentes au doyen de Noron à ce qu'il ait à envoyer en possession réelle et corporelle led. J. Clerc ou Guillaume curé de Vaussy procureur dudit Jean en son lieu. Soiez sauvés. Donné l'an de nostre Seigneur mil deux cens soixante et un au mois de décembre.
44° Tessy-le-Gras [Notre-Dame et Saint-Martin de), — Tesseium, de Taisseio. Canton de Trevières. (Stat. mon., T. IIÏ, p. 694). L'église a été supprimée. L'abbaye nommait à la cure et jouissait des dîmes, depuis la donation de Alvérède Gigas.
Original. — 1645. L'abbé présente Germain Hermerel, prêtre, après la mort de Mathurin du Monchel.
Archives de la Manche, H. 1507. — 1746. Des réparations furent faites à l'église de Tessy-le-Gras par l'abbé de Cerisy.
45° Thorigny (Saint-Amand et Saint-Laurent de), — de Torigneyo (Manche). L'église fut donnée par le duc Guillaume. Au XIVe siècle elle valait 120 livres et fut taxée à 35.
L'offîcial de Cerisy écrivit de nombreuses lettre aux curés de Thorigny de 1370 à 1376. P. 451, 454, 461, 465, 476, 478, 483 et 502.
Archives de la Manche. — 1248. Guillaume d'Avoir, curé de Thorigny. — 1252. Gaucher de Saint-Paul, seigneur de Thorigny, débouté de ses prétentions aux assises de Caen.
46° Tournay (Saint-Pierre de), — Tornaium. Canton de Villers- Bocage. (Stat. mon., T. I, p. 206). Le patronage revint au roi.
Archives de la Manche, H. 1404. — Henri évêque de Baieux à la présentation de l'illustre personnage Arnault de Reignié ? donne et confirme à l'abbé de Cerisy l'église de Saint-Pierre de Tournay avec
ses appartenances. Raoul qui en étoit curé alors avoit été nommé par Pliilippes, évêque de Baveux à la présentation du père dudit Arnaud. Après sa résignation, l'église fut donnée à Richard.
47° Tournières {Saint-Martin de) , — de Tourneriis. Canton de Balleroy. (Stat. mon., T. III, p. 321). D'abord l'abbaye nommait trois fois à la cure et le seigneur de la Haye-Piquenot la quatrième, puis le patronage devint laïque. Le curé percevait les dîmes. Au XIVe siècle elle valait 80 livres et fut taxée à 17 et demie.
Archives de la Manche H. 1401. — 1206. Raoul de Breuilly chevalier donna les deux parts de l'église de Tournières en présence et du consentement de Mathilde sa femme et de Rohert son fils. — Je Gaultier de Tournières fils Richard ratifie la donation des deux parts de l'église de Tournières que Raoul de Breuilly chevalier et Mathilde sa femme, ma sœur, ont faicte avec les appartenances desd. deux parts.
1249. Richard de Querenchy (Quiry ?) donne le patronnage d'une troisième portion.
1251. Adam de Vaubadon donna aussi cette troisième portion.
Augustin Coseur, curé de Tournières de 1674 à 1691.
Louis de Fontaine, 1734-1761. Il fut inhumé dans le chœur.
Jacques Sévestue, 1762-1792.
JeanFoim, 1803-1819.
Louis Julienne, 1819-1822. Il mourut en 1837.
Louis-Jacques Le Gérais, ancien sous-prieur de Cerisy, 1822-1840.
48° Tracy (Saint-Ravend et Saint-Rasiphe de) — de Tracheio. Canton de Villers-Bocage (Stat. mon. T. I, p. 188). Au XIVe siècle l'église valait 120 livres et fut taxée à 40. Le curé était décimateur. En 1756 le patronage fut vendu au seigneur laïque ; dix ans après, il appartenait au comte de Blangy.
Archives de la Manche H. 1404. — Henri, évêqne de Bayeux, nomme à la cure Alexandre de Suilly, clerc, neveu de Guillaume, archidiacre puis doyen de Bayeux. — Guillaume de Grai donne tout le droit qu'il prétendoit ou revendiquoit au patronnage de Thracy car il lui paroit constant que le patronnage a esté donné par son père et ses frères Richard et Henri. — Je Geoffroy de Pierrefite donne à l'abbaye : ma terre de Tracy et mon droit sur l'église dud. lieu présence de Guillaume mon fils qui consent. — Guillaume et Henri de Grai fils Serlon de Graye font scavoir que Richard leur frère aisné a donné à l'abbaye le patronage de Thracy.
Jugements de l'échiquier N° 512. — 1233. L'abbé de Cerisy fut maintenu dans ses droits.
Archives de la Manche H. 1406. — 1261. Jean d'Harcourt archidiacre de Bayeux, le siège vacant, y nomme Guillaume de Saon archidiacre d'Auge, après la mort de Richard de Saint- Vandrille. — 1267. Guillaume de Clinchamp donne le fief de Tracy.
H. 1839. — 1316. Sentence du bailli de Caen maintenant l'abbé contre le Roi.
Présentations. 1488. L'abbé présente Jean Blondel sur la résignation de son . oncle Jean Blondel.
Archives de la Manche H. 1840. — 1474. Nomination de Robert Lefebvre chanoine de Bayeux.
1647. Provision, collation et installation de Guillaume Rioult.
49° Urville [Sainte-Marie d') . — Canton de Montebourg (Manche) .
Archives de la Manche H. 1404. — 0. abbé du Vœu de Cherbourg, patron alternatif avec l'abbé de Cerisy, présente à la cure.
H. 1919. — 1560. Arrêt du parlement attribuant la cure d'Urville à Jean Giroult présenté par le prieur de Vauville contre Jean Arsonet présenté par l'abbé de Cerisy et Robert Postel nommé par la cour de Rome.
50° Vauville (Saint-Michel de) — de Vauvilla. Canton de Beaumont (Manche). Voir le prieuré de Vauville.
51° Ver (Saint-Martin de) — Canton de Ryes (Stal. mon. T. III,
p. 550). L'abbaye y présentait alternativement avec le chapitre de Bayenx qui plus tard fut seul patron.
52° Yierville (Saint-André de) — de Viervilla. Canton de ïrévières (Stat. mon. T. III. p. 664). Le patronage devint laïque. Au XVIIIe siècle il appartenait à M. de Marguerye. Le curé percevait un tiers des dîmes. De 1370 à 1373, l'official de Cerisy écrivit plusieurs fois au curé de Yierville. P. 455, 459, 462, 465 et 476.
Archives de la Manche, H 1404. — XIIe siècle. Raoul d'Aigneaux, du consentement de Gislebert son frère, donne en présence de Henri évêque de Bayeux tout le droit qu'il avoit en l'église de Saint-André de Vierville.
L'abbaye de Cerisy avait en outre diverses possessions dans les paroisses suivantes :
Agnerville (Saint-Pierre d') — de Agnervilla, Agnerivilla, Anggnierivile. Canton de Trévières. (Stat. mon. T. III. p. 683).
Le chapitre de la cathédrale de Bayeux présentait à la cure et avait les deux tiers des dîmes, le curé l'autre tiers. L'église est située dans une position assez pittoresque, mais elle conserve peu de caractères de sa construction primitive. Les corbeaux du chœur, au midi, sont du XIIIe siècle ; le corps carré de la tour, également au midi, est en arêtes de poisson, il est éclairé par quatre ouvertures à plein cintre. La nef moderne a 14 mètres et le chœur, à chevet rectangulaire, en a 10.
Sur une pierre tombale du chœur on lit : Cy gist le corps de discrète personne 31e Michel Paturel prestre curé de ce lieu décédé le IX de Xbre M. D. CC XLVIII âgé de LXII ans. Priez Dieu pour son âme.
La croix de granit porte aussi gravé sur sa base : du don de 31e Guillaume Ifeude curé de ce lieu. 1604.
Le presbytère a été construit fort au-dessous du cimetière, si bien que les cheminées se trouvent de niveau avec le sol.
Au XIIe siècle Guillaume d'Agnerville et Hadwise de Lisle, sa
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femme, donnèrent l'église de Cardonville au chapitre de Bayeux pour la fondation d'une prébende.
Le 16 mars 1371 Regnault Le Coustellier visita « les églises d'Ai- « gnierville et d'Escremeville dont est ledit sire de Coulombiers « chargé, commandé fut que il soient appareillié et mis a pou de « vivres. »
En 1238 Guillaume de Pirou, chevalier, fit un don à Cerisy pro salute animœ dominœ Agnetis uxoris meœ quondam Reginaldi de Villa Thyerri... ad pîtanciam convehtusin die aniversarii supradictœ Agnetis.
En 1370, 1373 et 1374, l'official de Cerisy écrivit au curé d'Agnerville au sujet de plusieurs paroissiens excommuniés (p. 453, 479, 485).
Audrieu [Saint-Jean eP). — L'official de Cerisy exerçait sa juridiction sur diverses personnes d'Audrieu dont les terres relevaient sans doute de l'abbaye. En 1396 il rendit une sentence contre Guillaume Gondouin, clerc (p. 539).
Manche, H. 1404. — 1236. Je Eudes Breton de Audrieu chevalier ratifie l'aumosne. faite par Raoul le Féron prêtre, de mon consentement aux religieux de Cerisy de tous les ténements qu'il tenoit de moy et de mon fief en la paroisse d'Audrieu.
1244. Je Guy de Taillebois ratifie la donation faite par Raoul le Féron prêtre, de mon fief à Audrieu à l'abbé et couvent de Cerisy comme il est porté dans l'escript dudit Raoul excepté la masure que tient Raoul Lambert, de mon fief en Audrieu, et sont exceptés les aydes de vicomte, de guerre, de baon et arrière-baon qui passent par mes mains.
Saint-Georges de Bayeux. — Ville de Bayeux.
Outre cette église l'abbaye de Cerisy avait encore d'autres possessions dans la ville de Bayeux; on trouve en effet un grand nombre actes :
Archives de la Manche. — 1255. Guillaume de Campront, écuyer, fils de feu
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Guillaume de Campront ,écuyer, confirme plusieurs ténements à Cromelles.
1261. Emme de Gournay de Bayeux, veuve, donne un ménage à Bayeux en la rue Letaire.
1262. Richard et Patrice Rabel, irères, donnent tout le ménage et héritage qu'ils avaient à Bayeux entre les rues Letaire et Sousle-Mur.
1263. Laurence, veuve de Jean Chouquet, donne tout ce qu'elle avoit en dot sur le manoir qui fut à son mari, en la cité, en la rue Soubz-le-Mur , nommé la Perrigne.
1266. Je Guillaume Vere, fils de feu Guillaume, vends ce qu'il me revenoit en la succession de la dot de Jeanne des Périers veuve de Richard mon frère, une maison sise dans la Potherie de Bayeux et une acre de terre en la Gravotte et une autre à Vaucelles.
1267. Je Thomasse veuve de Nicolas de Anisy, écuyer, disais et croyais avoir droit à deux sols tournois de rente sur une portion du manoir de l'abbé à Bayeux, nommé la Perrine proche celui du 'seigneur évêque de Bayeux.
1269. Je Auberee, femme de Mathieu Hoel de Domjehan, vends une partie de ménage de Guillaume Vère, sis à Bayeux, proche le cimetière Saint-Nicolas des Jardins.
1672. Je Guillaume Savary lépreux vends pour 76 sols tournois un clos s'estendant en la paroisse de Saint-Patrice de Bayeux sis en la rue de Caboce (Cabourg) entre la rue du seigneur Roy et la terre desdits religieux.
Voir aussi H. 1776 à 1793.
Saint-Loup, près Bayeux, — Sanctus Lupus prope Baiocas. Canton de Bayeux.
En 1391 l'official écrivit au curé pour un excommunié, p. 523.
Saint-Malo de Bayeux, — Sanctus Machutus Baiocensis. En 1377 et 1378, lettres de l'official, p. 505, 542.
Baynes [Saint-Martin de), — Beniez, Beinnes. Canton de Balleroy. (Stat. mon., T. III, p. 317). L'abbaye de Saint-Lô nommait à la cure.
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L'official de Cerisy écrivit en 1372 à Raoul Maurice, moine, curé de Beynes, p. 466 et 472, et à Robert, curé en 1374, au sujet des excommuniés de cette paroisse, p. 488.
Blagny (Notre-Dame de) , — de Blaagneyo, de Blaingnie. Canton de Balleroy (Stat. mon., T. III, p. 318).
Cette église, qu'il ne faut pas confondre avec Saint-Martin de Blagny, bénéfice dépendant de l'abbaye de Longues, a été détruite. Elle formait deux portions qui au XIVe siècle appartenaient à Hasculph de Cairon et furent réunies en 1571.
En 1314, Thomas Tabare, clerc, était curé majoris portionis ecclesiœ de Blaagneyo, quand l'official de Cerisy lui écrivit, p. 291.
En 1370, 1371 et 1392 il écrivit aussi aux curés Beatœ Mariœ de Blaignie (p. 454, 460, 528 et 529), au sujet des excommuniés de la paroisse.
Blay (Saint-Pierre de), — Bladium, de Blado. Canton de Trevières. (Stat. mon., T. III, p. 703).
Le patronage de Blay et celui du Breuil furent donnés à Ardennes par Guillaume Bacon en 1166. Le curé de Crouay prenait 20 livres sur les dîmes et verdages.
L'official de Cerisy écrivit en 1372 et 1375 au curé de Blay, au sujet de Jean Robert qu'il avait excommunié.
Buetiieyjlle-sur-Odon (Notre-Dame et Saint-Pierre de), — Britivilla super Uldunum. Canton de Caen. (Stat. mon., T. I, p. 90).
Le patronage de ces deux églises appartenait au Mont-Saint-Michel depuis le XIe siècle.
En 1405, l'official de Cerisy écrivit à Jean de la Masure, curé de Bretheville-sur-Odon (p. 555).
Breuil (Notre-Dame du), — Brolium, de Bruillio. Canton de Trevières (Stat. mon., T. III, p. 708). Cette église fut donnée en 1066 à l'abbaye d'Ardennes.
En 1371, 74, 75 et 1392, l'official écrivit aux curés au sujet des
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excommuniés (p. 459, 485, 491, 528). L'un d'eux se nommait Haoulfe de Houteville.
Campigny (Notre-Dame de), — de Campigneyo, Campeignium. Canton de Balleroy (Stat. mon., T. III, p. 330). Cette cure était divisée en trois portions au XIVe siècle, la première appartenait aux Hamon,la deuxième à Robert des Fresnes, écuyer, la troisième à l'abbaye de Longues.
En 1371 et 1373, l'official de Cerisy écrivait au curé au sujet de Jean de Quieré, excommunié.
L'abbaye avait diverses possessions en cette paroisse, comme il paraît par les extraits suivants :
H. 1404. — Je Lescia de Champigny, ai donné à Dieu et à Saint-Vigor et aux moines de Cerisy pour le salut de Jean de la Vaucelle mon époux... deux morceaux de terre de mon domaine de Champigny (s. date).
Je Lescia de Champigny, ai donné aux religieux de Cerisy deux pièces de terre à Champigny l'une en la petite Galeste et l'autre en la grande Galeste tendant du costé de Montmirel proche le chemin de pâture au bourg de Croay près la maison de Geoffroy de Montmirel. 4219.
Le lieu de la Galeste est aujourd'hui sur Blay, près du grand chemin des Landes, au carrefour de la Grimace, situé sur Crouay, venant aboutir à Longeau et à Campigny. (Note de M. Lambert).
Carentan (Eglise de), — de Quarenten. Canton de Carentan (Manche).
L'official de Cerisy écrivit au curé en 1372, au sujet d'un excommunié (p. 471).
Cabtigny (Saint-Pierre de) — de Carthegneyo. Canton d'Isigny. (Stat. mon. T. III, p. 732).
En 1397, l'official de Cerisy écrivit au curé au sujet d'un excon> munie (P. 542).
Archives de la Manche. 1209. Robert évoque de Bayeux ratifie la donation faite par Thomas de Coisnières à Dieu et à Saint-Nicolas de Coisnières d'un inuid de blé à Cartigny scavoir dix sextiers d'orge sur le moulin de Carquigny et deux sextiers de froment sur Richard le Vavasseur.
Castilly (Notre-Dame de) — de Castilleyo. Canton d'Isigny.
Archives de la Manche H. 1546. — Charte de Guillaume fils Odon de Castilly confirmant les dons de son père et y ajoutant diverses terres avec rentes en avoine, gelines et deniers. — Don par le même et Guillaume son fils de la vavassorerie Ernier Bordon.
H. 1547-1445. — 1726. Aveux du fief Sauvegrain, sis à Castilly, contenant 21 vergées et payant 21 boisseaux d'avoine et 6 poules de rente.
Cormolain (Saint-André de) — de Cormolanis. Canton de Balleroy. (Stat. mon. T. III, p. 310.
Le patronage appartenait au Roi, les dîmes au curé. En 1377, l'official de Cerisy écrivit au curé (p. 504). L'abbaye de Cerisy possédait diverses choses à Cormolain.
Archives de la Manche. — Guillaume de Cormolain donna aux religieux de Cerisy deux acres de terre appelées l'Isle Valpic au haut de son vivier de Cormolain, du consentement de Robert son fils aisné. Témoins : Philippe de Cormolain, Martin et Thomas de Cormolain chevaliers. XIIIe siècle.
Je Pierres de Saint-Pierres chevalier ay receu des religieux de Cerisy l'eau de Drôme depuis le pont de Cormolain qui s'appelle le pont Hébert jusqu'au pont de Montremboult (Montrobot) pour y pescher et y faire un moulin si je le tiens utile pour moi sauf aux dits religieux le droit de faire un moulin sur ladite eau s'il leurplest. Novembre 1248.
Cottun (Saint-André de) — de Cottuno. Canton de Bayeux (Stat. mon. T. III, p. 419). Le patronage de l'église appartenait dès le XIIe siècle à Sainte-Barbe en Auge.
En 1374 et 1377. Lettres de l'official de Cerisy au sujet des excommuniés (p. 485 et 503).
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Folie (Saint-Pierre de la). — Canton d'Isigny. (Stat mon., T. III, p. 729). Philippe, évêque de Bayeux en 1153, donna la nomination de cette église au sous-doyen de la Cathédrale.
En 1372 Enguerrand Gérard, curé de la Folie, est témoin à un acte de l'official de Cerisy, p. 4-79 et celui-ci en 1391 écrivit au curé au sujet d'un excommunié (p. 522).
Haye (La) , — de Haya (Manche) .
En 1370 et 1392, l'official de Cerisy écrivit aux curés au sujet des excommuniés de cette paroisse.
Magneville, — de Magnavilla. Canton de Briquebec (Manche). En 1372, l'official de Cerisy, écrivit au curé (p. 469).
Molay (Saint-Nicolas du), — de Moleijo, Moletum Baconis. Canton de Balleroy [Stat. mon., T. III, p. 319). Le patronage appartenait au seigneur laïque.
En 1392, l'official de Cerisy adresse une lettre au curé du Molay
Moon. — Canton de Saint-Clair (Manche).
L'official de Cerisy en 1374 écrivait au curé (p. 484).
Pbécobbin, — de Prato Corbin. Canton de Thorigny (Manche). L'official de Cerisy écrivit en 1376 au curé (p» 502).
Ranchy (Notre-Dame de), — de Rencheio, de Renge. Canton de Bayeux (Stat. mon., T. III, p. 417).
Le chanoine de Bretteville nommait à la cure. En 1370, l'official de Cerisy écrivit au curé (p. 1370). L'abbaye possédait diverses terres à Ranchy.
Archives de la Manche, 1241. — Je Guillaume de Maresc, chevalier et mes héritiers, rendrons annuellement aux religieux de Cerisy une livre de poivre pour la concession à nous faite d'une pescherie en
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la rivière de Drôiue au moulin de Renchy jusqu'au pont de Barbeville.
Russy (Notre-Dame de), — de Ruceyo, Russie, Rusheyo. Canton de Trévières (T. III, p. 635). Le patronage dépendait du canonicat de Missy en la cathédrale de Bayeux.
En 137-2 et 1377, l'offïcial écrivit au curé (p. 465, 69, 504).
Saint-Jean-des-Baisans, — de Osculantibus, Ostrelanc, de Ostrelantibus. Canton de Thorigny (Manche).
En 1373, 1377, l'offïcial de Bayeux écrivit à Guillaume Le Mière, curé (p. 479, 504) ; en 1379 le même curé devait 100 s pour fieffé de la dîme Marescot (p. 514).
Saint-Laud (Saint-Thomas et Sainte-Marie de), — (Manche).
En 1396, Henri de Parthenay, clerc, était en procès avec l'abbaye
Saint-Quentin, — Sanctus Quentinus.
En 1314, l'offïcial de Bayeux écrivit au curé Etienne Pasturel
ïnÉviÈiiES (Saint-Aignan de), — de Treveriis, Trivières. Canton de Trévières (Stat. mon., T. III, p. 688). Le patronage appartint aux abbayes de Montebourg et de Mondaie, puis au seigneur laïque.
En 1370 et 1391, l'offïcial de Cerisy dut écrire aux curés de Trévières (p. 453 et 523).
Vaubadon (Saint-Germain de), — Vallebadonis , de Vadebadon. Canton de Balleroy (Stat . mon., T. III, p. 326). Le patronage était laïque.
En 1372, 1374, 1375, 1397, l'offïcial de Cerisy écrivit aux curés de Vaubadon pour les excommuniés (p. 466, 84, 91 , 542.
Yaucelles (Saint-Cyr et Sainte-Julithe de), — Valicellœ, de Vaucellis.
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Canton de Bayeux (Stat. mon., T. III, p. 427. La présentation appartenait au chanoine de Yaucelles.
En 1371, l'offieial de Gerisy écrivit au curé (p. 4-62).
Vouilly (Notre-Dame de), — de Vtrillye, Voulleyo. Canton de Isigny (Stat. mon., T. III, p. 724). Le patronage appartenait au chapitre.
En 1372, l'offieial de Cerisy écrivit au curé au sujet d'un excommunié (p. 467).
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ABBAYE DE GORDILLON
FIN DU XIIe SIÈCLE-1791
L'abbaye de SAINT-LAURENT DE CORDILLON, — Cordellon,Cordilione, Courdeillon aux Nonains, était située dans la paroisse de Lingèvres,à trois lieues de Bayeux, à quatre de Caen, sur le chemin qui conduit à St-Lô. Elle fut fondée à la fin du XIIe siècle par Guillaume de Soliers, seigneur de Lingèvres, mari de Mathilde Taisson,
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qui y plaça des religieuses de l'ordre de St-Benoît. Son père avait sans doute épousé la petite fille de Serlon de Lingèvres qui signa l'un des premiers la charte de confirmation faite à St-Étienne de Caen par Roger de Montgommery et était mort en 1064. Dans l'origine, la fondation était de peu d'importance ; quelques acres de terre seulement autour de la chapelle dédiée à St-Laurent ; mais, en peu de temps, les seigneurs du voisinage et leurs vassaux, unis dans une même pensée de charité, permirent d'augmenter et de construire une vaste église gothique autour de laquelle s'élevèrent des bâtiments claustraux pour plus de douze religieuses. L'archevêque de Rouen, Odon Rigaud, ne mentionne pas Cordillon au nombre des visites qu'il fit de 1250 à 1266, dans les évêchés suffragants de Normandie. En 1271, il y avait 36 religieuses. L'abbaye eut particulièrement à souffrir des guerres qui, au XIVe et XVe siècles, ravagèrent la province. Dès 1356, les Anglais, maîtres des châteaux de Lingèvres et de St-Vast, parcouraient les environs ne vivant que de pillage. La ville de Caen dut imposer les maisons religieuses pour les en éloigner. A cette époque, lors de la rédaction du Livre Pelut, l'abbaye de Cordillon fut taxée à 75 ii. Elle payait YIIIXX gros pour droit de visite à l'évêque de Bayeux. Vingt ans plus tard, les Anglais revenaient en plus grand nombre et s'emparaient de nouveau des nombreux forts qui couvraient tout le pays aux environs de Caen. Enfin au XVe siècle, de 1417 à 1450, ils furent maîtres de la Normandie, et les lettres que Henri V octroya en 1418 à l'abbesse pour confirmer les libertés de l'abbaye, restèrent souvent impuissantes pour la protéger des exactions des hommes de guerre et de la mauvaise foi des gens du Roi. Il faut joindre à cela la mortalité occasionnée par les maladies qu'engendrent la famine et la guerre. Aussi lorsque la bataille de Formigny eut enfin délivré la Normandie du joug de l'étranger, l'abbaye de Cordillon se trouva-t-elle réduite à quelques religieuses demeurées presque sans ressources. Il fallut rebâtir l'église et réparer les bâtiments. Les règles monastiques s'étaient beaucoup relâchées au milieu de ces désordres journaliers. Les abbesses paraissaient plus occupées des biens de l'abbaye que du soin d'y amener de nouveaux sujets. Ce fut alors qu'éclatèrent les guerres de religion. _
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Les protestants s'emparèrent de Cordillon, saecagèrent l'église et commirent tous les excès ; l'abbesse s'était enfuie et ne paraissait pas désireuse de revenir... le procureur du Roi dut lui rappeler ses devoirs et la contraindre à retourner avec les six religieuses qui composaient alors la communauté. Cependant des jours meilleurs devaient venir! de pieuses abbesses entreprirent la réforme de la maison. Non contentes de restaurer l'église, de réunir les titres épars, elles surent attirer des sujets et les animer d'un zèle et d'un amour de la régularité que l'on ne connaissait plus. En 1784, il y avait à Cordillon 28 religieuses dont G étaient sœurs converses. Mais ce brillant résultat devait être de peu de durée. L'abbesse, Mme d'Anneville, mourait le 10 juin 1790, au moment même où commençait la révolution qui devait tout engloutir. Charles Boullot, curé de Lingèvres et maire de la commune, se transporta à l'abbaye pour nommer une supérieure et une économe suivant l'article 26 du titre II de la loi du 14 octobre 1701. Les sœurs converses refusèrent d'y participer et les dames se bornèrent à renommer la prieure, Mme de Corday, et l'économe. Peu après elles furent chassées ; les biens de l'abbaye confisqués au profit de la nation qui n'en retira aucun profit et vendus à l'encan. L'église fut démolie par le propriétaire avec tant de soin qu'il n'en reste pas le moindre vestige et que l'on ignore même sa position exacte et sa grandeur réelle. Le logement de l'abbesse est aujourd'hui un joli château A ; le parc assez étendu, a conservé ses murs de clôture ; il renfermait deux pièces d'eau D dans son enceinte. On voit encore, sur le plan cadastral reproduit plus haut, de larges allées plantées d'arbres C qui embellissaient cette demeure. Elle appartient actuellement à Mme veuve Grusse. Les bâtiments B composent la ferme.
Les armoiries de l'abbaye de Cordillon ne sont pas connues exactement et devaient être celles de la famille du fondateur. Canel, dans son Armoriai des villes de Normandie, p. 280, reproduit celles qui lui furent données d'office dans l'Armoriai de 1696: d'azur aune bordure d'or, parti d'argent, écartelé de sable. On lit dans les Histoires manuscrites de Cordillon que l'on « se servait en 1787 d'un sceau « ancien, un lion tenant un cœur avec les deux lettres C. D. avec
» ces mots pour exergue : JJour l'obbûge be Corbtllcm, le tout en lettres » gothiques.... Cordillon se dit en latin Cordis Leonis. » Un titre original, que l'on trouvera plus loin, indiquerait plutôt un écu parti
au Ier d'un léopard et au 2e de
On connaît plusieurs sceaux de l'abbaye de Cordillon : le plus ancien est attaché à une charte de 1271, conservée aux Archives Nationales. C'est un sceau ogival de 0.056 millimètres. Au centre l'abbesse debout, vue de face et tenant un livre des deux mains, la légende porte (S. Ca) PITVLI SANCTI LAVRENCII DE CORDE (illen). Ce sceau est très finement gravé.
On lit dans Y Histoire manuscrite qu'en « 1358 Madame de la Lande » fait mention des sceaux du moustier et monastère de St-Laurent » dont elles u soient en toutes leurs besongnes — voilà sa propre » expretion, mais elle le ne les explique point.... » Au XVe le sceau de l'abbaye, nouvellement gravé, portait un écu et la légende pour l'abbaye de Cordillon. Celui-ci dut être perdu lors du pillage des protestants : aussi on en fit faire un autre dont la matrice en argent avait été donnée à M. le chanoine Guérin par l'une des dernières religieuses. Ce sceau, très grossièrement gravé, servait encore en 1685. Il est ovale: Au centre St Laurent revêtu d'une dalmatique tient de la droite un gril très petit, de la gauche un livre ouvert. Il n'y a pas de légende mais à l'entour règne une corde nouée et enlacée, terminée par deux gros glands. C'est sans doute une allusion à cette étymologie fantaisiste qui fait venir Cordillon d'une corde faite avec les cheveux des premières religieuses et destinée à enclore le terrain concédé à l'abbaye.
Enfin on trouve un autre sceau, gravé à la fin du XVIe siècle, dont une empreinte malheureusement très fruste est plaquée sur une présentation à l'église de Manvieux en 1681. Au centre un écu parti chargé au Ier d'un léopard et surmonté d'une crosse. Les lettres de
la légende affectent encore une forme renaissance: on y lisait POUR L{abbaye de Cord)ELLON.
La bibliothèque du chapitre de Bayeux renferme un desCartulaires de Cordillon. C'est un in-4° de 47 folios, avec des ais de bois, recouvert de cuir grossièrement gaufré et retenu par une agrafe en cuivre jaune. Il renferme 242 chartes écrites avec soin par plusieurs personnes. Les entêtes sont à l'encre rouge. 11 devait y en avoir deux : « Les donations considérables... sont, pour la plupart, inscrittes dans » deux registres en parchemin qui sont déposés au chartrier et qui » m'ont paru engager à beaucoup de messes et d'obits.... » Ce cartulaire fut remis à M. le chanoine Guérin, par une ancienne religieuse, avec une histoire manuscrite composée en 1769 par sœur S. B., divers livres d'église ayant appartenu à Mmes de Fontenay et d'Anneville, abbesses, à Mmes Gueroult de St-Louis, de Jucoville, Patry, Gosselin d'isigny, religieuses, et enfin un graduel en deux volumes grand in-folio, écrit sur papier et orné de rinceaux peints des plus riches couleurs. — Tous ces objets ont été donnés par M. le chanoine Guérin à la bibliothèque du Chapitre de Bayeux ainsi que plusieurs chartes. Les archives du Calvados, outre de nombreuses chartes originales dont quelques unes sont reproduites fort exactement par le cartulaire, a reçu en 1868 de M. Gueroult de la Bigne quatre liasses, sept registres et cinq volumes des titres de Cordillon sauvés sans doute au moment de la révolution par une de ses parentes. Parmi ces documents précieux se trouvent deux histoires manuscrites de Cordillon dont l'une fut composée en 1787, par Mme Jeanne Patry qui, en parlant d'elle-même, a écrit : « Une autre que moy, si » on le juge à propos, marquera le jour et l'année de sa mort... »
On peut consulter encore :
Bibliothèque Nationale : fonds Latin 10.068, p. 67-78, pièces diverses concernant Man vieux, etc
Pièces originales, appartenant a l'auteur.
Le Gallia Christiana, T. xi.
La Statistique monumentale du Calvados, T. m, p. 379.
Il est actuellement impossible de reconstituer l'abbaye de Cordillon telle qu'elle existait à la fin du siècle dernier. L'église a été abattue
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par l'un des acquéreurs nationaux sans qu'il en soit demeuré aucune trace. Le soin minutieux avec lequel il a fait disparaître tout vestige de ce monument de la superstition des siècles passés, ne feraitil pas croire qu'il espérait, avant tout, faire oublier l'origine de sa propriété? On est donc réduit à parcourir les histoires manuscrites et à noter quelques passages reproduits ici textuellement.
« On sait que Mme Philippe Thézard fit beaucoup de réparations à » cette abbaye... on apprend qu'il y avait alors une chapelle Notre- » Dame de Cordillon aux années 1415 et 1421, et de la terre qu'on » disoit appartenir à cette chapelle.... »
« En 1681, Mme de Matignon... forma le dessein de faire l'église... » elle a rebâti les murs, les bâtiments, les lieux réguliers, et enfin » son Saint Temple.... » Il ne doit s'agir ici que d'une restauration, car M. de Caumont mentionne « une grande église gothique » (T. m, p. 382).
Mme de Malon apporta de Montmartre « plusieurs livres de chant et » procura plusieurs reliques, entr'autres des ossements des Sts Mar- » tyrs Tébéens et des compagnons de St Denis. En 1642, elle fit pré- » sent à l'église d'une croix d'argent pour mettre sur l'autel, d'un » grand et beau plat, de deux burettes, le tout d'argent que l'on » voit encore aujourd'hui. Ensuite elle fit mettre la relique du bras » de St Laurent martyr dans le type d'argent où nous le voyons....
» L'an 1644, Mme Le Prévôt, fit présent à son église d'un bénitier » et d'un encensoir d'argent, — sa mère donna un soleil de vermeil » estimé plus de 2.000*.
» M. de Matignon, père de Mme l'abbesse, lui donna les chaeres du » chœur, — elle donna elle-même un ornement d'argent à orfrois
» d'or et une crosse d'argent pour remplacer celle de bois doré
» Nous verrions encore notre église ornée de dix flambeaux d'argent » que Mmé Catherine de Montignon, sa tante, conjointement avec
» elle avoit donnés, si le Roy ne les eût pas demandés en 1760 La
» dévotion qu'elle avoit à Notre Père Saint Benoist la porta, l'an » 1681 , à bâtir la grotte qui est au bout du jardin et qui est dédiée à » ce Saint. Elle la fit bâtir des libéralités de sa famille. Cet ouvrage » se termina l'an 1684.... »
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En 1771, Mme d'Anneville fit refondre les quatre cloches, et la dépense fut payée par les dons en argent des parrains et marraines.
M. Gaugain, trésorier de la Société française d'Archéologie, possède une custode émaillée du XIII' siècle qui avait été remise au moment de la Révolution par l'abbesse à M. Banneville, alors vicaire de Ryes, qui s'en servit pour porter les Saintes Espèces aux malades. C'est une petite boîte de cuivre avec un couvercle terminé par une croix. Elle est décorée de rosaces séparées par d'élégants rinceaux dorés.
Le musée des Antiquaires de Normandie a recueilli aussi deux statuettes en bois du XVIIIe siècle, St Laurent et St Benoît, offertes en avril 1879, par M. Senot de la Londe.
L'église de l'abbaye de Cordillon renfermait plusieurs chapelles qui furent fondées successivement.
En 1232, Jean de Réviers, clerc, fait une donation pour l'entretien d'un prêtre.
Cartulaire de Cordillon, fol. 3, verso. — Sciant omnes prœsenles et futuri quod ego Jolwnnes de Reveriis clericus, Baldoni de Reveriis films, dedi et concessi abbaciœ sancli Laurencii de Cordellon et monialibus ibidem Deo serrientibus pro sainte animœ meœ et omnium antecessorum meorum in puram et perpetuam elemosinam et omnino quietam omne ordeum quod habebam de redditu in veteri molendino in parochia de Baron in territorio de Tormovilla videlieet decem et septem sextarios et très quarterios pacifiée possidendos et habendos in œternum absque ulla reclamatione mei vel heredum meorum in aliquo tempore. Et sciendum est quod abbatissa prœdiclœ abbaciœ et eiusdem loci conventus debent percipere ordeum prœnominatum in mense septembris. Quod si non possint habere dedi eis potestatem
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quam habebam in prœfato molendino ratione ordei prœnominati, videlicet qnod possint capere et lenere ferrum prœfati molendini donec eis persolvatur ordeum prœnominatum sicut et ego prœdictum ferrumpropter prœdictum reddition poteram capere et tenere donec mihi illud redderetur ordeum. Iterum dedi eis et concessi très minas frumenti quas Paulus filins Unfridi de Baron reddebat mihi annuatim de terra quam de me tenebat inparrochia de Baron quœ terra fuit de feodo Willelmi Le Roter et homagium prœdicti Pauli. Et sciendnm quod omnem istam donationem ego et heredes mei contra omnes hommes prœdictœ abbaciœ et monialïbus garantizare tenemur et si necesse fuerit competenter excambiare. Hœc omnia prœdicta prœdictœ moniales habebimt et possidebunt libère et quiète ad usum et sustentationem cuius sacerdotis in eadem abbacia per earum provisionem pro Christi fidelibus in perpetuum celebrantis. Quod ut ratum sit et stabile in posterum prœsens scriptum sigilli mei testimonio confirmavi. Actum anno domini M0 CC° trecesimo secundo, mense mardi.
Chapelle Sainte-Marie ou Notre-Dame. — Jean de Reviers fonda en 1213 une messe quotidienne en l'honneur de la Sainte Vierge, mais la charte est perdue. Autre messe fondée en 1240, par Géorgie, dame de Colombières.
Cartulaire, fol. 9, verso. — Universis Christi fidelibus prœsentes litteras inspecturis Georgia domina de Columberiis salutem in domino. Noverit universitas vestra me, divinœ pietatis intuitu, dédisse et concessisse Deo et beato Laurencio de Cordellon et sanctis monialibus ibidem deo servientibus, in tempore viduitatis meœ, quo istud poteram facere et debebam, totum tenementum quod Ricardus Aelaume tenebat de me. De quo tenemento dictus Ricardus reddebat mihi annuatim sex boissellos ordei ad festum sancti Michaelis in septembri et XVI solidos turoyienses et très turonenses ad natale domini et totidem ad Pascha et undecim panes et XI gallinas ad natale et centum ova ad Pascha et totum tenementum quod Willelmus Pinchon de Foubevilla tenebat de me. De quo tenemento dictus Willelmus reddebat mihi annuatim decem et novem solidos turonenses et duos
turonenses ad natale domini et decem et novem solidos turonenses et unum turonensem ad Pascha et VII panes et X gallinas ad natale domini et LXXU ova ad Pascha. Prœdicta tenementa cumprœdictis redditibus dedi et concessi Deo et beato Laurencio et sanctimonialibus prœdictis tenenda et habenda de me et heredibus meis libère, quiète et pacifiée et jure hereditario possidenda tanquam puram et perpétuant elemosinam videlicet ad sustentât ionem cuiusdam sacerdotis qui de cœtero in abbacia prœdicta pro sainte animœ meœ et animœ patris met et rnatris meœ et omnium antecessorum meorum in honore Beatœ Mariœ Virginis missam cotidie celebrabit. Ita tamen quod dictus sacerdos prœdictos redditus percipiet per manus abbatissœ abbaciœ supradictœ. Ego autem et heredes mei tenemur prœdictam terram prœdictis sanctimonialibus defendere et garantizare contra omnes vel alibi excambiare in proprio hereditagio nostro valore ad valorem si garantizare non possemus. Et ut hœc mea concessio et elemosinatio robur obtineat perpetuœ firmitatis prœsentem cartam sigilli mei munimine roboravi. Actum anno domini millesimo ducentesimo quadragesimo, mense augusti. Registrum presentationum. — 27 octobre 1438. Nomination d'Olivier Vincent, après la résignation de Roger Eustache. 7 avril 1442. Nomination de Me Nicolas Le Breton, sur la résignation du précédent. Die prima Januarii (1443) dictus vicarius contidit Laurencio Lepetit clerico, Capellam beatœ Mariœ sitam in monasterio de Cordilione ad presenlalionem Magistri Guillelmi de Castellione habentis potestatem a domina abbatissa dicti loci de Cordillione, vacanlem per puram et simplicem resignalionem domini Guillelmi Paumier alias Rouxel ultimi possessoris.
Chapelle St-Michel et St-Jacques. — Julienne de Fontaines, dame de Tilly, dote cette chapelle afin qu'elle ait un chapelain, en 1259. Jean de Tilly, son fils, confirme ce don en 1270.
Cartulaire, fol. 40, verso. Universis prœsentes litteras inspecturis, Johannes de Tilleyo miles salutem in domino. Noveritis quod cum Juliana domina quondam de Fontibus mater mea, dedisset et concessisset pro salute animœ suœ et animœ domini Guillelmi de
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Tilleio militis patris mei et quondam mariti sui et pro sainte animarum puerorum suorum et antecessorum Deo et eeclesiœ sancti Laurencii de Cordellon et monialibus ibidem deo servientibus videlicet terras et redditus guas prœdicta domina Juliana émit tempore quo vivebat ad usum et victum cuiusdam sacerdotis in dicta ecclesia celebrantis missam ad altare sanctorum Michaelis et Jacobi quœ et redditus et terrœ continentur in litteris dictœ Julianœ matris meœ quas dictœ moniales debent observare. Ego vero prœdictus Johannes de Tilleio hères dictœ Julianœ matris meœ volens predictos redditus et terras esse firmos et stabiles ad dictum altare spectantes quantum ad salutem animas meœ et animarum patris mei et matris meœ et antecessorum meorum concedo quod abbatissa et conventus de Cordellon possint et debeant prœdictos redditus et terras ubicumque fuerint concedere atque donare cuique presbitero vel clerico voluerint atque ordinario prœdicti loci, si necesse fuerit, perseverare absque contradictione et reclamatione mei de cœtero vel heredum meorum In cuius rei testimonium ego prœdictus Johannes de Tilleio miles prœdictis monialibus prœsentes litteras sigillo meo sigillavi. Actum anno domini M0 CC° LXX", mense mardi.
Histoire de Cordillon. P. 28. « Messire Jean de Villers, seigneur de Villers en
» Bocage, chanoine et archidiacre des Vés en l'église Cathédrale
» de Bayeux, nous fit des donations considérables (pour lesquelles
» sa mémoire nous doibt estre en vénération). Sa charte est datée
» du mois de mars 1310. Il fait cette donation pour lui, ses parents
» et tous les fidèles. Il mit cette maison en état d'avoir deux cha-
» pelains dont il se réserva la nomination sa vie durante, après
» laquelle il en laissa la nomination à l'abbaye. Il demanda une
» messe de la Vierge tous les jours, chantée à l'autel St-Michel
» où assisteront au moins quatre religieuses en chœur, une messe
» de requiem tous les jours chantée à l'autel St-Jean-Baptiste., une
» messe du St-Esprit tous les ans, sa vie durante, laquelle sera
» de requiem après son décès. Il parle du cimetière St-Laurent et
» de ceux qui y reposent et partout ailleurs pour lesquels il veut
» que l'on prie »
Reg. Presentationum. — Installation de Pierre Langlois alias Le Bracheur_ après résignation de Jean Binet, 1er septembre 1440. — Idem de
Thomas Pinchon, après résignation de Pierre Herbeline, prêtre, 2 mars 1440. — Idem, de Pierre Auber. .., 28 mars 1440. — Idem, de Jean Andrieu..., 24 mai 1441.
En 1507, François Eselin était chapelain de St-Michel. Chapelle St-Jean-Baptiste. Jean de Yillers y avait fondé une messe de requiem par sa charte de 1310.
Reg. Presentationum. — Die sexta septembris (1443) dictus vicarius contulit Magistro Guillelmo de Plateo clerico, pleno jure ob suspencionem abbatissœ de Cordiollo capellam sancti Johannis Baptistœ dicti loci vacantem per resignationem Magistri Johannis Le Rebours procuraloris Elioti... ultimi possessoris. Et investitur per traditionem. litterarum. Mandatum decano loci et omnibus presbiteris.
Chapelle St-Laurent, — Jean le Breton, chapelain en 1600, après la mort de Richard Flamhart.
Diverses donations furent faites à Cordillon pour le luminaire de l'église abbatiale.
Cartulaire, folio 30. Notum sit omnibus prœsentibus et futuris quod ego Guillelmus de Tornebu miles, filius Johannis de Tornebu quondam militis defuncti, dedi et concessi Deo et beato Laurencio de Cordellon... ad luminare altaris sancti Laurencii dicti loci pro soluté animœ meœ et antecessorum meorum videlicet decem solidos turonenses annui reddilus habendos... ad festum sancti Dyonisii in furno de Brettevilla.... Actum anno domini M0. CC°. LX°, quarto, mense decembris, coram parochia de Brettevilla.
Un grand nombre de particuliers et de religieuses fondèrent des obits. Parmi eux on peut citer :
1232, Raoul de Sainte-Marie, chevalier, donne deux quartiers de froment pour sa sœur Alicie et l'anniversaire de sa femme Julienne.
1254. Jean de Creuly donna un quartier de froment pour le salut de sa deuxième femme alors vivante.
1326. Marie de Crépon, religieuse, fonde l'obit de Martin, son père.
1327. Robert de Fontaines et Girard son frère, prêtre, fondent l'obit de Honorée, leur sœur, religieuse à Cordillon.
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1329. Gieffroy de Tour, neveu de Henri Tesson, mort en février 1329 et inhumé devant l'hôtel Saint-Laurent, remet diverses terres et rentes destinées à fonder l'obit de son oncle.
Archives du Calvados, n° 28. — 1340. Typhaigne de Tessel, veuve de Guillaume de Vaux, esr, jadis sr d'Olivet, de Barbeville, donne 4 boisseaux de froment de rente pour célébrer une messe du S1 Esprit pour le salut de son âme, laquelle messe sera convertie en office des trépassés après sa mort.
N° 29. — 1353. Guillaume de Vaucelles, esr, sr dudit lieu, donne deux acres de terre pour l'obit de Perronnelle de Pinchon, sa femme.
En 1300, Philippe, roi de France, permet de prendre des bois nécessaires pour les réparations de l'abbaye.
On sait qu'en 1415, l'abbesse Philippe Thésard fit beaucoup de réparations.
En 1656, Mme Le Prévost fit faire une maison pour les fermiers, « lesquels auparavant se trouvoient logés clans la clôture. »
Mme de Matignon « commença tout de suite (1660) le dortoir qui « fait face au jardin au bout de l'église.... En 1666 elle fit bâtir les « appartements des hôtes et l'abbatiale... elle a rebâti les murs de « clôture, les bâtiments, les lieux réguliers et enfin le saint « Temple
Sa nièce « a fait faire les murs du grand enclos, le grand bâtiment « voûté, celui des pensionnaires.... Elle a fait pour 43,800tt de dé- « penses en bâtiments très nécessaires.... »
Le plan cadastral, figuré plus haut, n'apprend rien de l'ancienne abbaye : les bâtiments qui subsistent aujourd'hui n'ont aucun caractère et les constructions qui entourent les cours ne remontent pas à deux siècles.
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ABBESSES DE CORDILLON
FIN DU XIIe SIÈCLE- 1791
L'Histoire manuscrite de Cordillon, conservée dans jla bibliothèque du Chapitre de Bayeux, commence ainsi : « Plusieurs ont attribué la fondation de l'abbaye de ce nom à Richard, Ier du nom, surnommé Sans-Peur, 3e duc de Normandie, lequel commença à gouverner cette province l'an 943. Voicy sur quoy ils se fondent: 1° Ce prince a fondé quantité de monastères, en a rétabli un grand nombre ; 2° qu'il aimoit les personnes vertueuses. De plus d'anciens mémoires, trouvés dans cette maison, nous apprennent que ce duc normand, étant alors à Bayeux en partit un jour pour s'aller divertir en un chasteau qu'il avoit à trois lieues de cette ville. Auprès de ce château, demeuroit une bonne amie qu'il alloit visiter souvent. Et un jour entr'autres qu'il y ala sans suite, en passant par les bois où est aujourd'huy cette abbaye, il y fit rencontre d'un malin esprit qui l'ataqua. Alors, effrayé, il promit à Dieu de ne revoir jamais cette amie et, que pour marque de la solidité de sa bonne résolution, il fonderoit en ce même lieu une abbaye de douze filles : ce qu'il exécuta et leur promit de leur donner pour leur enclos autant de terre qu'elles en pourroient entourer avec un cordon fait de leurs cheveux. Elles le firent si long que ce prince en fut étonné et pour cela l'on appelle cette abbaye Cordellon ou Cordeillon. Ces mêmes mémoires nous disent que cette maison a été diverses fois brûlée et ruinée et que tous les titres ont été perdus et brûlés ce qui occasionne l'ignorance du nom de ses premières abbesses.
« L'histoire de Bayeux (Hermant, p. 26) nous apprend qu'en l'an 1047 Dieu révéla à une religieuse de Cordillon qui estoit pour lors
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à Saint-Vast le lieu où reposoient les corps des saints martyrs Ravin et Rasiphe. La révélation arriva de cette sorte : Cette sainte fille (dont on ignore le nom) vit en songe trois différents jours deux hommes vénérables dont l'un paroissait revêtu en prêtre et l'autre en médecin, qui lui ordonnoient d'aller avertir l'évêque de Bayeux afin qu'il eût à transporter leurs corps dans son église cathédrale. Ce prélat ayant examiné et reconnu que cette vision venoit de Dieu, convoqua tout son clergé et le peuple et fut, pieds nus, jusqu'à Saint-Vast où l'on trouva les saints corps, suivant que le Seigneur l'avoit révélé à cette vertueuse fille et les déposa dans la cathédralle où Dieu les manifesta par un grand nombre de miracles. D'autres mémoires anciens affirment que ce fut le duc Robert, 2e du nom, qui fonda cette maison et lui donna le nom de Cordellon en mémoire de ce que ce prince s'étoit laissé surprendre aux attraits d'Ariette, ce que l'on appeloit autrefois Cordelle.
« La tradition attribue la fondation de cette abbaye à Richard- Cœur-de-Lyon, roy d'Angleterre et duc de Normandie l'an H 92 et que ce prince lui donna dans la suite le nom d'abbaye de Cœur-de- Lion et pour armes un lion léopardé avec ces deux lettres C. D. et dans l'exergue de l'écu en lettres gothiques : fîour l'ubbage be Corbtllon, qui est l'ancienne et vraie manière de prononcer et d'écrire le nom de cette abbaye1. Tous les auteurs mettent la fondation de cette abbaye a l'an 1200 et lui donnent pour fondateur Guillaume de Soliers, seigneur de Lingèvres, Bucels et Hotot. Le parlement de Rouen l'a décidé en rendant un arrêt contre nous en juillet 1758. »
Enfin Béziers, dans ses Manuscrits, dit que « ces religieuses s'étaient d'abord réunies à Bayeux, dans la paroisse Saint-Sauveur, mais que s'y étant trouvées trop à l'étroit elles allèrent à Lingèvres où Guillaume de Soliers, s' du lieu, leur donna un terrain plus étendu et plus commode au milieu de ses bois. Il les mit en possession de la chapelle de Saint-Laurent qu'il avait en ce lieu et leur
1. C'est au milieu du XV1' siècle seulement qu'on trouve écrit pour la première fois Cordilione. Au X 7111e siècle on trouve Cordis Lconis ; mais au moyen-âge le nom est toujours Cordellon.
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donna les maisons et les terres environnantes avec droit de chauffage et de pâturage. »
La charte de fondation de Cordillon n'existe plus, ce qui explique les étymologies fabuleuses qu'il a paru curieux de relater ici. Mais quoique l'on soit d'accord à dire qu'elle fut fondée en 1200, il convient d'en faire remonter l'établissement à la lin du XIIe siècle puisqu'elle existait déjà en 1198, comme on le verra plus loin.
Voici une charte de Guillaume de Soliers qui est considérée comme celle de la fondation. Elle a été imprimée dans le Gallia Christiana, p. 94 des Instrumenta Ecclesiœ Bajocensis.
Bibl. du Chapitre de Bayeux. — Universis Chrisii fidelibus ad quos prœsens carta pervenerit Willelmus de Soliers salutem in eo qui est omnium salas œterna. Noverit universitas vestra me, divini amoris intuitu, pro sainte mea et antecessorum meorum, concessisse et dédisse et hac mea presenli carta confirmasse ecclesiam sancti Laureacii de Cordeillon et locum ad ipsam pertinentem cum platea inter boscum meum et diction habitaculum adjacenti, videlicet ante portam dicti habitaculi cum essarto etiam quod prope adjacet, Deo et sacris monialibus ibidem Deo deservientibus , videlicet possidendum et habendum eis in perpetuam et puram elemosinam et quietam ab omni redditu, et omni servicio, et omni consuetudine, et omni sœculari exactione. Concessi etiam et donavi dictis monialibus pasturam suam, et closturam suam, et caufagium suum, et etiam herbergagium sinon capienda et habenda eis in perpetuum de bosco meo cum omni quilancia et omni libertate. Quam ob rem volo et prœcipio quod dictœ moniales possideant et habeant dictam ecclesiam et locum prœdictum cum omnibus pertinencii s suis honorifice, et pacifice , et libère, et quiète, in perpetuam et puram elemosinam, sine omni reclamatione mea et omnium heredum meorum. Ut aulem prœdicta mea concessio et donatio perpétua firmilate gratulentur eas mece cartœ presentis attestatione et sigilli met munimine confirmavi. Testibus hiis : Magistro Ranulfo Peitrine, Rogero de Arreio, Radidfo Capellano de Lingievre, Alano de Sancto Petro, Torgisio de Brueria, Rogero de Lingievre et pluribus aliis.
Cette charte du fondateur fut aussi confirmée en 1210 par eelle de Robert des Ablèges, évèque de Bayeux, imprimée en partie aux Instrumenta, p. 94.
Le nom des premières abbesses de Cordillon n'est pas parvenu jusqu'à nous.
Dans le cours du XIIIe siècle, on sait seulement qu'en 1247 l'abbesse s'appelait Dame Nicole et qu'en 1285 c'était Emmeline La Francheise. La communauté élisait l'abbesse non pas au cboix mais par rang d'âge. D'après cette coutume qui s'est continuée sans interruption jusqu'en 1518, on doit compter environ six abbesses par siècle. Les noms des trois premières et de la cinquième seraient donc inconnus. Dès 1198 l'abbesse reçut la donation suivante :
Cartulaire, folio 40. Notum sit prœsentibus et futuris quod ego Robertus Hesquelinus dedi et concessi Deo et beato Laurencio de Cordellon et monialibus eiusdem loci pro salute animœ meœ et antecessorum meorwn unam minant avenœ quam Gaufridus filius Hugonis debebat mihi feodaliter et annuatim pro una acra terrœ quam tenet de me et in qua manet, liane autan donationem feci in puram et perpetuam elemosinam liberam et quietam. Quœ ut rata sit et stabilis in perpetuum, prœsentem cartam sigilli mei munimine roboratam, anno ab in carnatione domini M0. C°. XC°. VIII0, confirmavi. Testibus Mis Roberto de Parfouru, Roberto de Tortevalle, sacerdotibus, Ricardo Tesart, Roberto Escabot, Wimondo Lennergie, Ricardo Gerboldi, Wandri Le Torneour.
I. La première abbesse de Cordillon dont le nom soit connu s'appelait Nicole. « Nous apprenons par la charte de Jeanne la Reine qu'elle a gouverné cette abbaye l'an 1247. Elle vit augmenter et augmenta elle-même le revenu de cette maison par plusieurs acquisitions personnelles. En 1257, Henri de Bavent nous donna une maison sise à Bayeux. »
Cartulaire, fol. 43, verso. Notion sit omnibus prœsentes litteras inspecturis quod ego Johanna dicta Regina de Cadomo, in viduitate mea dedi et concessi Deo et abbaciœ sancti Laurencii de Cordellon.... pro salute animœ meœ... totum tenementum quod tenébam apud'
Reviers, hanc donationem et elemosinationem meam, ego et heredes mei dictis abbatiœ et monialibus tenebimur inperpetuum contra omnes hommes garantizare . . . . Actum anno graciœ M0. CC°. XL0. VII0. coram Domina Nicholaa tune abbatissa et conventu ejusdem ecclesiœ et pluribus aliis.
II. 1271. Asceline est connue par la charte suivante
Archives Nationales. J. 462, n° 273. — Excellentissimo domino Philippo, Dei gracia francorum régi illustri, suce humiles et devotœ et orationes assiduœ Acelina abbatissa de Cordeillon totusque ejusdem loci conventus subjectionem cum orationibus humilibus et devotis. Litteras vestras per venerabilem virum et discretum capellanum vestrum Vivianum de Lisco exibitorem earum rece. pimus, valde de vestris tribulationïbus desolatœ, in quibus, inter cetera, vidimus contineri ut animas domini Ludovici quondam régis francorum felicis mem.oriœ genitoris vestri, nec non domini J. quondam comitis Nivernensis fratris vestri, domini Th. quondam régis Navarrœ sororini vestri et etiam illustris Reginœ dominée Isabellce uxoris vestrœ defunctorum, piis missarum et devotarum orationum suffragiis divinœ misericordiœ commendaremus et faceremus commendari. Nos attendentes petitionem vestram esse justissimam, cum nichil sit quod clariore lace prœfulgeat quam recta fides in principe et quodpium est orare pro mortuis et dilectionem quam predecessores vestri semper ergo nos et nostrum monasterium habuerunt et vos, divina favente clementia, semper habebitis in futurum, dominationi vestrœ in vita et morte et animabus illorum pro quibus rogastis plenam participationem omnium bonorum spiritualium tam in missis quam in jejuniis,vigilibus et orationibus et aliis servitiis et elemosinis et bonis aliis duximus concedendum. Adeo quod de ccetero in perpetuum singulis annis eorum anniversaria faciemus et in noslro martilogio hoc scribemus et specialiter de triginta sex monialibus quœ sunt in domo nostra, quœlibet monialis cum omni devotione et affectione decem psalteria dicet pro animabus prœdecessorum defunctorum singulis annis. Verum quia in rébus temporalibus inediam non modicam patimur ac ideo non nisi unicum sacerdotem secundum facidtates nostras
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habere et exhïbere sufftcimus et sic, non nisi una missa in nostro monasterio celebratur, nisi nobis a vicinis sacerdotïbus succurratur, felicis recordationis domini Ludovici régis francorum, illustris genitoris vestri et dominée Isabellœ conjiigis vestrœ et aliorum prœdictorum defunctorum nomina in missali nostro, in canone missœ, faciemus conscribi et pro eisdem ubi Christus hostia immolatur et fit defunctorum memoria exorari ut eisdem pius et misericors dominas dignetur sioam gratiam impartiri et eos a suorum absolvere realibus peccatorum. Insuper pro vobis, ad missam et in omnibus orationibus nostris orabimus diligenter, quod celsitudini vestrœ ad petitionem dicti capellani vestri, tenore prœsentium, intimamus. Valeat excellentia vestra diu et bene in domino dominorum qui vos conservet ecclesiœ Dei et regno vestro gubernando féliciter per tempora longiora. Datum anno domini millesimo ducentesimo septuagesimo primo.
Cette charte est scellée de deux sceaux dont l'un, celui de l'abbaye, a été décrit plus haut. Le second est le sceau personnel de l'abbesse. 11 est ogival et mesure 0m044 de diamètre. Au centre, l'abbesse debout avec sa crosse et un livre; dans le champ, à senestre, on voit trois fleurs de lys superposées. La légende porte en beaux caractères : * S. ACELINE ABBATISSE SCI LAYRENCII DE CORDEILLON.
Gallia Christiana. Instrumenta, p. 400: 1273. Philippe, roi de France, vend à l'abbaye pour 14*5s7d 1 obole XLVM acras, très virgatas et dimidiam terrœ vacuœ in qua fait diu boscus... et VIII acras et unam virgatam bosci qui vocatur Le Caisnel juxta boscum dictarum religiosarum.
111. 1285-1304. Emmelinela Francheise, « gouvernoit cette maison au mois d'octobre 1285. Nous avons appris son nom par la copie d'une charte du Sépulcre de Caen qui nous a été communiquée. Elle se dit abbesse par la permission divine du monastère de Saint- Laurent de Cordeillon. L'an 1285, Pierre de Benais, évêque de Bayeux, confirma la donation de la dîme d'Orbois. »
Nouvelle lacune de vingt-six années.
IV. 1320-1334. Michelle de Combray. Cette abbesse avait pour armes de vair ou plutôt de sinople à la bande de gueules : ce qui a fait croire
qu'elle était de la famille de Combray1. Elle succéda à par droit
d'ancienneté comme cela était alors en usage. On a lieu de présumer qu'elle fut élue après la Nativité Notre-Dame 1320 et qu'elle mourut ou se démit l'an 1334.
Archives du Calvados, n° 26. — 1332. Fieffé de terres sises à Juays par l'abbesse de Cordillon à Jehan Flanibart, écuyer de la paroisse de Longues.
Armoiries : d'azur à 3 lionceaux d'or 2 et 1.
V. 1334-1340. Jeanne de Tessel « a commencé à gouverner cette communauté en 1334, après Saint Michel, en septembre. Nous savons qu'elle étoit de Tessel, paroisse voisine entre Cordillon et Caen et issue de la noble et ancienne famille de ce nom. Nous avons reçu une donation de Robert de Tessel, miles, datée du mois d'avril 1258 ; il ne seroit pas impossible que ce Robert eût été l'aïeul de notre abbesse et nous avons lieu de croire que Typhaine de Tessel, veuve de Guillaume de Vaux, sieur d'Olivet, notre bienfaitrice, étoit sa sœur. Dieu l'appela à lui en 1340 après un gouvernement d'environ six ans. »
Armoiries :
VI. 1340-1356. « Madame Nicolle deFeuguerolles fut élue abbesse en 1340. Elle étoit fille de Mre Jean de Feuguerolles, chevalier, seigneur du lieu et de Saint-Louet-sur-Seulles et de Jeanne de Vaucelles. Elle étoit religieuse en cette maison et avoit fait à Dieu un sacrifice d'autant plus grand qu'elle étoit une riche héritière, conjointement avec Luce, sa sœur, qui épousa Mre Hue de la Haye, chevalier, baron de Coulonces. Elle mourut en 1356. »
Armoiries : ....
1. La famille de Combray a toujours porté pour armoiries : d'azur à 3 lionceaux 4'or, 2 et i.
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Vil. 1356-1377. « Philippe de la Lande commença à gouverner cette maison en 1356, en ayant été élue abbesse. Elle étoit d'une famille noble et fort ancienne que l'on croit être de Monceaux, paroisse assez proche d'ici. Elle était déjà abbesse le mercredi après la saint Barnabe de la susdite année. Elle mourut en 1377. »
En 1373, le roi Philippe le Hardi donne à l'abbaye 48 acres de terres libres sises à Lingèvres.
Armoiries : de sable à 3 merlettes d'or 2 et 1.
VIII. 1377-1391. « Richabde, alias Julie Le Mellier, étoit abbesse dès la fin d'août 1377. En 1356, elle étoit la 3e en rang des religieuses qui composaient alors la communauté. »
Calvados n° 34, 1378. Fieffé par l'abbesse à Guillaume Malherbe de 17 vergées de terre pour 20 boisseaux de froment de rente. — N° 35. 1378. Riche Mellier fieffé à Jeanne ve de Guillaume Rogier des terres sises à St-Louet-sur-Seulles.
Armoiries :....
IX. 1392. Tiiomasse Thézart, sœur de Louis évêque de Bayeux, religieuse puis abbesse de Cordillon, fut appelée par son frère à Saint- Pierre-de-Reims ; mais elle mourut l'année même en 1394.
Armoiries : d'or à la fasce d'azur surmontée d'une rose de gueules.
X. 1394-1409. Jeanne de Tilly, de l'illustre et noble famille de ce nom. « On sait qu'elle avoit du zèle pour le bien de son abbaye. Elle fit mettre en ordre tous les titres des biens. On apprend par un journal du 1er mars 1403 que le temporel étoit administré par un procureur, lequel fournissoit à l'abbesse ainsi qu'aux religieuses l'argent et les autres choses nécessaires l'un aux termes de Pâques, Saint-Jean-Baptiste et les autres au besoin. Entr' autres il marque deux paires de gans pour Mmes Thomine et Guillemine pour gerber des gerbes au mois d'aoust. » Elle fit faire aussi en 1394 un rôle des rentes et fiefs de l'abbaye.
Armoiries : d'or à la fleur de lis de gueules.
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XI. 1409-1440. Philippe Tiiézart, fille de Herbert IIe et de Perrenelle de Dampierre, fit beaucoup de réparations à l'abbaye. En l'an 1421 il y eut beaucoup de mortalité et de guerres. Lorsqu'elle mourut en 1440, elle laissait la communauté nombreuse et bien réglée.
Armoiries : d'or à la fasce d'azur surmontée d'une rose de gueules.
XII. 1440-1456. Perrette d'OuviLLE de Beaumont figure comme abbesse de Cordillon dans un acte du 6 juillet 1440. Elle fut suspendue en 1443 par l'évêque de Bayeux et mourut après un gouvernement d'environ 15 ans.
Armoiries : d'azur à 3 étoiles d'argent 2 et 1.
XIII. 1456-1460. Marguerite de Loucelles, fille de Jean s1 de Cornières et de Marguerite de Cairon, fut élue avant le6 mars 1456. « Je ne sais pourquoi Mme de Loucelles fut préférée à Mme de Littehaire qui étoit prieure dès l'an 1453; tout ce dont je suis assurée c'est qu'elle mourut avant le 19 mars 1460. Il y a apparence qu'elle étoit l'ancienne de profession de Mme de Littehaire puisque c'étoit l'usage alors d'élire la plus âgée en religion ainsi que nous le lisons dans d'anciens manuscrits de cette maison. »
Calvados, n° 54. — 1458. Fieffé par l'abbesse à Jean de Verson é1', des terres de Sainte-Croix Grand-Toune par 12 boisseaux de froment de rente.
Armoiries : de gueules à la quinte feuille d'argent, au chef d'hermines.
XIV. 1460-1472. Perrette de Littehaire, religieuse de Cordillon. Elle était la seconde dès 1440, prieure en 1453, fut élue abbesse avant le 19 mars 1460. Elle mourut fort âgée après avoir gouverné pendant douze années.
Armoiries : de gueules à deux fasces d'or accompagnées de 6 croisettes de même 3, 2 et 1.
XV. 1472-1486. Isareau de Troismonts, prieure de Cordillon dès 1460, fut élue abbesse en 1472 et dut mourir assez jeune puisque sa
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sœur, qui lui succéda, a gouverné cette communauté l'espace de trente-et-un ans. Elle se qualifiait selon l'usage du temps « abbesse par la permission divine de Saint-Laurent-de-Cordillon. »
Elle décéda vers le mois de septembre 1486.
Armoiries : parti d'argent et d'azur à la fasce denchée de gueules.
XVI. 1486-151". Jeanne de Troismonts, sa sœur, fut prieure en 1472 et élue abbesse au mois d'octobre 1486; elle prit possession le 14 décembre suivant; à sa mort l'abbaye comptait quatorze religieuses.
Armoiries : de même.
XVII. 1518-1551. Radulphe ou Raulline de Pellevé, fille de Jean baron de Tracy et cousine germaine de Nicolas de Pellevé, archevêque de Sens et cardinal. « Elle se consacra à Dieu dans cette maison ; en 1516 elle était la huitième religieuse de la communauté. Elle fut élue abbesse au commencement de l'année 1518. On a dit jusqu'à Mme de Pellevé qu'il étoit d'usage d'élire la plus ancienne des religieuses pour être abbesse mais l'on abandonna cette coutume sans regarder autre chose que son mérite personnel et peut-être la grandeur de sa naissance, ce qui dans ces temps fâcheux pou voit être utile pour la conservation du temporel. Cette abbesse continua à avoir une communauté nombreuse qu'elle gouverna jusqu'à l'année 1551 qu'elle résigna à la suivante. »
Armoiries : de gueules à une tête humaine d'argent posée de profil, chevelée d'or.
XVIII. 1551-1577. Bonne d'Harcourt, fille de Jacques, s1 deLougé, et d'Elisabeth Bouchard d'Aubeterre, d'abord religieuse de Cordillon, puis abbesse par la résignation de Raulline de Pellevé. « Si nous étions aussi bien instruits de ses vertus comme nous le sommes de l'ancienneté et de la noblesse de son illustre famille nous pourrions en instruire celles qui nous succéderont... On nous a appris ce qui peut la rendre recommandable aux yeux des mondains et on nous a privé de ce qui pouvoit édifier en elle... Tout le temps que cette, abbesse a gouverné notre maison a été un temps de guerres civiles
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et religieuses dans tout le royaume occasionnées par l'hérésie de Calvin... » Cette abbesse ne se trouvant pas en sûreté lors des ravages des protestants, quitta l'abbaye, et les religieuses obtinrent en 1 504 un ordre du procureur du Roi à Bayeux pour la forcer de rentrer. Il y avait alors six religieuses seulement. Elle se démit le 27 janvier 1577 en faveur de la suivante.
Armoiries : de gueules à deux fasces d'or.
XIX. 1577-1612. Jeanne de Savonnières, fille de Jean et d'Olive de Mathefélon et sœur de Mathurin, évêque de Bayeux, « embrassa la vie religieuse dans l'abbaye de Saint-Julien-du-Pray au Mans, où elle vescut jusqu'en l'an 1577 que Mme d'Harcourt lui résigna. Elle obtint ses bulles le 28 septembre de la dite année et prit possession le dimanche 13 décembre 1577, sur les onze heures du matin, avec les cérémonies que l'on observe encore aujourd'hui. La communauté étoit alors composée de Dame Guillemette de la Ferrière, prieure, et de cinq autres religieuses. Cette abbesse, âgée de 75 ans, a conduit cette communauté dans le tempsdes guerres civiles et de religion, ce qui sans doute fut la cause qu'il ne se présenta aucuns sujets pour être religieuse excepté une dont on parlera en son lieu. Car Mme de Savonnières étoit sage, vertueuse et toute bonne, avoit tout ce qui étoit nécessaire pour attirer de bons sujets d'autant plus que sa réputation étant assez connue, on lui confia l'éducation de feue Mme la comtesse de Soissons qui fut envoyée ici pour y être élevée sous les yeux de cette abbesse. On la nommoit la Bien Aimée, mais ayanttrouvé la communauté diminuée de plus de la moitié, les bâtiments en assez pauvre état, son grand âge, tout cela mit de grands obstacles à ses bons desseins. Enfin l'an 1597, le 10 janvier, elle se démit en faveur de sa nièce Mme Catherine de Savonnières, religieuse de N-De d'Estival. Ayant obtenu sa nomination du roi Henri IV, les bulles en furent expédiées a Rome le 15 octobre de la même année ; mais elle ne vint prendre possession que près de six ans après. Sa tante continua donc de gouverner Cordillon et admit «à la profession Mme Madeleine du Chesnay, le 10 octobre 1599. Ensuite elle perdit cinq religieuses des six qu'elle avoit trouvées. Le 15 septembre 1600 elle présenta à la
chapelle Saint-Laurent Mre Jean Le Breton comme capable de faire le service accoutumé estre fait et célébré et demanda au supérieur ecclésiastique représentant le seigneur évêque que ce prêtre seroit mis en possession des fruits, rentes et revenus de la dite chapelle érigée au maître-autel de l'église de cette abbaye. Enfin le 22 juin 1603 elle assista à la prise de possession de madame sa nièce et vécut encore neuf ans pendant lesquels elle eut la satisfaction de voir faire profession à Mme Anne Boquain qui fut un sujet distingué et à Mme Marguerite de Fréval. Enfin après avoir vescu cent dix ans cette bonne et vertueuse abbesse mourut le3 novembre 1612 et fut inhumée entre les deux pilliers de l'église proche la grille. »
En 1589 le duc de Bourbon donna des lettres de sauvegarde à l'abbesse.
Armoiries : de gueules à la croix pattée et alaisée d'or.
XX. 1612-1640. Catherine de Savonnières, fille de N. et de Madeleine de Beauveau, « fit profession de la vie religieuse à l'abbaye N-De d'Estival et fut reçue comme abbesse le dimanche 22 juin 1603 par sa tante, ancienne abbesse, De Ambroise de Froullay, prieure, et madame de Chesnay, le malheur du temps ayant occasionné la défection presque entière de la communauté où l'on ne voyait que ces deux religieuses. Elle fut bénite le dimanche 17 juin 1605, dans l'église cathédrale de Coutances, par Mr Nicolas de Briroy , évêque de cediocèse. Après cette action pieuse, Catherine fit son possible pour augmenter sa communauté et l'an 1609 elle eut la satisfaction de donner le voile blanc à deux novices qui, l'année suivante, firent profession ; enfin plusieurs sujets se présentèrent pour vivre sous sa conduite. Elle travailla ensuite à réparer le temporel de sa maison qui avait été dérangé par le malheur du temps. Elle fit une exacte recherche des titres qui le concernoient, elle n'épargna ni soins ni argent pour les recouvrer, mais malgré ces peines elle ne put parvenir à ce qu'elle souhaitoit puisqu'une grande partie avoient été volés et brûlés lorsque les hérétiques avoient ruiné le couvent dans les temps de guerres civiles. Environ l'an 1630 elle obtint du Roi Louis XIII le brevet de coadjutrice pour Me Françoise de Savonnières, sa nièce,
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mais elle eut le chagrin de la voir mourir un an avant elle, le 18 novembre 1639. Son nom est inscrit au martyrologe, ce qui me porte à croire qu'elle était religieuse de la maison. Notre abbesse, le 25 juin 1640, donna déclaration du revenu de cette maison : dans cet acte, elle se qualifie: Catherine de Savonnières par la permission divine dame et abbesse de Saint-Laurent de Cordillon. Elle marque que le revenu de la maison ne passe pas 2.000 ft; sur quoi elle est obligée de nourrir et entretenir les religieuses selon leur qualité, payer les dettes, réparer les maisons. Enfin cette abbesse décéda âgée de quatre-vingts ans le 12 octobre 1640. Nous avons le portrait de cette abbesse. Armoiries : de gueules à la croix pattée et alaisée d'or.
XXI. 1641-1643. Marie de Malon de Bercy, fille de Charles, sieur de Bercy, premier président au grand conseil et de Catherine Habert de Montmort, née à Paris le 25 novembre 1608, « fut mise à l'abbaye de Montmartre dès l'âge de neuf ans, entra au noviciat à l'âge de quatorze et prit le voile blanc le 15 septembre 1623; mais elle ne fit profession que le 9 juillet 1625 entre les mains de l'illustre et vertueuse abbesse de Montmartre, Marie de Beauvilljers. Anne de Malon sa sœur ayant épousé François de Matignon, comte de Thorigny, lui obtint du Roi cette abbaye dans le désir de l'avoir auprès d'elle. Le Roi la nomma le 17 décembre 1640; mais elle en prit possession que le 17 juin 1641 en présence d'Anne Boquain, prieure, et de six religieuses professes. Elle amenoit avec elle Me Marie Le Prévost. Dès la première année de son gouvernement elle employa une somme de 5.400 * à payer les dettes et faire des réparations. Ces grosses dépenses font voir que la Providence avoit bien agi en faveur de cette abbesse car il y avoit alors bien peu de ressources dans le fonds de la maison. Cette même année on lui confia l'éducation de MUe Marie-Catherine de Matignon, sa nièce, âgée d'environ quatre ans. Notre abbesse tenoit elle-même le registre de la dépense.... Enfin cette vertueuse abbesse, ayant ébauché la réforme qui a été suivie dans la suite par Mme Le Prévost, voyant augmenter les infirmités, songea au mois de juin 1643 à pourvoir la maison d'une abbesse qui achevât l'ouvrage commencé. A cet effet elle obtint du Roi le brevet de coadjutrice pour Mme Le Prévost. Le reste de sa vie
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se passa dans de grands affaiblissements de corps, occasionnés par la pulmonie dont elle étoit attaquée et qui termina sa vie le 7 d'août 1643, âgée de trente-cinq ans, après avoir édifié par sa vertu et sa fidélité à la vocation religieuse. Elle fut inhumée devant la grille du chœur. »
Armoiries : d'azur à 3 cannettes d'or, 2 et 1.
XXII. 1643-1658. Marie Le Prévost, fille de Jean, bourgeois de Paris, et de Antoinette Martin, « entra comme postulante à l'abbaye de Montmartre le 22 juin 1627, y prit le voile de novice le 29 janvier suivant et fit profession le 30 janvier 1029. Quoique cette abbesse n'ait pas eu le même avantage pour la noblesse de la naissance que nous avons vu dans celles qui l'ont précédée, elle n'en mérite pas moins notre vénération puisque sa vertu et son zèle pour la régularité l'ont distinguée. Ce sont ces mêmes qualités qui portèrent et engagèrent Mme de Malon à la choisir pour coadjutrice.... Voulant faire garder les décrets de réformation du saint concile de Trente elle fit enclore de murs son abbaye et établit la clôture. Ce ne fut pas sans contradiction ; mais sa patience la soutint en particulier vis à vis deux anciennes qui ne voulurent point s'assujettir aux régularités qu'elle établissoit tant pour le bon ordre que pour la perfection. On
prétend même que son évêque lui conseilla de modérer son zèle
La plus ancienne étoit une fille très vertueuse qu'elle conserva comme prieure et qui l'avoit été sous quatre abbesses et qui mourut exerçant cette charge. La même année elle donna le voile à plusieurs bons sujets. Le 7 janvier 1648 elle reçut la bénédiction d' abbesse des mains de monseigneur Léonor de Matignon, évêque de Coutances, nommé à l'évêché de Lisieux, dans l'église des Bernardines de Thorigny. Ensuite elle acheva la réforme qu'elle vouloit établir. La permission de sortir n'eut plus lieu, elle ordonna que les portes seroient fermées à clef et établit deux portières. En 1658 elle obtint du Roi, comme coadjutrice, Mme Marie-Catherine de Matignon. Sa sœur, Marie-Charlotte, s'étant aussi consacrée k Dieu,, sous la conduite de Me Le Prévost, sans avoir, au préalable, été examinée, le seigneur évêque, qui prit cela pour une contravention aux règlements dusaint concile de Trente, envoya un ecclésiastique lui déclarer qu'il
la mettoit en suspens de ses fonctions d'abbesse. Mais ayant représenté humblement l'ignorance où elleétoitdes dispositions du dernier concile, Tévêque leva presqu'aussitôt la suspence.... Dieu voulant récompenser cette sage et vertueuse abbesse, l'appela à lui le 14 avril 4658. Elle n'avoit trouvé que sept religieuses et en laissait treize. » Bibliothèque Nationale : Fonds Latin 10.068. — Lettre autographe au sujet de la pension de Mmc de Silly, religieuse.
XXIII. 1660-1696. Maiue-Catherine de Matignon, fille de François et d'Anne Malon de Bercy. « Dès l'âge de quatre ans elle fut confiée à sa tante. Dieu avoit prévenu cette jeune enfant de ses bénédictions, de sorte que la première idée qui entra dans son âme fut une idée sainte et de religion et que sa première inclination fut pour Jésus-Christ.... Mme de Matignon, en mettant icisafille,ne comptoitpasla destiner au cloître; au contraire elle la destinoit pour le monde tant par la beauté rare dont la nature l'avoit douée que pour les qualités de son esprit... Elle avoit à peine sept ans lorsqu'elle perdit sa tante ; à l'âge de treize ans elle souhaita d'entrer au noviciat. Elle prit l'habit à quatorze ans tant son empressement d'être à Dieu étoit grand; mais il fallut attendre qu'elle en eût seize pour se consacrer par des vœux solennels, le dernier concile l'ayant ordonné. En 1654 elle fut nommée coadjutrice. Cette jeune religieuse se forma à une pratique exacte de ses règles et dans un tel esprit de recueillement et de silence que l'on eût dit que ces exercices lui étoient naturels... Elle fut nommée abbesse en 1658 mais ne prit possession qu'en 1660 à cause de sa grande jeunesse.... Le 5 novembre 1670 elle fut à Lisieux recevoir la bénédiction conjointement avec sa sœur, abbesse de Saint-Désir en cette ville, des mains de monseigneur de Lisieux, son oncle. Le jour de l'Ascension en 1678 est remarquable par la protection divine de Dieu à l'égard de cette abbesse, laquelle étant montée au haut d'un escalier, la rampe sur laquelle elle étoit s'écrasant sous elle fit encore rompre celle qui étoit dessous, de sorte que se trouvant accablée de plus de deux charretées de carreaux, comme elle venoit de recevoir la sainte communion Dieu l'assista de manière que sans se préoccuper par la peur, voyant cependant la mort certaine, elle ne pensa qu'à s'offrir en sacrifice à
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Dieu avec une parfaite liberté d'esprit. Mais il parut que le Seigneur ne demandent d'elle que cette disposition d'esprit puisqu'après qu'on eut tiré cet amas de pierres, sous lequel elle étoit ensevelie, on la trouva sans aucune blessure quoique son habit fût déchiré, coupé et rompu, uniquement occupée de la présence de Dieu ! Sa communauté la conjuroit de se mettre au lit ; mais la sainte abbesse la pria de s'unir à elle pour aller rendre grâce à Dieu de la protection avec laquelle il venoit de lui sauver la vie.... L'an 1681 cette vertueuse abbesse, par soumission à l'inspiration de Dieu, forma le dessein de faire l'église , car elle avoit une grande confiance à la Providence qui jamais ne lui a manqué etc'està juste titre que je l'appelle le Néhémie et YEsdras de Cordillon, puisqu'elle a rebâti ses murs, ses bâtiments, les lieux réguliers et enfin son saint temple et que de plus elle a établi de sages règlements pour conduire ses religieuses à la plus haute perfection et pour mettre le bel ordre que l'on a souvent admiré dans cette maison.... Au mois d'avril 1695 elle eut une maladie mortelle et le 5 juillet 1696 elle tomba malade d'une fièvre continue qui en six jours la mirent au tombeau. Elle mourut parmi les larmes et les vifs regrets de toute la communauté... Monseigneur l'évêque de Bayeux, qui l'estimoit infiniment, fit avec larmes la cérémonie de ses obsèques. . Elle étoit grande, bien faite, belle, un port majestueux, un esprit éclairé et fort, une âme grande et noble dans ses sentiments. Le 25 octobre 1695 cette sainte abbesse s'étoit mise ainsi que sa communauté de la confrérie du Sacré Cœur de Jésus, se consacrant entièrement à ce divin cœur. Cette dévotion devroit encore subsister, mais elle est fort défigurée, car on a abandonné la pratique de l'amende honorable et l'heure d'adoration ainsi que le jour de retraite.... Elle étoit si morte à elle-même et à ses propres goûts, qu'aucune de ses religieuses ne put apercevoir lesquelles d'elles étoient les plus aimées, vertu d'autant plus admirable qu'elle est plus rare!... Je finis en disant qu'elle augmenta le revenu de la maison de 2.650 tt de rente annuelle. »
Armoiries : écartelè au 1er et 4e d'argent au lion de gueules couronné d'or, au 2e d'Orléans-Longueville, au 3e de Bourbon-Saint-Paul.
XXIV. 1700-1717. Marie-Françoise-Gabrielle de Matignon de Gagé, nièce de la précédente, fille de Henry et de Françoise de la Luthumière, entra au noviciat en 1671 et fit profession le 11 mars 1673 malgré les instances de sa famille. « La pauvreté fut ses délices : une petite cellule meublée d'un pauvre lit, une table et un crucifix, voilà tout, un habit grossier: encore ne se l'accordoit-elle à moins que l'autre ne fût tout usé.... Dieu visita Mme de Gacé comme il visite les saints. Elle fut attaquée d'une petite vérole suivie de paralysie qui la conduisit aux portes de la mort jusqu'au point qu'on crut devoir lui donner les derniers sacrements. Peu à peu le danger diminua mais la paralysie universelle demeura. Au bout d'un an, Mme l'abbesse la conduisit aux eaux les plus renommées. Tout fut inutile, elle revint aussi infirme qu'elle étoit partie. Après avoir souffert plusieurs années, elle demanda la permission de faire vœu en cas qu'elle revînt en santé de pratiquer la règle de l'étroite observance; mais on ne lui permit de faire ce vœu que l'année suivante. Ce qu'elle exécuta le jour de la translation Saint Benoist et le même jour l'année suivante ayant été portée par deux hommes à la grotte qu'elle avoit fait construire, après les litanies en l'honneur de ce Saint, sa tante lui demanda des nouvelles de son état. Elle lui répondit qu'elle ne doutoit pas qu'elle ne guérît et voulut avec son secours faire quelqu'efforts ; mais la respectable abbesse, la trouvant encore trop impuissante, la fit reporter. Le lendemain matin pendant la messe, elle sentit un mouvement et une envie de remuer et tout d'un coup se leva seule et commença de marcher... Elle alla aussitôt, avec toute la communauté, à l'église chanter le Te Deum. Elle se rangea à l'office et entra dans l'exécution de son vœu le 12 juillet 1691. Elle fut dans la suite maîtresse des novices, célérière, enfin prieure. En 1696 elle succéda à sa tante. Elle prit possession le 9 juillet 1697 et ne donna plus de bornes à sa ferveur. Elle à couché trois ans entiers sur des planches recouvertes d'une simple natte. Elle portoit aussi fort souvent une ceinture de fers armés de pointes et usoit d'une discipline de cuivre. Le 28 octobre 1700 elle reçut la bénédiction abbatiale dans notre église des mains de monseigneur de Lisieux, son oncle... Elle a augmenté le revenu de près de 3.000 tt et a fait pour -43.800* de dépenses
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en bâtiments très nécessaires. Son humilité étoit au point qu'elle servoit les malades à l'infirmerie. Son gouvernement faisoit les délices de la communauté. Depuis le moment où elle se démit en faveur de Mmede Tessé, sa vie ne fut plus qu'une suite continuelle de pénitences. Elle voulut reprendre son rang de profession afin d'éviter toute distinction. Atteinte d'une hydropisie qui la fit mourir, elle continua à se rendre à l'office, a travailler. Elle avoit demandé à Dieu de la préserver des frayeurs de la mort. Elle tomba en agonie la nuit et on n'eut que le temps, à cinq heures du matin, de lui donner l'extrêmeonction. Elle mourut à l'âge de soixante-sept ans, laissant à Cordillon vingt-cinq religieuses, toutes filles de condition excepté trois. »
En 1713 elle présenta à monseigneur de Bayeux des règlements qu'il accepta.
Armoiries : de même.
XXV. 1717-1751. Marie-Anne-Renée-Angélique de Froullay, fille de Philippe-Charles, comte de Tessé, et de Marie-Anne de Mégaudais, passa quelques années près de sa grande-tante Mme de Rabodanges, prieure de Domfront, revint près de sa mère qui, deux ans après, « la conduisit à l'abbaye de Sainte-Trinité de Caen où elle se perfectionna dans l'étude des belles lettres et dans les sciences de la poésie, du blason, de la géographie et de la langue latine. Elle avoit à peine vingt-cinq ans que Mme de Gacé, informée de son rare mérite, prit la résolution de se démettre en sa faveur, mais elle ne put l'effectuer qu'en 1716 lorsqu'elle eut trente ans faits... Elle prit possession le 3 février 1717 et consola la communauté de l'affliction où la démission de Me de Gacé l'avoit jetée puisqu'elle mit toute son application à conduire les religieuses à la perfection de leur état par les mêmes moyens... Respectant et honorant l'ancienne abbesse au point qu'elle n'agissoit en rien sans l'avoir consultée, elle étoit toujours occupée à la lecture ou au travail des mains, n'étant jamais oisive ; son occupation la plus ordinaire étoit de travailler pour la décoration des autels. Le Roy, informé de ses mérites, lui donna l'abbaye du Pray, beaucoup plus riche que la nôtre ; mais elle refusa, remerciant le prince de la manière suivante :
« Sire, je vous dois mille actions de grâces pour ce nouveau trait de « bonté. Daignez y mettre le sceau en souffrant que je demeure irré- « vocablement dans la retraite où le ciel m'a placée. Je l'ai choisie sous « votre autorité, j'y vivray, j'y mourray si vous voulez combler mes « vœux. »
Le ministre, au nom du Roy, lui écrivit pour la féliciter sur l'élévation de ses sentiments. A l'âge d'environ quarante-quatre ans elle eut une maladie si violente qu'elle fut quatre-vingts jours en danger de mort; tous les médecins l'avoient abandonnée. La communauté fit alors des aumônes considérables pour obtenir de Dieu sa guérison et même fit vœu de recevoir entièrement gratis une fille de condition pour être religieuse. Elle revint à la santé. Elle étoit adorée. L'un des plus fameux médecins ayant été appelé et ayant désespéré de sa vie retourna à Caen en disant : « Mme de Cordillon va mourir cette » nuit ; mais je n'ai osé le dire à sa communauté de crainte de les faire » mourir de chagrin, toutes!.. » Malgré sa mauvaise santé, elle se rendoit toujours à l'office. Elle mourut le 27 mai 1751. Elle étoit charitable envers les pauvres, compatissante pour les malades, fournissant des remèdes et beaucoup d'autres secours aux indigents... » Elle fut inhumée dans l'église de Cordillon.
Armoiries : d'argent au sautoir de gueules dentelé de sable.
XXY1. 1751-1755. Marie-Suzanne LeBerceur, fille de Hervé, M* de Fontenay, et de Marie de la Luzerne, « entra comme pensionnaire à Cordillon à l'âge de sept ans. Dès sa jeunesse ses qualités et ses bonnes dispositions lui attiraient tous les cœurs. Elle fit ses vœux en 1702 après avoir mûrement réfléchi sur sa vocation. En 1745 le Roi lui donna l'Abbaye-au-Bois à Paris ; mais elle la refusa constamment. Après la mort de Mme de Froullay. elle fut nommée à Cordillon et prit possession en septembre 1751. Dieu la frappa d'une maladie mortelle le 21 juillet 1755 ; elle mourut le 9 novembre et fut inhumée dans l'église. »
Elle a fait imprimer « La Règle de Saint-Benoist à l'usage de Vabbaye de Cordillon. »
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Armoiries : d'azur à la fleur de lys d'or soutenue d'un croissant d'argent.
Original. — Billet autographe (1752).
XXVII. 1755-1791. Bonne-Eulalie d'Anneville de Chiffrevast, fille de Bon-Thomas et de Barbe d'Anneville, fut mise au monastère de Carentan à l'âge de neuf ans. Ensuite elle fut à l'abbaye de Protection où elle fit sa première communion avant douze ans, et y rentra comme novice trois ans plus tard. Elle y fit ses vœux le 15 décembre 1738. « Le 4 janvier 1756 le Roy la nomma à notre abbaye où elle fit profession le 2 juin suivant.... » Elle fut inhumée dans l'église le 10 juin 1790, après cinquante-et-un ans de profession religieuse. Le Roi envoyait à Cordillon des personnes dont la conduite nécessitait des lettres de cachet. Voici une lettre adressée par M. de Fontette, intendant de Caen, à M. de Rubercy, subdélégué à Bayeux.
Original. — A Caen le 29 novembre 1763. — Je ne puis que vous savoir beaucoup de gré, monsieur, de la diligence avec laquelle vous m'avez procuré les éclaircissements que je vous avais demandés.... J'ai reçu réponse de Mrae l'abbesse de Cordillon et elle me mande qu'elle a fait ses dispositions pour recevoir quatre ou cinq personnes. Je suis Fontette.
Voici le sceau de madame d'Anneville, d'après une empreinte en cire rouge. Ce cachet, finement gravé, n'a plus rien de religieux. L'écu d'hermines est chargé d'une fasce de gueules.
Il n'y eut pas d'abbesse nommée après la mort de Mme d'Anneville. La prieure, Mme de Corday, et les cinq autres religieuses, avant d'être chassées, signèrent la pièce suivante :
Original. — Nous, prieure et religieuses de l'abbaye de Saint-Laurent de Cordillon, prions M. l'abbé Renaud, chanoine de Bayeux, de vouloir bien nous rendre le service de se présenter pour nous au directoire du district de Baveux, d'y recevoir le brevet ou ordon-
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nance qui fixe les traitements respectifs de nos dames, de toucher pareillement en notre nom en vertu dudit brevet, telles sommes qui seront ordonnées sur la caisse du district, de compter avec le trésorier ou autre des sommes que nous avons pu recevoir des fermiers de notre abbaye sur les fermages de l'année 1790 à valoir et en diminution de nos traitements.... Fait à Cordillon le 22 février 1791.
Sœur de Corday, prieure; Suhard, sous-prieure;
sœur de Cairon, segrétaire du chapitre; sœur
Marie Rosette, dépositaire; sœur Patry ; sœur
Saint-Pierre.
L'histoire manuscrite de Cordillon donne aussi les noms d'un grand nombre de religieuses de ce monastère :
Alicie Tesson est la plus ancienne dont le nom soit connu. Elle était sœur ou proche parente de Mathilde Tesson, épouse de Guillaume de Soliers. Il y a eu un Guillaume Tesson, prêtre de Saint-Jean, qui a fait à cette abbaye plusieurs donations en faveur de cette religieuse.
Cartulaire fol. 43 verso. — Noscant omnes prœsentes et futuri qaod ego Willelmus Taisson presbiter Sancti Johannis de Cadomo pro salute animée mece et omnium antecessorum meorum dedi et concessi in puram et perpétuant etemosinam Aeliciœ Taisson moniali sancti Laurencii de Cordellon in augmentum vestimentorum suorum scilicet XXtl VHP solidos turonenses, IIII capones, LX ova annui redditus, in quadam domo mea de Frigidovico XVIII solidos turonenses, II capones, XXX ova, in domo Taisson de Guemaire X solidos, II capones, XXX ova. Habendum, tenendum prœdictum redditum et in perpetuum possidendum in usus vestimentorum prœdictœ A . monialis quamdiu vixerit liberum et quietum de omnibus ad me vel ad heredes meos pertinentibus. Concessi et ut eadem A. monialis in extrema voluntate sua vel aliter si voluerit possit conferre eumdem redditum cuidam sociœ suœ de eadem abbacia ad simile opus faciendum. Post decessum illius monialis volo et prœcipio sub periculo monalium eiusdem loci ut de cœtero prœdictus redditus donetur ad idem opus vestimentorum de persona in personam
niagis egentem et sic fiât asque in perpetitum. Quod ut sit ratura et stabile sigillo meo cum sigillo capituli eiusdem loci prœsentem donationem confirmavi. Actum in assisia domini régis apud Cadomum anno graciée M0 CC°, vicesimo quinto.
Armoiries : fascé d'hermines et de diapré de 6 pièces.
Alicie de Sainte-Marie, sœur de Ranulpbe, de la paroisse de Montpinçon.
Cartulaire fol. 46 verso. — Sciant omnes tant prœsentes quarn futuri quod ego Radidphus de Sancta Maria miles dedi et concessi in perpetuam elemosinam annuatim ad festum sancti Michaelis JEliciœ sorori meœ sanctimoniali sancti Laurencii de Cordellon duo quarteria frumenti sita in feodo Rogero in parrochia de Montpinchon quod Robertus de Katehole de me tenebat, in vita sua libère, quiète tenenda et possidenda. Ita quod post mortem dictœ jfàliciœ prœdicta duo quarteria frumenti remanebunt in perpétuant elemosinam domui sancti Laurencii de Cordellon et sanctimonialibus eidem ecclesiœ servientibus pro aniversario Jidianœ uxoris meœ defunctœ ....Actum est hoc anno domini M0 CC° tricesimo secundo, mense Julii.
Armoiries : écartelé d'or et d'azur.
Emine de Bernières, originaire de cette paroisse près l'abbaye de Mondaye, vivait en 1233....
Ysabelle de Vieuxpontde Challoué, fille de Robert, s1 du lieu, vivait en 1257.
Cartulaire fol. 30 verso. — Noverint universi prœsentes litteras inspecturi quod ego Robertus de Veteriponte dominus de Calloayo dedi et concessi in puram et perpetuam elemosinam lsabelli filiœ meœ moniali de Cordellon quinquaginta solidos turonenses annui redditus habendos et percipiendos apud Escoucheium in redditu meo manente ex maritagio Katerinœ uxoris meœ per manum prœpositi eiusdem villœ.... Volo et concedo et constituo quod post mortem dictœ Ysabellis filiœ meœ dicti quinquaginta solidi
turonenses ecclesiœ beati Laurencii de Cordellon et monialibus ibidem deo servientibus pro animabus mei et dictœ uxoris meœ et fûiœ et antecessorum meorwn remedio in puram et perpetuam elemosinam revertantur et remaneant in futurum tali modo quod si nuncius eiusdem Isabelis filiœ meœ quamdiu viocerit vel post mortem suam nuncius abbatissœ vel monalium eiusdem loci moram facerent apud Escoucheium ultra festum sancti Remigii occasione dicti redditus non soluti, ego jamdictns Robertus et mei heredes sex denarios turonenses pro pœna et nostrœ pœnœ pro qualibet die post dictum festum transeunte eisdem reddemus vel reddere tenemur.... Actum de assensu et voluntate dictœ uxoris meœ et ad petitionem eiusdem anno domini M° CC° L° VII0. mense junii.
Armoiries : D'argent à 10 annelets de gueules posés 3, 3, 3 et 1.
Jeanne Le Lormier. Jean, son père, de la paroisse de Graye, fit un don en 1282.
Catherine de Caillouay, fille de Robert, chevalier, neveu de Jean de Tilly qui, à son occasion, fit une donation en 1282 (voyez Hotot).
Armoiries : D'azur à trois aiglettes éployées d'or.
Emmeline Labbé, fille d'Etienne de la paroisse de Douvres, vivait « le dimanche avant saint Simon et saint Jude, apôtres, 1302. »
Michelle de Cantelou vivait en l'année 1320, après la Nativité Notre-Dame.
Armoiries : D'argent au loup passant de sable, armé et lampassé de gueules.
Honorée de Fontaines-Hallebout, sœur de Julienne, femme de Guillaume de Tilly. Elle vivait encore en 1327 ; « il y avoit alors plus de soixante-sept ans que dame Julienne, notre bienfaitrice, étoit morte ; ainsi Honorée devoit être très âgée en cette année. »
Armoiries : D'or à la bande d'azur.
Marie de Crépon, fille de Martin, vivait le vendredi après la Toussaint 1326.
Armoiries : De gueules à la quintefeuille d'hermines.
Eustace de Foumichon, mai 1337....
Perronnelle de Corbie, morte avant le jour Saint-Vincent, 1342.
36 ABBAYE DE C0RDILL0N
Marguerite, dont on ignore le surnom, vivait la même année.
Géorgine de Falaise, prieure de cette abbaye, le mercredi après la Saint Barnabe 1356. On croit qu'elle étoit sœur d'Isabelle de Falaise dameMeTontaine-Etoupefour, veuve de Pierre de Juvigni, chevalier, et qu'elles étaient filles de Jean, chevalier et de dame Luce.
Armoiries : De sable à la herse d'argent accompagnée de 3 châteaux de même 2 et 1.
Gille de Cullye; elle était la seconde religieuse de la communauté en 1356.
Armoiries : D'azur au chef d'or chargé de 3 merlettes de gueules.
Ricette du Molay, 1356.
Armoiries : de gueules à 6 roses d'argent 3, 2 et 1.
Agnès et Marie 1356... Thomasse Ervais 1356...
Perrette de Volillie, 1356.
Armoiries : Coupé emmanché d'or et de sable, les pointes du chef chargées de 3 coquilles versées de gueules.
Robine et Guillemette du Buse, vivantes en mars 1403.
Armoiries : D'argent à la bande d'azur.
Jeanne de Landelles, 1403
Catherine de Bréville, prieure le 13 janvier 1415, morte avant
Armoiries : De gueules au chef de sable, à trois roses d'argent 2 sur le chef, i sur le champ.
Jeanne de Cobar, prieure en 1420....
Jeanne du Marché, 1415-1440....
Jeanne de Teille, 1415....
Jeanne Bonnenfant.
Armoiries : De gueules à la fasce d'argent accompagnée de six roses rangées d'or 3 et 3.
Marie Bomnenfant, religieuse en 1415, prieure avant 1432.
Louise Bonneinfant, religieuse en 1415, succéda à Marie comme prieure.
Robine Bonnenfant, religieuse dès le 20 février 1420.
Jeanne de Thère, religieuse en 1420.
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Armoiries : D'argent fretté d'azur de six pièces, au franc canton de gueules.
Jeanne de Clère, Il novembre 1432.
Armoiries : D'argent à la fasce diaprée d'azur.
Jeanne Le Lormikr, 6 juillet 1440....
Jeanne Beaudouin, religieuse en 1450, secrétaire, puis sous-prieure de 1461 à 1468....
Perrette de Littehaire, prieure 1453-1460, puis abbesse.
Armoiries : De gueules à deux fasces d'argent, accompagnées de six croisetles d'or, 3, 2 et 1.
Isabeau de Troismonts, prieure de 1460 à 1472.
Armoiries : d'argent parti d'azur à la fasce denchée de gueules.
Jeanne de Troismonts, prieure de 1472 à 1486.
Jacquette de Boisjugan, religieuse en 1461, prieure de 1490 à 1547. « Elle vécut plus de cent deux ans. Elle avoit un frère, Richard de Boisjugan, chanoine d'Esquay, en l'église cathédrale de Bayeux, lequel fît une donation considérable à notre abbaye à condition que l'on fera dire tous les dimanches et fêtes solennelles une basse messe de la Vierge pour ses père et mère, parents et bienfaiteurs, par acte du 11 octobre 1513. »
Armoiries : d'argent à l'aigle de sable, becquée, membrée de gueules.
Jeanne de Talvende, religieuse en 1461, chantre de 1490 à 1516.
Armoiries : paie d'hermines et de gueules de six pièces.
Jacqueline du Quernet, sous-prieure de 1490 à 1532....
Catherine Noël, secrétaire du chapitre de 1508 à 1516.
Armoiries : d'azur au lion d'argent surmonté de trois étoiles de même.
Jeanne de Bures, 1486-1489.
Armoiries : de sable à deux jumelles d'argent.
Jacqueline Cornet de Briquessart, religieuse en 1509, sous-prieure en 1516.
Armoiries : de gueules à la fasce vivrée d'or, surmontée de deux roses d'argent.
Colasse de Pontfoul, chantre en 1509 et 1516, était morte avant
Marguerite de Méhérenc, trésoriers de 1509 à 1530, prieure en 1547, mourut avant 1562.
Armoiries : d'argent au chef d'azur, à la bordure de gueules.
ïhomine Pigache, sous-prieure de 1512 à 1556, elle était morte en
Armoiries : d'argent à trois cornets de gueules 2 et 1 .
(iuyonne Le Breton, sous-prieure en 1547.
Armoiries : d'argent au lion de sable, lampassé de gueules, couronné d'or.
Guilmette de la Ferrière, religieuse dès 1513, secrétaire en 1556, prieure de 1562 à 1579. « Elle avoit beaucoup de zèle pour le bon ordre et l'observation des statuts de la maison ; elle mourut à l'âge de plus de quatre-vingt-deux ans. »
Armoiries : d'or à six fers à cheval d'azur, 3, 2 et 1.
Catherine de Grosparmi, professe dès 1513, morte vers 1559.
Armoiries : de gueules à deux jumelles d'hermines surmontées d'un lion léopardé de même.
Alienor de Warignières, 1513 à 1567....
Armoiries : de gueules à trois chevrons d'argent.
Marie de Pierrepont, 1513-1556....
Armoiries : de gueules au chef enté de deux pièces et deux demies d'or.
Marie de Mailloc, 1522-1559....
Armoiries :
Avoie et Anne du Bois. La première était chantre de 1547 à 1556. Elles assistèrent toutes les deux à la prise de possession de Mme Jeanne de Savonnières en 1577.
Armoiries : d'argent à V aigle éployée de sable, becquée, membrée de gueules.
Louise de Vassy, 1530.... Françoise de Vassy, 1530....
Armoiries : d'argent à trois tourteaux de sable 2 et 1.
Françoise Larbé, morte en 1576....
Renée de Froullay, prieure en 1580, mourut avant 1603.
Armoiries : d'argent au sautoir de gueules dentelé de sable.
Ambroise de Froullay de Montflaux, sa sœur, fit profession en
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1547, elle fut nommée chantre en 1598 et prieure après sa sœur; elle vivait encore en 1604.
Jacqueline de Glatigny, 1547 à 1589 —
Armoiries : d'or au mur pignonné d'azur de quatre pièces .
Anne de Saint-Ouen, fit profession le 24 juin 1540, vivait en 1556.
Armoiries : de sable au sautoir d'argent, cantonné de quatre aiglettes êployèes de même.
Madeleine du Chesnay, fit profession le 10 octobre 1599. Voici la formule de ses vœux :
« Je, Magdelaine du Chainay, jure, voue et promets à Dieu et à N-De et à monsieur Saint-Benoist et à vous madame sur les saincts évangiles, vivre religieusement et persévérer de bien en mieux par correction de vie et mœurs tout le temps de ma vie, en charité, pauvreté volontaire, en vraie obéissance à vous et à celles qui viendront après vous en dignité et office d'abbesse et de religieuse, observation selon la règle de M1 Saint-Iîonoist, en ce monastère de Saint-Laurent de Cordillon, fondée en l'honneur de Dieu et de sa glorieuse mère et prie Dieu que ainsi soit et me le doint faire. Fait audit monastère de Cordillon, ce dimanche 10e jourde décembre 1599. » Elle était morte avant 1641.
Armoiries : de sable à trois roses d'argent 2 et î.
Marguerite Costard, sœur de la Toussaint, ce fut à elle que Mme Le Prévost confia les clefs de la clôture, elle mourut en cette charge le 2 septembre 1657.
Armoiries : d'argent au lion de sable, armé, lampassé de gueules.
Anne Bocain, fit profession le dimanche 13 juin 1610 ; elle fut prieure et mourut en 1660, après avoir été un modèle de piété, de régularité et d'obéissance....
Marguerite de Fréval, fit profession le dimanche 11 juillet 1610, et prit le nom de Saint-Benoist ; elle fut portière en 1653, mourut en 1669, âgée de 82 ans et fut inhumée au bas du chœur.
Armoiries : d'azur au dextrochère gantelé d'argent, tenant un épervier longé de même.
Charlotte de Nollent, sœur Saint-Paul, morte le 24 mars 1662, et inhumée dans le chœur.
Armoiries : d'argent à la fleur de lys de gueules accompagnée de trois roses de même 2 et 1.
Jacqueline de Meaulne, fit profession le 5 novembre 1623 et mourut le 21 octobre 1639.
Marie de Meaulne, sœur Saint- Jean, prononça ses vœux le 3 novembre 1624, et mourut le 11 juillet 1669, à l'âge de 61 ans.
Armoiries : d'argent semé de fleurs de lys de sable, à la bande fuselée de gueules brochante sur le tout.
Françoise de Savonnières, nièce de Mme Catherine, et sa coadjutrice de 1627 au 19 octobre 1639, jour de sa mort.
Armoiries : de gueules à la croix pattée et alaisée d'or.
Charlotte de Parfodru, prononça ses vœux le 12 février 1635 et mourut en 1664.
Armoiries : d'azur à la fleur de lys d'or.
Françoise Eury du Moulin, fit profession le 21 janvier 1636 et mourut en 1657.
Armoiries : de gueules à trois bandes d'argent, accompagnées en chef d'un lion léopardê de même et d'une étoile aussi d'argent en pointe.
Elisabeth Sanguin, fut la première religieuse reçue après l'établissement de la réforme. Voici la première formule de vœux mise alors en usage : « Je, sœur Elisabeth Sanguin ditte des Anges, promets sta- « bilité sous clôture, conversion de mes mœurs, chasteté, pauvreté « et obéissance selon les statuts de la réformation ordonnée par « autorité du Saint-Siège apostolique en celui de Cordillon selon la « règle de notre père saint Benoist en l'honneur de notre Sauveur, « de sa glorieuse mère et de saint Laurent en mémoire desquels « cette église est fondée. En présence de vous, Madame, notre « révérende mère abbesse et de tout le couvent, l'an de grâce 1644, « le 14 avril. » Elle fut maîtresse des novices en 1653 et mourut prieure le 17 juin 1685.
Armoiries : d'azur à une bande d'agrent accompagnée en chef de trois glands d'or 2 et 1, en pointe de deux pattes de griffon de même posées en bande et trois demies roses d'argent en orle, mouvantes du bord de Vécu .
Anne Helie, sœur Sainte-Geneviève, fit profession le 29 décembre 1647, mourut prieure en 1692.
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Armoiries : d'azur au chevron d'argent accompagné de trois glands versés d'or, 2 et 1.
Marie de Gaallon, sœur de la Nativité, fit profession le 4 janvier 1654 et se retira au prieuré de Saint-Michel de Rosey au diocèse de Coutances.
Armoiries : de gueules à trois rocs d'échiquier d'or, 2 et 1 .
Jacqueline Minfant, sœur de Saint-Joseph, « étoit fort habile dans le temporel de la maison dont elle connoissoit toutes les affaires ; elle mourut sous-prieure en 1701. Son corps fut exhumé, par accident, quatorze ans après sa mort; on le trouva intact et sain de manière qu'il étoit flexible. »
Armoiries : d'azur à trois bustes de pucelles d'argent, chevelées d'or et posées 2 et 1.
Marie-Charlotte de Matignon, sœur de Mme Catherine, fit profession le 4 janvier 1656, fut nommée prieure en 1665, coadjutrice de Saint- Désir de Lisieux en 1669 et abbesse la même année. Elle mourut en 1703. « Nous avons son portrait qu'elle donna à Mme sa sœur. Elle étoit fort jolie et d'une taille assez riche, un air fort noble et très doux, j'écris ceci en cas que l'injure des tems venant à gâter ce portrait il reste un souvenir d'elle.... »
Armoiries : voir page 28.
Anne Colin du Désert, sœur de la Conception. « Atteinte d'un mal fort grave, on lui fit entreprendre le voyage de Rouen pour aller trouver un fameux médecin, mais le mal ayant pénétré au dedans plus qu'il ne paroissoit, elle mourut subitement et fut inhumée au prieuré de Belfond près Rouen .... »
Marie-Françoise de Cairon, sœur Sainte-Scolastique, 1654 à 1665.
Armoiries : de gueules à trois coquilles d'argent, 2etl.
Anne Gosselin de Silli, sœur Sainte-Croix, prieure en 1702, morte en 1708.
Armoiries : d'azur à deux fasces ondées d'argent, surmontées d'un besant d'or.
Marie de Malherbe, sœur Sainte-Anne, mourut sous-prieure en 1710.
Armoiries: de gueules à six coquilles d'or S, 2 et 1, au chef d'or chargé d'un lion passant de gueules.
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Henriette de Matignon, sœur Sainte- Thérèse, accompagna Mrae sa sœur à Saint-Désir de Lisieux et termina sa vie « au Chasse-Midi à Paris » en 1712. « Nous avons son portrait où elle paroit avoir été une jolie brune avec une belle fisionomie... »
Jeanne de Bonnefons deMoNs, sœur Saint-Paul, « fut longtemps sousprieure et mourut après quatre-vingts ans de profession à l'âge de quatre-vingt-dix-neuf ans. Elle était jolie et avait de la voix. »
Armoiries : d'azur au griffon d'or accosté de deux étoiles de même et accompagné de deux jumelles ondées d'argent.
Renée Radulp de Lainaut, sœur Sainte-Claire, fit profession le 26 juillet 1664. Elle fut longtemps célérière et portière; elle mourut en
Armoiries : d'azur à la fasce d'argent accompagnée de trois molettes d'or, 2eti.
Charlotte de Caibon de la Motte, sœur Sainte-Cécile, fit profession le 28 octobre 4664 et mourut en 1693.
Marie-Catherine de Sébans d'Audbieu, 1665-1708.
Armoiries : d'azur à trois croissants d'or 2 et 1.
Anne-Suzanne de Pébiebs, sœur Saint-Bernard, 1666-1698.
Armoiries : ....
Geneviève de Caibon, sœur de Charlotte, dite de Sainte-Gertrude. « Elle a toute sa vie été un modèle d'humilité, de charité, d'obéissance, beaucoup de capacité qui jointe à ses vertus l'ont fait remplir les principales charges de la maison en particulier celles de maîtresse des novices et de prieure. Elle mourut en 1710. »
Esther d'ANFEBNET, sœur Sainte-Placide, 1669-1715.
Armoiries : de sable à l'aigle éployée d'argent, becquée, membréed'or.
Marie-Madeleine de la Rivièbe de Missi, maîtresse des novices, prieure, morte 1743.
Armoiries : d'argent à trois tourteaux de sable 2 et 1.
Claude-Thérèse de Matignon, dite de l'Assomption, sœur de l'abbesse, fit profession en 1672, mourut à l'âge de dix-neuf ans. « Ce fut une grande perte, ayant de bonnes qualités. »
Marie-Madelaine de Vallois de Fontaine, dite de Sainte-Agnès, 1675-
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Armoiries : d'azur au chevron d'or, accompagné de trois croissants d'argent ; au chef d'or chargé de trois roses de gueules.
Marie-Catherine (THermerel de Belval, dite de Saint- Exupère, 1676.
Armoiries : d'azur à l'êpervier d'or, longé, grilleté et membre de gueules.
Anne-Claude du Fresne, sœur Sainte-Thérèse, 1680-1696.
Armoiries : de sinople au chef denchè d'or, chargé de trois tourteaux de gueules.
Marie-Anne de Sérans de la Tour, dite de l'Assomption, nièce de Marie-Catherine, fit profession en 1685, fut maîtresse des novices, dépositaire, prieure, et mourut en 1720.
Marie-Anne-Angélique-Françoise Le Bas de Cambes, dite de Sainte- Brigitte, 1689-1738. « On remarqua après sa mort une beauté charmante répandue sur son visage lequel de son vivant étoit désagréable. »
Armoiries : ...
Madelaine du Pray de Marcilly, dite des Anges. Elle fut prieure et mourut en 1722.
Armoiries :
Adrienne du Ruel du Vivier, dite de la Présentation, née de parents calvinistes, élevée par charité avec sa sœur, fit profession en 1693, fut tourière et mourut en 1724.
Armoiries : d'or à quatre aiglons êployés de gueules 2 et 2.
Marie-Françoise Le Berseur de Fontenay, dite de Sainte-Cécile, sœur de M™5 l'abbesse, fit profession en 1695. « Elle étoit douée de beaucoup de talents, d'une très belle voix, de la connoissance du dessin et de la peinture, savoit jouer de plusieurs instruments. Elle mourut prieure le 18 mars 1728. »
Suzanne Castel de Saint-Pierre, dite Sainte-Scolastique , maîtresse des novices, dépositaire, prieure, mourut le 30 août 1744.
Armoiries : de gueules au chevron d'argent accompagné de trois roses d'or, 2 et i.
Marie-Françoise de Clautrier, dite de Saint-André, 1696-1760. Armoiries : d'azur au sautoir d'or accompagné de quatre triangles d'argent appointés dans chaque canton.
Claude-Françoise de Moges, dite de Saint-Maur , « demanda pendant longtemps à M. son père, la permission d'embrasser la vie religieuse.
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A l'âge de trente-un ans, elle s'échappa de la maison paternelle et vint supplier Mme de Gacé de l'admettre auprès de ses filles.... Elle a rempli les principales charges, mais refusa d'être abbesse. Elle mourut en 1727. »
Armoiries : de gueules à trois aigles éployées d'argent 2 et 1.
Madelaine Castel de Saim-Piebre, dite de Saint- Benoist, sœur de Suzanne. « Elle avoit une voix grande et assez éclatante, dont elle a employé toute la force pour louer Dieu dans la charge de premier chantre. Elle mourut le 28 avril 1743. »
Anne-Suzanne du Poerieb de Porbail, mourut en 1698.
Armoiries : d'azur au chevron d'or accompagné en chef de deux étoiles de même et en pointe d'un croissant d'argent.
Marie-Madelaine Cornet de Briquessard, dite de Sainte-Thérèse, 1699-
Marie-Françoise Achart de Bonvouloir, dite de Sainte- Agathe, « riche héritière, bien faite et assez belle, fit un sacrifice remarquable en se consacrant «à Dieu par la profession religieuse, le 23 mars 1700. Elle fut célérière et mourut le 16 mai 1752. »
Armoiries : d'azur au lion d'argent armé, lampassé de gueules, à deux fasces alaisées et brochantes de même.
Marie-Charlotte de Robes, dite Sainte-Madelaine, 1700-1735.
Armoiries : ....
Françoise-Hélène de Borain de Castilly, dite de Saint-Laurent, fit profession le 2 août 1701. « Elle étoit grande, bien faite, belle comme un ange, d'un esprit vif et aimable... » Elle mourut en 1745.
Armoiries : d'argent au lion de sable armé, lampassé d' or , accompagné de trois tètes de Maure de sable tortillées d'argent.
Marguerite-Suzanne Roussel de Parfouru, dite de Saint-Robert, morte sous-prieure en 1741.
Armoiries : de gueules à trois croissants d'argent, 2etl.
Marie-Louise Castel de Saint-Pierre, dite de Saint- Bernard, sœur de Suzanne et de Madelaine, 1705-1743.
Armoiries : De gueules au chevron d'argent accompagné de trois roses d'or, 2 et 1.
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Marie-Henriette Senot de la Painterie, dite de Saint-Joseph, 1705-
Armoiries: de sable à trois cygnes d'argent 2 et 1.
Marie-Roberte de Couvert de Coulons, dite de Saint-Jérôme, 1706-
Armoiries : d'hermines à la fasce de gueules chargée de trois fermaux d'or.
Françoise-Louise d'ANNEviLLE de Chiffrevast, dite de Sainte-Croix, fit profession en 1710. « C'étoit une religieuse fervente, silencieuse, régulière, charitable, obéissante, compatissante pour les pauvres dont elle a eu le soin pendant dix-sept ans. Elle fut ensuite sousprieure et prieure, et mourut le *22 juillet 1765, ayant assisté à la messe de communauté le jour de sa mort dans l'oratoire de Mme l'abbesse, sa parente. »
Armoiries : d'hermines à la fasce de gueules.
Geneviève de Boran, dit" de Sainte-Marie, sœur de Françoise, 1711-
Louise-Thérèse de Matignon, dite de Saint-Charles, nièce de Me de Gacé, mourut prieure de Cordillon, le 29 avril 1720.
Marie-Françoise Hue de Langrune, dite de Saint- Ambroise, fut sousprieure et mourut en 1770. « Elle a voit une très belle voix et fut longtemps infirmière. »
Armoiries : d'azur à l'aigle éployée d'argent, accompagnée en chef de deux étoiles de même.
Marie-Jeanne-Françoise de Montfiquet de Tournières, dite de Sainte- Placide, 1719-1720.
Armoiries : d'argent au léopard de sable.
Jeanne de Grimouville, dite de Saint-Louis, 1724.
Jacqueline Christine, sa sœur, dite de Sainte-Placide, 1726-1768.
Armoiries: de gueules à trois étoiles d'argent, 2 et 1.
Marie-Rose-Esther de Couvert d'Auderville, sœur de Marie 1726-
Marie-Louise Gosselin d'Anisy, dite de Sainte-Mélanie, parente d'Anne Gosselin de Silly, mourut en 1768.
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Charlotte Le Valois de la Haye, dite de Saint-Michel. « Elle avoit beaucoup de talents, sachant le latin, la musique, la poésie, elle a été deux ans maîtresse des novices et treize ans prieure. »
Catherine-Françoise Vaultier d'Imbleville, dite de Saint-Michel, 1732-1752.
Armoiries : d'or au vautour essorant de sable.
Marie-Madelaine de Manvieux, dite de Saint-Maur, 1735-1752.
Armoiries : de gueules au lion d'argent.
Madelaine Suhard et Elisabeth, sa sœur; celle-ci mourut en 1784.
Armoiries : de gueules à la croix fleurdelysêe d'argent.
Guillemette-Françoise du Merle, 1739....
Armoiries : de gueules à trois quintefeuilles d'argent, 2 et 1.
Marie-Françoise de Faoucq de Jucoville, dite de Sainte-Scolastique, fut nommée abbesse de Protection à Valognes, en 1761.
Marie-Thérèse de Faoucq, sa sœur, 1743-1765.
Armoiries : d'azur à trois faux d'argent,- emmanchées d'or et posées 2etl.
Jeanne Patry, dite de Saint-Benoist, 1744.
Armoiries : de gueules, gréneté d'or, à trois quintefeuilles d'argent 2etl.
Marie-Geneviève de Cairon, petite-nièce des précédentes, dite de Saint-Bernard, 1744.
Marguerite Maheut, dite de Saint-Pierre, 1746.
Armoiries : d'argent au chevron d'azur abaissé sous un croissant de gueules et accompagné de trois roses de même.
Constance-Jeanne-Françoise de Corday, dite de Sainte-Cécile, 1746, était prieure en 1791.
Armoiries : d'azur à trois chevrons d'or brisés.
Anne-Marie-Françoise Potier de Rottot, dite de Saint-Paul, 1747-
Bonne-Marie-Anne Potier, sa sœur, dite de Saint-Laurent, 1748-
Armoiries : de gueules à la fasce d'argent accompagnée de trois croisettes de même, 2 et 1.
Marie-Madelaine Gueroult de Launay, dite de Saint-Bazile, 174>9-
Julienne-Marie-Françoise Gueroult, sa sœur, dite de Saint-Rémi, 1749-1763.
Armoiries : de gueules à trois lionceaux d'argent, 2 et 1.
Marie-Anne Patry, dite de Saint-Augustin, 1755-1765, parente de Jeanne.
Marie-Françoise-Bernardine Anquetilde Baudreville, dite de Sainte- Monique, 1756.
Armoiries : d'or à trois feuilles de chêne de sinople 2 et 1.
Marie-Françoise-Catherine Rosette d'Herquetot, dite de Saint- Maur, 1757.
Armoiries : d'azur à trois fasces d'argent, au chevron de gueules brochant.
Bonne-Catherine-Espérance d'Espinoze, dite de Saint-Xavier, 1759.
Armoiries : d'argent à Vépervier de sable empiétant un dragon ailé de même.
Jeanne-Françoise-Madeleine d'Ozouville, dite de Saint-Paul, 1760-
Armoiries : de gueules à l'épée dégarnie d'argent, accompagnée de six losanges de même 3 et 3, en pal.
Marie-Anne-Thérèse de Lair, dite de Saint-Jérôme, 1761....
Anne Le Chevalier de Longueville, dite de Saint-Exupère, 1763.
Armoiries : d'azur à trois chevaliers d'argent, becqués, membres de gueules, au chef d'or.
Suzanne-Jeanne-Françoise de Talvast, dite de Sainte- Pélagie, 1763- 1768. « Elle étoit assez jolie et d'une grandeur excessive. »
Armoiries : de sable au sautoir d'or accompagné à dextre d'une épée d'argent, à senestre d'une flèche versée de même.
Marie-Anne-Charlotte-Elisabeth d'Ursus, dite de Sainte-Agathe, 1765-1780.
Armoiries : d'or à trois agaces (pies) au naturel, au soleil de gueules posé en abîme.
Louise-Marie Dainlos, dite de Sainte- Victoire, 1765....
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Marie-Françoise-Catherine Tirel, dite de Saint-Laurent ; 1767 « d'une grandeur énorme. »
Françoise Catherine Le Renard, dite de Sainte-Placide, 1771....
Marie-Françoise Asselin.... 1771.
Armoiries : d'azur au chevron d'argent accompagné en chef de deux étoiles d'or et en pointe d'un croissant de même.
Agathe-Marguerite de Marguerie... 1772.
Armoiries : d'azur à trois marguerites feuillées d'argent 2 et 1.
Anne-Jaqueline du Merle.... 1772.
Marie-Léonore de Cairon.... 1777.
Jeanne-Madelaine duCHATEL... 1777.
Armoiries : d'azur à trois châteaux d'or 2 et 1.
Catherine Gueroult de Prémont fut la dernière religieuse reçue en
Françoise Betton de Boisgeoffroy, dite de Sainte-Catherine, fit profession le 3 juillet 1644, comme sœur converse; elle mourut en 1697.
Armoiries : d'hermines à six roses de gueules, 3,2, 1.
Marie deMoGEs, dite de Saint-François, 1646-1671...
Madelaine de Marguerie, dite de Sainte-Marthe, 1647-1698...
Marie de Bonnefons, dite de Sainte-Barbe, sœur de la mère de Bonnefons, 1649-1687.
Jacqueline Minfant, dite de Saint-François, 1686-1714.
Françoise Le Fèvre, dite de Saint-Jean, 1699-1751.
Marie Roussel, dite de Saint-Lèonor, 1701-1729. « Elle mourut par une imprudence de sa part : elle pila sans précaution des drogues poisonneuses dont la vapeur lui monta au cerveau et l'on ne put jamais la sauver. »
Catherine-Françoise Le Bas, dite de Saint-Alexis, 1705-1758.
Anne-Bernardine de Marguerie, dite de Sainte-Marthe, 1706-1761.
Guillemette Lagnel, dite de Sainte-Catherine, 1709-1763.
Marie Tabar, dite de Sainte-Françoise, 1715-1764.
Jeanne Galet, dite de Sainte-Geneviève, 1717-1776.
Elisabeth Asselin, dite de Sainte-Anne, 1719-1769.
Charlotte Tirel, dite de Sainte-Madeleine, 1740-1759.
Marie Balay, dite de Saint-Martin, 1744....
Anne Guesnier, dite de Saint-Jean, 1754.... Anne Baulieu, dite de Saint-Léonor , 1756-1765. Marie-Anne Paulmier, dite de Sainte-Constance, 1758.... Marie-Marguerite Berthelot, dite de Sainte-Madelaine, 1760.... Suzanne-Angélique Le Coutour, dite Angélique, 1766.... Marie-Françoise Gosseliin, dite de Sainte-Colombe.... 1770.
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CURES
Les Cures qui dépendaient de Cordillon étaient au nombre de cinq : Cambernon, Lingèvres, Manvieux, Orbois et Sainte-Croix- Grantonne.
Sainte-Marie de Cambernon, de Campo Ernulfi, au diocèse de Coutances, fut donnée à Cordillon à la fin du XIIe siècle par Jourdain, seigneur du lieu.
Gartulaire fol. 1. — Sciant omnes tam prœsentes quant futuri quod ego Jordanus de Campo Ermdfi dedi et concessi Deo et beato Laareneio de Cordillon et monialibus ibidem deo servientibus in puram et perpétuant elemosinam prœsentationem ecclesiœ de Campo Ermdfi cam omnibus ad eant pertinentibus. Et ut hœc donatio stabilis et firma in perpetuum permaneat eam sigilli mei inpenditione corroboravi. Testibus Mis magistro Hugone.... Gaufrido de Burgo Acardi, Radulfo de Talevende, Johanne.... Radulfo Blonde l, Willelmo de Folguerellis et ntultis aliis.
Fol. 1. — Willermus dei gracia Constanciensis episcopus nniversis Christi fidelibus ad quos prœsens scriptunt pervenerit salutem. Noverit universitas vestra Jordanum de Campo Ermdfi dédisse et concessisse coram nobis in capitulo nostro Deo et beato Laurencio de Cordellon.... jus patronatus ecclesiœ de Campo Ermdfi cum omnibus ad eamdem pertinentibus. Hanc igitur donationem ratam et firmam hoc scripto sub sigillis uostris mandavimus roborandam.
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Charte de confirmation par le chantre et Richard archidiacre... Radulfus de Maris. Radidfus de Milleriis, Ricardus de Cortifidgeorde.... milites et.... de Rautot vavassor jurati coram.... de Willaterrici militibus, senescallo domini régis Franciœ.
Folio 1 verso. — 1200. — Confirmation par Jourdain de Gampo Arnidfi miles, du don de deux acres de terre fait par Robert Le Voier.
Jugement de L'Échiquer N° 233. — 1218. — L'abbaye est maintenue dans son droit au patronage.
Cartulaire fol. 43 verso. — Estienne Rainfrei donne diverses rentes en froment, pains, gellines, sur des terres sises à Cambernon.
Saint-Martin de Lingèvres, de Linguebra, Linguievre, doyenné de Fontenay-Le-Pesnel. Philippe le Long donna en 1309 le patronage de Lingèvres au prieuré de Royaulieu, près Compiègne. Au XIV' siècle, l'église valait 240tt et fut taxée à 90. Le 11 mai 1689 l'abbaye de Cordillon acquit, de Royaulieu, le droit de nommer à la cure et de percevoir les deux tiers des dîmes.
Jean de la Mare, curé, meurt en 1735.
Louis du Vie lui succède et meurt en 1754.
L'abbaye de Cordillon reçut beaucoup de donations de terres sises à Lingèvres.
Cartulaire, fol. 42 verso. — Sans date. Confirmation par Raoul, Guillebert et Richard fils de Gaultier, du don de 2 acres, fait par Aelix, leur mère.
Fol. 12. — 1215 — Don par Simon de la Bruyère, de Brueria, chevalier, de 3 quartiers d'orge, trois pains, trois gellines, 30 œufs et 3 quartiers d'avoine.
Fol. 15. — 1215. — Don par Eudes de Vassy, de Vaaceio, chevalier, d'une terre rapportant cinq quartiers d'orge.
Fol. 11. — 1222. — Guillaume fils Hamon, chevalier, donne le tellement d'Anquetil Tessier.
Bibliothèque du Chapitre, original et cartulaire, fol. 14 verso. — 1222. — Don par Eudes de Vassy le jeune, chevalier, de 15 quartiers d'avoine sur le tenement de Guillaume Le Séjourné.
Cartulaire, fol. 12. — 1224. — Roger du Vivier, de Vivario, chevalier, donne terram quam habebam juxta culturam dictœ abbaciœ videlicet clausum de Vinea....
Fol. 13 verso. — 1226. — Eudes de Vassy le jeune confirme le don que Guillaume Le Séjourné avait fait des terres tenues de lui et de son père.
Fol. 11 verso. — 1235. — Don par Henri Sansun de Cheux, de deux sextiers d'orge, dus par Hervé du Val de Lingèvres.
Fol. 11. — 1236. — Don par Hébert de Montay de diverses redevances dues sur le tellement de Nicolas de Montay.
Fol. 14 verso. — 1239. — Don de deux pièces de terre sises à Lingèvres, par Jean de la Bruyère, de Brieria, pour le salut de ses parents et pro salute animœ magislri Johannis de Fonteneio, videlicet ad obitam ejusdem faciendum.... pro hac concessione facienda prœdictus Johannes de Fonteneio dédit mihi caritative, nntequam decederet, quadraginta solidos turonenses.
Fol. 12 verso. — 1241. — Guillaume du Vivier donne le tenement que tenait de lui Robert de la Taille de quo tenemente
dictus Robertus reddebat mihi quatuor boissellos ordei et
imam dictam Herceure in anno....
Fol. 15 verso. — 1245. — Philippe, fille de Behais, veuve, donne les revenus du tenement qu'Hervé de Neaffe tenait d'elle et reçoit 100 s. t.
Fol. 12. — 1249. — Don, par Jean de la Bruyère, de diverses redevances à prendre sur le fils de Raoul Sanson du Mesnil.
Fol. 11 verso. — 1252. — Don, par Raoul de la Bru3'ère, du tenement d'André de Caen.
Fol. 15 verso. — 1259. — Mathieu Le Foulon reçoit 4 livres tournois pour un sextier de froment à prendre sur une terre sise apnd les Mares de Berneriis.
Fol. 11. — 1260. — Raoul Cauvin et Mathilde, sa femme, reçoivent 30 s. t. pour trois quartiers d'orge.
Fol. 15. — 1263. — Guillaume Tupin reçoit 100 s. t. pour redevances et hommage de Guillaume Decanne.
Fol. 13 verso. — 1272. — Richard Le Séjourné donne rentes dues sur un tenement quod teneo deipsis in quodam feodo cuius décima datur ecclesiœ de Jueto, avec réserve pour Eudes Crês-
pin, clerc, et Jeanne, sa sœur, d'une mine de froment de rente viagère pour laquelle il a reçu d'eux 60 s. t., après leur mort distribuetur dicta mina monialibus in pitancia die obitns eorumdem prout abbatissa et pictanciaria dicti loci viderint expedire.
Fol 12. — 1273. — Richard Loyson vend pour 13 livres tournois un hébergement avec un jardin sis à Lingèvres.
Fol. 13. — 1273. — Martin Le Séjourné confirme la donation de son frère Richard.
Fol. 14. — 1276. — Vente, par Jean d'Orival, pour 12 livres tournois, d'un ménage et de ses redevances.
Calvados. N° 50. — 1431. — Fieffé à Jouan Gohier, de Lingèvres, du tellement du Castelet, sis à Juays, pour 30 s. de rente.
Dès l'an 1245, Etienne de Forges, chevalier, mari de Marcelle de Soliers, dame de Lingèvres, voulut contestera l'abbaye de Cordillon les donations de son beau-père, mais l'abbesse et les religieuses eurent recours à Guy, évêque deBayeux, qui les maintint dans leur droit de pâturage dans la cinquième partie des bois et la possession de dix acres de terre.
En 1529, Mme de Pellevé et le prieur de Royaulieu étaient en procès et transigèrent au sujet de leurs droits respectifs à Lingèvres. L'abbesse réclamait l'entretien du chapelain que le curé devait fournir aux religieuses « pour leur dire la messe et leur administrer les Sacrements, » le prieur le droit de dîmer l'ancien domaine.
Sous Mme Le Prévost, le curé de Lingèvres, Me Cosnard, reprit le procès qu'il perdit : ces réclamations furent éteintes par l'acquisition, faite le 11 mai 1689, du droit au patronage par l'abbaye.
En 1752. l'abbaye contestait au seigneur de Lingèvres le droit de fondateur, mais fut déboutée de ses prétentions. Aussi lit-on ceci dans l'histoire : « En 1767, la seigneurie de Lingèvres étant unie au « marquisat de ïilli, qui vient d'être érigé pour messire Francois- « Jean d'Orceau de Fontette, intendant de Caen, nous avons changé « de fondateur. »
Saint-Rémy de Manvieux, Manviex, Manvex, au doyenné de Oeuly.
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Le patronage de cette église fut donné en 1257, par Richard de Réviers. Au XIVe siècle l'église valait 40 tt et fut taxée à I7tt 10 s.
Arch. du Calvados. N° 5. — 1257. — Sciant omnes présentes ex ' futuri quod ego Rie. de Reveriis miles filias Willelmi de Reveriis militis defuncti, pro sainte anime» meœ et antecessorum meorum dedi et concessi et omnino dimisi Deo et ecclesiœ sancli Laurencii de Cordeillon et monialibus ibidem deo servientïbus patronatnm ecclesiœ sancti Remigii de Manvieœ et omne jus et dominivm presentandi quod habebam in ecclesia prœdicta, tenendum et habendum prœdictum patronatnm et omne jus et dominium presentandi sicut superius est expressum prœdictis ecclesiœ sancti Laurencii et monialibus ibidem Deo servientïbus et successoribus earumdem in puram et perpétuant elemosinam, liberam et quietam et sine aliqua réclamations seu molestatione mei tel heredum meorum bene et pacifiée de cœtero possidendam. Ego autem Ricardus et mei heredes tenemur, volumus et debemus prœdictis ecclesiœ et monialibus prœdictum patronatnm cum omni jure presentandi quod habebam in prœfata ecclesia de Manviex, ut dictum est, garantizare et defendere contra omnes vel alibi excambiare, si necesse, competenter. In cujus rei testimonium prœsentem cartam sigilli mei munimine roboravi. Actum et datum anno domini M0. CCX". L°. septimo mense décembres, Lie dominica proxima post nativitatem Domini.
Le samedi après la Quasimodo 1271, Richard de Réviers, chevalier, confirme ce don « présent ationem quam feci ad eamdem eedesiom » de Rad. Boudet clerico revoco sponte mca. » — Calv. N° 10.
Calvados Nu 11. — 1271. — Rererendo patri ac domino in Christo Karissimo 0. Dei gracia Baiocensi episcopo et ejus vices gerentibus Guillelmus de Vernone1 dominus de Nigelli Humo, quicquid potes salutis cum servicio et honore . Cumprocerto intellexerim
1. Et non pas de Ver, comme on le voit imprimé à la page 239 du Tome Ier tic Vin* vc al aire des Archives du Calvados, par Léchaudé d'Anisy.
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quod religiosœ moniales, abbatissa et couventus sancti Laurencii de Cordillon habeant jus presentandi ad ecclesiam sancti Remigii de Manvex, vestrœ dyoecsis, in feodo meœ baroniœ ex donatione Ricardii de Reveriis militis hominis mei quondam veri patroni dictœ ecclesiœ et quod dictœ religiosœ obtinuerint in assisia Baiocensi contra omnes illos qui se opponebant presentationi earumdem et juri patronatus earum et cum ego ignorans de jure earum, ad dictant ecclesiam presentaverim, cum mdlum jus presentandi ibi habeam, dictam presentationem quam feci per présentes litteras revoco et donum factum a dicto Ricardo homine meo super jure patronatus dictœ ecclesiœ prœfatis monialibus et earum monasterio intuitu caritatis confirmo. Unde vestrœ venerandœ paternitati supplico quantum possum quatinus prœsentato dictarum religiosarum monialium prœfatam ecclesiam ad earam presentationem conferatis intuitu caritatis audila bona fama earumdem, eas velleni amore Dei in suis juribus sustinere. Bene et dm valeal vestra veneranda paternitas in domino Jhesu Christo. Datum anno domini M0 CC° septuagesimo primo die veneris post festum sancti Johannis ante portam latinam.
L'archidiacre de Caen nomme à la présentation de l'Àhbesse en
Calvados N° 15. — 1274. — Guido archidiaconus Cadomensis in ecclesia Baiocensi dilecto et fideli suo.... decano de Lantolio, salutem in domino. Mandamus vobis quatinus Johannem dictum Pasturol presbyterum exhibitorem presentium loco nostri in corporalem possessionem mitatis ecclesiœ sancti Remigii de Manvex quam liberam et vacantem ex resignatione Willelmi de Orglandris, clerici quondam rectoris ejusdem ad prœsentationem religiosarum mulierum abbatissœ et conventus sancti Laurencii de Cordellon eidem Johanni, sede Baiocensi vacante, contulimus, intuitu caritatis. Valete. Datum anno domini Mu. CC°. LXX° quarto, die mercurii port festum beati Romani.
En 1335 procès entre l'abbaye et Guillaume Jehan, prêtre.
Calvados N°27. — 1335. — A tous ceulx qui ces présentes lettres verront
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ou orront Robert Bretel, bailli de Caen, salut comme pour cause de l'opposition faite par Mons. Guillaume Jehan, prêtre, contre religieuses dame l'abbesse et le couvent de S1 Laurent de Courdellon à l'église de S1 Remy de Manviex en diocez de Baveux franche et vaccante à dons parla mort de Mons. Guille Simon, jadis prêtre dairain recteur d'icelle, les dites religieuses eussent sur ledit prestre pris et levé un brief de patronage de ladite église et à ce l'eussent fait adiourner es premières assises du siège du lieu où ladite église est assise. — Une enquête fut ordonnée et faite en présence de Me Blâmes de Juvigny, Mc Raoul d'Argouges, M° Jehan de Vaulx, Me Mathieu de Caron, chevaliers, Me Joires de Banville, personne de Maigny, MeV. Poildoue, personne de Longues, Me Robert du Puichet, personne d'Arremanche, et M0 Robert Le Forestier, personne de Marigny, prestres, et le droit de l'abbaye reconnu et maintenu.
Zanon, évêque de Bayeux, refuse d'y nommer Robert de Pierrepont, clerc, à la présentation de l'abbesse.
Calvados N° 51. — 1453. — Universis présentes litteras inspecturis Zanonus miseratione divina Baiocensis episcopus salutem in Domino. Notum facimus qnod die date presentiurn nobis exhibita fuit quœdam presentatio religiosarum et honestarum mulierum abbatissœ et conventus monasterii sancti Laurencii de Cordilione, nostrœ diocesis, facta de persona Domini Robert i de Pierrepont presbyteri ad ecclesiam parrochialem sancti Remigii de Manvieux nostrœ diocesis vacantem per mortem seu obitum domini Thomœ de Hoga, presbiteri-, ultimi et immediati rectoris et possessoris ejusdem quamqnidem presentationem de jure et consuetudine patriœ minime admittere potuimus nec admisimus, obstante alia presentatione providi viri Ricardi de Reviers Armigeri, domini temporalis de Fontenailles et dicti loci de Manvieux facta de persona magistri Philippi de Reviers ad eamdem ecclesiam. Quod omnibus quorum interest tenore presentiurn certifficamus. Datum Baiocis sub sigillo magno curiœ nostrœ episcopalis Baiocensis, anno domini M*\ CCCC0. L°. tercio, die vicesima tercia mensis mardi.
Richard de Réviers abandonne ses droits au patronage en 1454.
Calvados N° 52. — 1454. — Scachent tous présents et advenir que je Richard de Reviers, escnier, seigneur deFontenailles, deManvieulx, que au droit de madite seigneurie avoye présenté mon bien aimé cousin maistre Philippe de Réviers maistre en ars et licentié en loys à l'église et bénéfice de S' Remy dudit lieu de Manvieulx laquelle présentation avoit esté reçue par R. P. en Dieu Mgr l'evesque de Bayeulx, laquelle présentation religieuses et honnestes dames l'abbesse et le couvent de S* Laurent de Cordillon disoient à elles appartenir toutes et quantes fois que ladite cure et bénéfice estoit vacant par le don et oraosne à elle japiéça fait par deffunct messire Richard de Reviers, chevalier, seigneur d'icelle seigneurie. Icelluy don depuis confirmé par deffunt messire Richard de Reviers, chevalier, et Jehan de Revier», escuier.. et après qu'il m'eut apparu du droit dessus dit pour estre et demourer moy et les myens es bienfais, prières et oroisons qui sont et seront fais pour le temps advenir en ladite abbaye je me suis départy et départ par ces présentes de la présentation que je avois faite audit maistre Philippe.... donné soubs mon sceau d'armes et mis le pénultième jour d'avril l'an de grâce 1454 après Pasques. Signé P. de Reviers.
1527. Jean Heuzé, curé de Manvieu, meurt.
1564. Guillaume Le Bas résigne à Pierre Huguet, qui y est nommé par Mgr D'Humières.
1587. Jean Anquetil résigne à François Anquetil qui résigne luimême à
1636. Simon Fréard.
Original. — 1681. — Présentation de Pierre des Genests, prêtre, après la mort de François Fréard, par Mme de Matignon, abbesse. Sa signature, sceau de l'abbaye.
1754. Robert Rougé, curé.
Saint-Pierre d'Orbois, de Aureobosco, doyenné de Fontenay-le- Pesnel. Au XIVe siècle l'église valait 40tt et fut taxée à 20. Le patronage fut donné en 1237 par Raoul d'Orbois.
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Cartulaire, folio 23 verso. Universis pressentent paginant inspecturis Radulfus dominus de Aareobosco miles œternam in domino salutem. Noverit universitas vestra quod ego pro salute animœ meœ et animarum patris et matris et omnium antecessorum meorum dedi et concessi in puram et perpétuant elemosinam Deo et abbaciœ sancti Laurencii de Cordellon et monialibus ibidem deo servientibus totumjus patronatus ecclesiœ de Aureobosco quod ad me jure hereditario dinoscitur pertinere, tenendnm et habendum dictis abbaciœ et monialibus in perpetuo in puram elemosinam possidendum sine reclamatione mei et heredum meorum. Ita quod ego et heredes mei tenemur et debemus prœdictam elemosinationem garantizare contra omîtes homines in futurum. Et id hœc mea elemosinatio perpétuant obtineat firmitatem prœsentem cartam sigilli mei munimihe confirmavi. Actum anno domini millesimo ducentesimo tricesimo septimo.
Folio 23, verso. — 1238. — Confirmation de ce don par Richard de Creuly, chevalier.
Folio 23. — 1242. — Ranulfe Polain donne une pièce de terre et reçoit 7tt.
Folio 47. — 1277. — Guillaume de Creuly, dit d'Offarville, écuyer, prend en fieffé de l'abbaye une maison sise à Orbois.
Folio 47. — 1279. — Guillaume d'Offarville, écuyer, prend en fieffé quamdam domum cum platea vacua.
Calvados JN° 7. — 1265. — Don de deux gerbes de la dîme d'Orbois, par Odon, évêque de Bayeux, du consentement du Chapitre, de Laurent, recteur d'Orbois, de Jean de Clermont, archidiacre.
N° 20. — 1285. — Confirmation de ce don par Pierre, évèque de Bayeux.
1737. Louis Rivière, curé d'Orbois.
Sainte-Croix de Grantonne, de Guerentone, Grentone, doyenné de Maltot. Le patronage était alternatif avec Longues, l'abbaye de Cordillon percevait la plupart des dîmes. Au XIVe siècle l'église valait 50tt et fut taxée à 15.
Cartulaire, folio, 5 verso. — S. I). Charte à demi effacée par laquelle... évê-
que de Bayeux, confirme le don de gerbes de dime par Robert de Villers, fils de Jean, jadis chevalier.
Folio 8. — S. D. Don par Geoffroy Le Bref, clerc, pour lui et Richard de Fors, de deux sextiers de froment.
Folio 30, verso. — S. D. Don d'une mine de froment par Muriel filia Ricardi Britonis militis de Graeio dicta uxor Hugonis Malherbe de Mevaneia... quant dictus R. pater meus dédit in maritagio...
Folio 6. — 1235. — Confirmation par l'évêque de Bayeux du don de Robert de Villers. Omnibus prœsentes litteras inspecturis Thomas pey missione divina Baiocensis ecclesiœ minister humilis salutem in domino. Noveritis nos litteras Roberti domini de Vilers filii Nicholai quondam domini de Vilers inspexisse in hœc verba : Universis Christi fidelibus prœsentes litteras inspecturis Robertus dominus de Vilers filius Nicholai quondam domini de Vilers militis salutem in domino sempiternam. Noveritis quod ego pro sainte animœ meœ et animarum patris mei et matris meœ et antecessorum meorum dedi et concessi et prœsenti carta confirmavi Deo et abbaciœ sancti Laurencii de Cordellone et monialibus ibidem deo servientibus jus pulronatus ecclesiœ sanctœ crucis de Gurentoyie, quod jus ad me dinoscitur jure hereditario pertinere. In cuius rei testimonium prœsentem cartam sigilli mei munimine confirmavi. Datum anno domini M0. CC° XXX0 quinto die festo sanctorum Ravenni et Rasiphi. Nos ergo devotioni fidelium et salut i animarum prout secundum possumus annuere cupientes dictam concessionem prœfatis abbaciœ et monialibus factam duximus concedendam, ipsam sigilli nostri munimine confirmantes. Datum anno graciœ M0. CC°. XXX0 quinto, die veneris proxima post festum sanctorum Jacobi et Christophori.
Folio 5, verso. — 1236. — Vente par André Rossel de la dîme de Sainte-Croix pour 24 livres tournois.... salvojure domini de Villariis et Ricardi de Cortelays et comparticipum meorum. Folio 6. — 1236. — Même vente.
Folio 8. — 1239. — Richard de Cortelais confirme le don fait par Robert et André Rossel, à la réserve des redevances qui lui seront payées in grangia prœdictarum sanctimonialium.
Folio 25. — 1254. — Don par Durand de Sainte-Croix, prêtre, de 12 s. de rente ad obitum meum annuatim celebrandum.
Folio 6. — 1255. — Don par Robert de Vilers, chevalier, de 10 sextiers d'orge.
Folio 6, verso. — 1257. — Robert Mulart donne 2 sextiers de froment et reçoit 7ttt.
Folio 7. — 1260. — Don par Laurent le Vieux d'un sextier de froment, et par Nicolas fils Philippe de deux sextiers. Il reçoit pour cela 7tt10s des exécuteurs testamentaires de Jourdain Le Lay.
Folio 37, verso et 46. — 1260. — Robert Mulart donne 3 pièces de terre et reçoit ll^1 de suis bonis a Deo collatis.
Folio 6. — 1263. — Echange par Aelix, veuve de Hubert Torgis d'Esquay, de terres juocta terram Henrici de Angnis militis et Ranulft Taillebois.
Folio 7, verso. — 1273. — La même donne deux pièces de terre et reçoit 100st.
Folio 7, verso. — 1275. — Robert de Grouchy et Aelix, sa femme, donnent une vergée et demie de terre in delagio quod vocatur Le Martrey et reçoit 4ttt.
Folio 5, verso. — 1277. — Vente de terres par Thomas et Guillaume Mainart de Veteri Ferraria pour 20ttt.
1462. Pierre Fromont, curé d'une partie de Sainte-Croix, fonde son obit, celui de Perronselle de Dampierre et de Philippine Thézart, jadis abbesse.
Original. — 1685. — Présentation de Guillaume Guillebert après le décès d'autre Guillaume Guillebert. — Sceau de l'abbaye.
L'abbaye de Cordillon possédait encore diverses rentes ou terres dans les paroisses de :
Asnelles.
Cartulaire, folio 40. — S. D. Guillaume des Marets, chevalier, donne trois vergées de terre apud Aneieles, in via de Maronnie.
Argences.
Cartulaire, folio 2, verso. — S. D. — Don par Henri Karuel de divers sillons
de vignes apnd Argencia versus boscum abbatis Fiscanni
Pèlerin Karuel, son frère, fait aussi un don de vignes.
Argouges-sur-Aure.
Cartulaire, folio 26 et Calvados N° 3. — 1243. — Don de 50 s à prendre sur le moulin de Argogiis, par Guillaume d'Argouges, chevalier, fils de Raoul, chevalier.
Folio 26, verso et Calvados N° 14. — 1272. — Don de 60s par Jeanne d'Argouges, veuve de Guillaume d'Argouges, chevalier, et par Raoul son fils, aussi chevalier.
Calvados N° 22. — 1296. — Confirmation aux assises de Bayeux, par Guillaume d'Argouges, chevalier, des dons de ses ancêtres.
AuDRIEU.
Cartulaire, folio 45. — S. D. — Don de deux pièces de terre par Alberede de Taillebois, veuve, fille de Raoul de Taillebois... apud Audreium.
Folio 45. — 1230. — Petronille, veuve de Jean de Curleio, donne diverses redevances.
Folio 47, verso. — 1233. — Robert Pestel donne un tenement à Emme de Bernières, religieuse de Cordillon, pour après sa mort appartenir à l'abbaye ad communem usam.
Folio 45, verso. — 1234. — Henri, fils Rose de Loucelles, reçoit 62 st pour une pièce de terre.
Folio 18, verso. — 1255. — Guillaume Pouchin donne diverses redevances.
Folio 30, verso. — 1267. — Don d'une mine de froment ad augmentant luminaris ipsius ecclesiœ, par Marie, fille de Guillaume Guernon et Nicolas Le Porquer, son mari.
Folio 27. — 1273. — Don d'un quartier de froment par Robert Nicolas, dit Rose et Julienne Le Valeis, sa femme.
Folio 17. — 1277. — Nicolas Ernault de Ponte Rou donne un boisseau d'orge pour lui et Cécile sa femme.
Baron.
Cartulaire, folio 2. — S. D. — Pancelin de Baron et Jeanne Le Manant, sa
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femme, donnent deux parts de leurs dimes en blé ad opits et sustentationem dictarum prœmonialium... in manu R. Baiocensis episcopi. . .
Folio 4. — S. D. — Guillaume et Hugues Le Manant, frères de Jeanne, font la même donation super altare Beati Laurencii.
Folio 3, verso. — 1232. — Jean de Réviers, fils de Beaudouin, donne l'orge à prendre sur le vieux moulin de Baron.
Folio 4. — 1242. — Raoul de Villy, chevalier, donne trois tenements sis à Baron, pour l'un il lui était dû, outre les rentes en argent, in unoquoque tercio anno unum porcum de pretio quatuor solidorum turonensium et in anno in medietate sequenti unam bidentem de precio trium solidorum turonensium....
Folio 2, verso. — 1244. — Guillaume d'Argences, chevalier, échange 3 sextiers d'orge à prendre au vieux moulin de Baron, contre diverses vignes.
Folio 3, verso. — 1265. — Guillaume de Réviers, curé de Loué, confirme le don de Richard, son frère aine, chevalier, sieur d'Amfreville, de leurs revenus sis à Baron.
Folio 30. — 1268. — Richard de Cailloué, écuyer, s'engage à payer 2 sextiers de froment pro manerio suo de Tormovilla quod mihi tradiderunt ad vitam meam.
Folio 5. — 1278. — Robert, fils Paul de Baron, vend pour 4 sols tournois une vergée de terre.
Bayeux.
Cartulaire, folio 35, verso. — 1247. — Richard Pigache donne 20 s de rente in furno apud Baiocas...
Folio 28, verso. — 1257. — Henri de Bavent donne une masure à Saint-Sauveur de Bayeux iuxta illam quœ fuit magistri Johannis de Bellomonte quondam canonici Baiocensis et diverses rentes sur une masure quœ fuit Stephani quondam cantoris Baiocensis.
Folio 9. — 1266. — Guillaume Hamon, écuyer, donne un quartier d'orge ad luminare monasterii sancti Laurencii de Cordellon.
Folio 34. — 1266. — Jean Le Gendre, chanoine de Bayeux
donne une masure sita in magno vico inparrochia sancti Patricii affermée 14 st et une livre de poivre.
Folio 34. — 1272. — Richard de Silly, chevalier, et Jeanne sa femme, donnent diverses rentes à Bayeux.
Bény.
Cartulaire, folio 36, verso. — 1224. — Don par Osmond de Cortyseignie, prêtre, du consentement de ses frères aînés Guillaume et Simon, d'une pièce de terre apud Beneium.
Berrolles.
Cartulaire, folio 37 verso. — S. D. — Don par Raoul de Percy d'un acre de terre apud Bueroles.
Folio 40. — S. D. — Don de deux vergées in marleiz de Broies par Thomas Gernon.
Biéville.
Cartulaire, folio 34 verso. — 1243. — Jean, fils de Mc Odon de Biéville, donne une pièce de terre sise in parrochia de Buesvilla.
Folio 31. — 1255. — Don par Robert de Vilers, chevalier, de diverses redevances à prendre sur Radulfum Hervey de Cambris, Symonem Rossel de Buesvilla et Rogerum de Blevilla.
Folio 8, verso. — 1259. — Lettres de Robert de Vilers, chevalier, fils de feu Richard, chevalier, donnant les rentes à lui dues par Raoul Picot, chevalier, par Ricardum presbyterum juratum earumdem latorem prœsentium, dictant cartam micto vobis oniïiibus ut coram parrochia de Bianvilla legatur et eciam audiatur.
Folio 20. — 1284. — Don par Roger Souf, d'une mine de froment.
Blary.
Cartulaire, folio 24. — 1264. — Don par Adam de Vaubadon de l'hommage de Robert de Pont sur un acre et demi de terre in territorio de Blarre.
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Blay.
Cartulaire, folio 21, verso. — 1274. — Don par Jeanne le Bret et Jean de Noron son mari, de diverses redevances m villa de Ble.
Brecy.
Calvados, n° 1 et Cartulaire, folio 19, verso. — 1241. — 1251. — Cécile, veuve de Jean des Monts, donne une pièce de terre.
N° 2. — 1243. Guillaume Carruel de Dussy donne une mine de froment de rente.
N° 4 et Cartulaire, folio 31, verso. — 1245. — Don par Richard Tustin de Breceio de 10 quartiers de froment de rente.
Bretteville-l'Okgueilleuse.
Cartulaire, folio 41. — 1221. — Don par Raoul Reveel de Mathan, chevalier, d'un tenement apud Brakevillam .
Folio 37, verso. — 1252. — Thomas de la Barre, bourgeois de Caen, donne tout ce qu'il possédait apud Brettevillam Lorguellose, pour le salut d'Agnès, sa femme.
Folio 29, verso. — 1253. — Robert Patrie de Ros donne ce que lui devait Thomas de la Barre.
Brouay.
Cartulaire, folio 25. — 1234. — Jean Siroie de Broemio donne une pièce de terre.
Folio 18, verso. — 1236. — Guillaume de Brouay, prêtre, et Robert son frère donnent diverses redevances apud Broe.
BUCELS.
Original. — 1245. — Ingof, bourgeois de Caen, de vico oximiensi, donne diverses redevances apud Maisnillum Landon in territorio de Busseel et reçoit 10* 10s.
Original et Cartulaire, folio 42. — 1246. — Mabilie, fille de Gondoin de Buseel, donne un septier d'orge.
Cai^tulaire, folio 32. — 1257. — Robert Paignon, donne trois quartiers
d'orge mesure de Buissel.
Original et Cart. folio 32. — 1266. — Ernest Guidon donne un quartier
d'orge ad luminare.
Caen.
Gartulaire, folio 33, verso. — S. D. — Pierre Giraud, bourgeois de Caen, donne pour son obit 10 sols t.
Folio 41, verso. — S. D. — Guillaume Brun, prêtre, donne une pièce de terre quœ sedet ad arborent de Bitot déversas Cadomum.
Folio 43, verso. — S. D. — Guillaume Taysson, prêtre de Saint-Jean et Alexandre, son fils, donnent diverses fieffés.
Folio 27, verso. — 1220. — Guillaume fils Vaultier, bourgeois de Caen et Aelix, sa femme, donnent 10 s. t. sur une maison.
Folio 27, verso. — 1238. — Thomas le Portier donne 20 s. pour son obit et celui de ses deux femmes Aeline et Petronille.
Folio 33. — 1245. — Guillaume de Guenor donne rentes sur une maison sise ante portant ecclesiœ sancti Stephani veteris de Cadomo.
Folio 43, verso. — 1247. — Jeanne La Reine de Cadomo, donne, étant veuve, un tenementà Reviers.
Folio 33, verso. — 1248. André Anseré, fils d'Hubert, bourgeois de Caen, donne 24 sols pour son obit.
Folio 31. — 1251. — Jean Bladarius de Argenciis confirme le don de Thomas Le Pauvre et d'Hayse sa femme, et sa mère. Ce don est au folio 38, verso.
Folio 33, verso. — 1251. — Laurence, veuve de Pierre de Hamars, chevalier, fonde son obit et celui de sa nièce Jeanne, veuve .de Guillaume de Boon.... sur une maison apud Cadomum in vico qui vocatur Quatrehole.
Campigny.
Cartulaire, folio 32, verso. — 1250. — Don par Raoul de Sainte-Marie, chevalier, pour lui et Jeanne, sa femme, de 3 quartiers de froment ad luminare unius lampadis coram altari sanctœ Mariai
Virginis ardentis.
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Cartulaire, folio 17, verso. — 1272. — Geoffroy Vauquelin de Campigneio vend, pour 6 * 10 s, 6 quartiers d'orge.
Folio 21 et bibl. du Chapitre. — 1272. — Sibille Vauquelin veuve La Rebolée vend pour 45 s. t. trois sous de rente.
Folio 17, verso et bibl. du chapitre. — 1272. — Vente pour 4* par Osanne, veuve de Robert Auveré et Guillaume Auveré, son fils, de diverses redevances.
Chouin.
Cartulaire, folio 23, verso. — 1236. — Vente d'un sextier de froment ad mensuramde Choign par Jean Robert de Héville pour 54 s.
COLLEVILLE
Cartulaire, folio 40, verso. — 1230. — Don par Ydonea de Bosville, veuve, de terre sise in territorio de Collevilla.
Colombiers.
Cartulaire, folio 10, verso. — S. D. — Don de deux acres de terre apud Columbiers par Joire de Colombiers, veuve.
Fol. 44, verso. — S. D. — Confirmation par G., dame de Colombiers, veuve, du don de Guillaume deCreuly., chevalier.
Folio 9, verso. — 1234. — Don par Géorgie, dame de Colombiers sex acras maresquii mei siti apud Colomberias juxta terrain Philippi ftlii Henrici de Columberiis.
Folio 8, verso. — 1236. — Don divers par Robert des Mareis
Folio 44. — 1246. — Don par Guillaume de Creuly, chevalier, de deux acres de pré in marescas de Loe inter terrarn Philippi de Columberiis.
Folio 10. — 1249. — Autres dons par Géorgie, acrarn terrœ quam Johannes de Columberiis filius Philippi quondam fratris mei tenebat de me.
Folio 9, verso. — 1251. — Confirmation par Henri de Colombiers, chevalier, des dons de Géorgie, sa mère.
Folio 9, verso. — 1251. — Confirmation par Philippe, autre fils de Géorgie.
COUTANCES
Cartulaire, folio 41. — S. D. — Raoul de Sainte-Marie donne un tenement apnd Constancias.
CûUVEBT.
Cartulaire, folio 16. — 1235. — Don par Richard Anquetil et Aelix, dame de Couvert, veuve, fille de Guillaume Rrasart, chevalier.
Folio 16. — 1257. — Raoul Helye, vend pour 4* un sextier de froment.
Folio 16, verso. — 1257. — Thomas Bisart vend pour 60 s. t. trois quartiers de froment.
Folio 16, verso. — 1257. — Guillaume Hubert vend pour 6tt une pièce de terre.
Folio 20. — 1275. — Guillaume d'Aguillon vend pour 10tt cinq vergées de terre m territorio de Covert.
Crépon.
Cartulaire, folio 36. — S. D. —Confirmation par Raoul de Vallibus juxta Mare, chevalier, du don d'un quartier de froment fait par Agnès, sa femme.-
Folio 40, verso. — 1250. — Don d'une pièce de terre apud Crépon par Cécile de Solariis domina de Gronceio, in vidnitate mea.
Creuly.
Cartulaire, folio 26, verso. — 1249. ^— Don par Richard de Creuly, chevalier, d'un demi boisseau d'orge in molendino meo de Paluel ad mensuram de Croleio.
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Cristot.
Cartulaire, folio 18, verso. — S. D. — Don d'un acre de terre par S. de Crise tôt, cantore Baiocense.
Folio 17. — 1228. — Don d'une vergée et demie par Guillaume, fils Roger de Grisetot.
Folio 18, verso. — 1229. — Don d'une pièce de terre par Aveline, fille de Roger Le Charpentier.
Folio 18. — 1231. — Don de cinq pièces de terre par Jean Gocelin de Crisetot.
Folio 20, verso. — 1232. — Don d'un sextier de froment ad mensuram de Grisetoth par Richard Dagoubert ; il reçoit 4 tt de Rohasia Despins serica de Cadomo.
Folio 19. — 1233. Raoul de Broeio et Heremborc, sa femme, donnent diverses terres ad unum cereum annuatim consumendum coram sepidcro in ecclesia sancti Laurencii.
Folio 19. — 1234. — Raoul le Moigne, fils de Dagoubert, donne la moitié de son champ et reçoit 68 s.
Folio 18. — 1235. — Raoul Veinctras, de Mesnil, donne une pièce de terre pour 36 s.
Folio 18. — 1236. — Robert Lefevre, de Grisetot, donne une pièce de terre.
Folio 19, verso. — 1248. — Jean Hylaire donne une mine de froment pour 44 s.
Elon.
Cartulaire, folio 24, verso. — 1273. — Jean de Pierrefitte, curé de Nonant, donne diverses redevances ad mensuram de Elon.
ËSO.UAY.
Cartulaire, folio 2. — 1210. — Guillaume Taisson, prêtre de Saint-Jean, donne 5 acres de terre à Escay.
Folio 30, verso. — 1257. — Robert de Vieux Pont, sr de Cailloué, donne 50 s. t. apud Escoucheium.
ESTRY.
Cartulaire, folio 38. — 1243. — Robert Guarin, chevalier, donne demi mesure d'orge apud Estrees.
Flomatsnil.
Cartulaire, folio 37, verso. — 1241. — Guillaume de Vilers, chevalier, donne diverses rentes apud Flomaisnil.
FoiLETRIE ?
Cartulaire, folio 41. — 1243. — Guillebert Crachemosche et J. sa femme donnent une pièce de terre apud Foileterie.
Fontaines.
Cartulaire, folio 31. — 1259. — Universis présentes litteras inspecturis ego Juliana de Tilleio relicta nobilis viri domini Guillelmi de Tilleio, militis defuncti, notum facio quod ego pro animce meœ soluté et Guillelmi et heredum nostrorum dedi Deo et ecclesiœ sancti Laurencii de Cordellon ad faciendum luminare ante aitare constitution in honore Dei et sanctorum Blasii et Leonardi apud Cordellon videlicet quinque quarterios frurnenti ad mensuram de Fontibus de redditu in septembri, quem redditum Guillelmus de Valle de Fontibus junior mihi facere debebat de masnagio quod tenet apud Fontes sito juxta masnagium Thomœ Baudoin tenendum et habendum prœdictum redditum prœdictœ ecclesiœ in puram elemosinam et quietam. In cujus rei memoriam et testimonium ego Jidiana prœsentes litteras sigilli mei testimonio roboravi. Datum est hoc anno graciœ M0 CC6 quinquagesimo nono, die dominica atabarum sanctorum Innocentium.
Fontenailles.
Cartulaire, folio 36, verso. — 1242. — Robert de Réviers donne le tenement de Jean Cœur de Roi.
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Cartulaire, folio 29 et Calvados n° 6. — 1260. — Robert de la Lande et Philippe sa femme donnent un tenement in hameto de Alneto prope pratum domini Roberti de Caron militis.
Folio 28, verso et Calvados n° 8. — 1266. — Robert de la Lande, chevalier, donne les hommages de plusieurs tenanciers in parrochia de Fontenellis.
Calvados n° 17 et folio 46. — 1278. — Accord avec l'abbesse fait par Guillaume Cœur de Roi, citoyen de Bayeux au sujet de redevances par lui données à la Maison-Dieu de Bayeux et au Saint-Sépulcre de Caen sur un fief tenu de l'abbaye à charge de 8 septiers de froment et unum anserem.
Fkesnay.
Cartulaire, folio 36, verso. — 1239. — Guillaume de la Bruvère, prêtre, donne le tenement de Jean Bardel de Fraisneio supra mare et reçoit 6 tt.
GLAN VILLE
Cartulaire, folio 39. — S. D. — Richard de Ros, chevalier, prend en fieffé omnia illa quœ hàbebant apud Glanmlle de feodo Symonis Boion armigeri, quœ omnia Laurencius Marmion armiger dictis religiosis contiderat.
Folio 39. — 1258. — Robert et Jean de Rôtis prennent en fieffé le manoir de Maleveisine. La même année, Robert et Jean de Roes, escuyers, confirment avec Richard, chevalier, leur frère aîné, le don de Laurent Marmion, cité plus haut.
HOTOT
Cartulaire, folio 22. — 1231. — Don d'une pièce de terre in parochia de Hototh par Rolland de Hotot, fils d'Osbert d'Orville.
Folio 22, verso. — 1235. — Thomas du Val donne trois vergées de terre pour l'obit de son frère Jean.
Folio 22. — 1242. — Guillaume Ansgier de Orvilla donne deux pièces de terre.
Folio 22, verso. — 1247. — Rolland Landon donne un sextier de froment et reçoit 4 ft 3*.
Cartulaire, folio 23. — 1247. — Guillaume d'Orville donne demi acre de terre et reçoit 46 s.
Folio 22. — 1260. — Roland Landon donne une pièce de terre et reçoit 8tt 5S.
Folio 22, verso. — 1268. — Robert Levêque reconnaît devoir diverses redevances pour des terres juxta Heliam personam de Hotot, etc.
Original. — ■ 1282. — Noverint universi prœsentes et futuri quod ego Johannes dominus de Tylleyo miles dedi et concessi in puram et perpétuant elemosinam Katherinœ ftliœ Roberti de Calloayo Junioris militis, moniali sancti Laurencii de Cordeillon, sexaginta solidos turonensium annui redditus percipiendos super meum prepositum de Hotot videlicet ad festum sancti Michaelis in septembri in censibus meis triginta solidos turonensium et ad penthecostem inserviciis similiter meis de Hotot triginta solidos turonensium per manum prœfati prepositi quicumgue sit Me. Ita tamen quod ego Johannes prœfatus miles volo etiam et concedo similiter constituo quod post mortem dictœ Katherinœ filiœ prœfati Roberti de Colloayo junioris militis nepotis mei dicti sexagenta solidi turonensium annui redditus ecclesiœ beati Laurencii de Cordeillon et monialibus ibidem Deo servientibus pro animabus mei et prœfatœ Katherinœ et insuper et antecessorum meorum similiter et ipsius Katerinœ remedio in puram et perpetuam elemosinam revertantur et remaneant in futurum Ita tamen quod ego prœfatus Johannes miles et mei heredes prœdictum redditum sic concessum et elemosinatum eisdem tenemur et debemus fi 'déliter et firmiter garantizare vel excambiare si necesse fuerit alibi competenter. In cuius rei testimonium prœsentes litteras sigilli mei munimine roboravi. Actum est hoc anno domini M0 CC° octogesimo secundo mense augusti, coram parrochia de Hotot.
Original. — 1287. — Le même avec ses deux fils Jean, chevalier, et Henri, clerc, donne 10 tt in meis censibus de Hotot...
Original. — 1348. — Guillaume de Tilly, chevalier, s'engage aux assises de Bayeux à respecter et exécuter la donation précédente faite a predecessore quondam meo.
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Ju VIGNY.
Cartulaire, folio 42. — 1231. — Richard Potier confirme le don de Osbert Milesent, folio 43.
Folio 43. — 1234. — Roger le Mansel donne deux pièces de terre apud Juvigneium.
Folio 24. — 1274. — Lucas Cordoan prêtre fonde son obit en donnant un sextier de froment.
La Lande.
Cartulaire, folio 25, verso. — 1246. — Michel de la Lande, fils de Jourdain de Bléville, donne des redevances in parochiis de Landa et sancti Pétri de Donnapetra.
Folio 26. — 1246. — Robert Sylvestre donne 109 de rente.
Langrune.
Cartulaire, folio 35. — S. D. — Robert Le Loremer, fils Robert, donne trois acres de terre apud Angronne.
LlVRY.
Cartulaire, folio 35, verso. — 1200. — Julienne, fille de Guillaume de Livry, chevalier, donne 3 sols t. quos Juliana matertera mea dederat mihi
Folio 24. — 1218. — Guillaume de Livry, chevalier, donne pour le salut de Denise, sa femme, 3 sextiers de froment in molendino meo Tirel ad mensuram de Livrie.
LOUVIGNY
Cartulaire, folio 40. — 1232. — Jeanne, veuve de Barthélémy de Croisilles, transige avec l'abbaye sur divers dons faits par son mari et reçoit 60 s. t.
Maisons.
Cartulaire, folio 45. — 1251. — Mathilde d'Agneaux donne un sextier
d'orge ad rnensuram de domibus, du consentement de Guillaume de Creuly, chevalier, son mari et Raoul de Surrain son fils aîné. Folio 44. — 1258. — Guillaume de Vilers donne la dime de Maisons.
Mathan.
Cartulaire, folio 43. — 1220. — Raoul Revel, chevalier, fils de Revel de Matuen, donne un champ. Actum in assista domini régis apud Cadomum.
May.
Cartulaire, folio 2, verso. — 1230. — Jean de Reviers, clerc, donne six. sextiers d'orge ad rnensuram de Maeio... ad missam sanctœ Mariœ virginis ibidem cotidie celebrandam.
Mesnil-Patry.
Cartulaire, folio 17. — S. D. — Jean Musel donne un sextier de froment apud Mesnillum Patrie.
Folio 19, verso. — 1233. — Autre don du même.
MoNTPINÇON.
Cartulaire, folio 38. — 1229. — Raoul de Sainte-Marie, chevalier, donne 5 boisseaux de froment apud Montpinchon.
Noyers.
Cartulaire, folio 41, verso. — 1251. — Ernaud de Sourdeval donne une mine d'orge.
Onfarville.
Cartulaire, folio 30. — 1253. — Durand Ade donne 10 boisseaux d'orge ad Offarvillam .
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Russy.
Cartulaire, folio 37 et Calvados n° 9. — 1246. — Jean fils Hamon, chevalier donne diverses redevances apud Russeium.
Calvados n° 16 et Cartulaire, folio 47, verso. — 1277. — Richard le Prévôt donne 6 quartiez^s d'orge.
Calvados n° 18. — 1279. — Jean Beauvais, citoyen de Bayeux, donne des terres à Oystreham et Russy.
Saint-Aubin.
Cartulaire, folio 42, verso. — 1231. — Alain Aguillon, chevalier, donne une pièce de terre apud Sanctum Albinum.
Saint-Contest.
Cartulaire, folio 35, verso. — 1219. — Philippe d'Agneaux, chevalier, confirme le don de Guillaume Le Brun, prêtre.
Sainte-Basile.
Cartulaire, folio 17. — 1216. — Robertus clericus et Radulfus miles de Audreio fralres donnent des terres apud Sanctam Basiliam et apud Verrerias in prararia inter feodum Symonis de Brueria et feodum Roberti Middrac militis...
Saint-Germain-d'Elle.
Cartulaire, folio 25. — 1247. — Robert de la Ferrière, chevalier, et Jeanne sa femme, donnent 20 s. t. sur duabus masuris sitis in parrochia sancti Germant de Ala.
Saint-Louet,
Cartulaire, folio 32, verso. — 1248. — Richard Harenc de la Ferrière donne l'hommage de Foulques Foubert apud sanctum Landulumsupra Seullam.
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Saint-Martin-la-Meurdraquière.
Cartulaire, folio 36. — 1226. — Geoffroy Meurdrac, chevalier, donne un tenement.
Saint-Sauveur-de-I)rome .
Cartulaire, folio 25. — 1248. — Michel de la Lande donne diverses redevances apicd Sanctum Salvatorem de Drogma. Folio 25, verso. — 1248. — Autre don du même.
Tailleville.
Cartulaire, folio 45. — 1235. — Etienne, fils Guillaume fils Etienne, fonde son obit et donne six vergées de terre.
Tessel.
Cartulaire, folio 41, verso. — 1251. — Robert Borel de Taissello donne un quartier d'orge.
Folio 29. — 1253. — Robert de Tessel, chevalier, donne une pièce de terre.
TlLLY.
Cartulaire, folio 34, verso. — 1212. — Thomas, fils de Richard de Verroles, chevalier, donne un tenement apud Tilleium... actum... in capitule» Baiocensi coram Willelmo decano, Stéphane- cantore, Gar~ nerio canonico, Roberto filio Mauricii et pluribus aliis.
Folio 45, verso. — 1231. — Ranulfe de Condé donne une pièce de terre.
Folio 33. — 1254. — Jean Croilie donne un quartier de froment pour Ermengart et Aelix, ses femmes.
Folio 40, verso. — 1270. — Confirmation par Jean de Tilly, chevalier, du don de sa mère Julienne.
TOURMOVILLE.
Cartulaire, folio 5. — 1245. — Silvestre, dame du Molay, donne une pièce de terre.
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Cartulaire, folio 4, verso. — 1275. — Robert Ernaud vend trois mesures d'orge pour 100 s. t. — Pierre de Baron vend pour 9 tt, trois pièces de terre.
Folio 1, verso. — 1287. — Aveu de Guillaume Longnon pour une vavassourie au terrour de Tourmoville.
Trungy.
Gartulaire, folio 42. — 1231. — Alienor, comtesse de Salisbury, de Salibieres, donne la dime du four de Trungie.
Vaux-sur-Aure.
Calvados n° 23. — 1307. — Guillaume de Colombières, chevalier, sieur de Bazenville et Alix sa femme, donnent diverses rentes et redevances.
Verrolles.
Cartulaire, folio 34, verso, S. D. — Thomas de Verroles donne une demie vavassorie.
Folio 13, verso. — 1235. — Jean de la Bruyère donne deux pièces de terre.
Folio 48, verso. — 12.... — Pierre de Verrolles, fils de..., fait un échange (charte lacérée).
VlLLERS.
Cartulaire, folio 37. — S. D. — Geoffroi de Feugerolles, de Fegueros, donne trois vergées de terre in parrochia de Vilers juxta sanctum Gabrielem.
Folio 12, verso. — 1246. — Pierre Louel donne 6 quartiers de froment ad mensuram de Vilers iuxta Groiletum.
Folio 28. — 1246. — Fromond, fils Guillaume, écuyer, donne un sextier de froment.
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VlLLY.
Cartulaire, folio 37, verso. — 1239. — Hugues de la Planche donne un tenement.
Folio 27, verso. — 1244. — Richard Thorel donne un quartier d'orge.
Folio 28. — 1245. — Agnès, veuve de Roger de la Cour, donne une vergée pour elle etGervais, son fils.
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DES NOMS DE PERSONNES ET DE LIEUX'
Ablèges (des), Robert, 16.
Achart, Marie, 44.
Ade, Durand, 73.
Aelaume, Richard, 8.
Aeline, 65.
Aelix, 51, 60, 65, 75, 76.
Agnès, 36, 67, 77.
Aguillon (d')5 Alain, 74 ; Guillaume, 67.
Aigneaux (d'), 72 ; Henri, 60 ; Mathilde, 72 ; Philippe, 74.
Anfernet (d'), Esther, 42.
Angleterre (Roi d'), Richard, 14.
Anneville (d'), 3, 5, 7 ; Barbe, 32 ; Bon, 32 ; Bonne, 32 ; Françoise, 45.
Anquetil, François, 57 ; Jean, 57 ; Marie, 47 ; Richard, 67.
Anseré, André, 65 ; Hubert, 65.
Ansgier, Guillaume, 70.
Argences, 60.
Argences (d'), Guillaume, 62.
Argouges, 61.
Argouges (d'), Guillaume, 56, 61 ;
Jeanne, 61 ; Raoul, 61.
Ariette, 14.
Arromanches, (curé d'), 56.
Arry (d'), Roger, 15.
Asceline, 17.
Asnelles, 60.
Asselin, Elisabeth, 48 ; Marie, 48.
Auber, Pierre, 11.
Audrieu, 61.
Audrieu (d'), Raoul, 74; Robert, 74.
Auveré, Guillaume, 66 ; Robert, 66.
Aveline, 68.
Bacon du Molay, Ricette, 36 ; Silvestre, 75.
Les noms de lieux sont en italiques
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Balay, Marin, 48.
Banneville, 7.
Barheville, 12.
Bardel, Jean, 70.
Baron, 7, 8, 61, 62.
Baron (de), Hamelin, 61 ; Paul 62 ;
Pierre, 76 ; Robert, 62.
Barre (de la), Robert, 64 ; Thomas, 64. Bas (Le), Catherine, 48 ; Guillaume,
57 ; Marie 43.
Baudouin, Thomas, 69.
Baulieu, Anne, 49.
Bavent (de), Henry, 16, 62.
Bayeux, 1, 13, 16, 23, 62.
Bayeux (assises de), 61, 71.
Bayeux (subdélégué de), 32.
Bayeux (Evêques de), 2, 21, 26, 28, 30,
59 ; Guy, 53 ; Louis, 20 ; 0., 54, 58 ;
Pierre/l8, 58;R.,62; Robert, 16;
Thomas, 59 ; Zanon, 56.
Bayeux (chapitre de), 5, 13.
Bayeux (doyen de), Guillaume, 75.
Bayeux (chantre de), Etienne, 62, 68,
Bayeux (chanoines de), 4, 5, 10, 32, 37,
Bayeux (maison Dieu de), 70.
Bayeux (Saint-Patrice de), 63 ; Saint- Sauveur, 14, 62.
Beaudouin, Jeanne, 37.
Beaumont (de), Jean, 62.
Beauvais, Jean, 74.
Beauveau (de), Madeleine, 24.
Beauvilliers (de), Marie, 25.
Béhais, 52.
Belfond (prieuré de), 41.
Bénais (de), Pierre, 18.
Bény, 63.
Berceur (Le), Françoise, 43 ; Hervé, 31 ;
Marie, 31.
Bernières, 52.
Bernières (de), Emma, 34, 61.
Berrolles, 63.
Berthelot, Marie, 49.
Betton, Françoise, 48.
Beziers, 14.
Biéville, 63.
Biéville (de), Jean, 63, Odon, 63.
Binet, Jean, 10.
Bisart, Thomas, 67.
Bitot (Arbre de), 65.
Bladarius, Jean, 65.
Blary, 63.
Blay, 64.
Biéville (de), Jourdain, 72 ; Roger, 63.
Blondel, Raoul, 50.
Boion, Simon, 70.
Bois (du), Anne, 38 ; Avoie, 38.
Boisjugan (du), Jacquette, 37 ; Richard, 37.
Bonnefons (de), Jeanne, 42 ; Marie, 48.
Bonnenfant, Jeanne, 36 ; Louise, 36 ; Marie, 36 ; Robine, 36.
Boon... (de), Guillaume, 65.
Boquain, Anne, 24, 25, 39.
Boran (de) , Françoise, 44; Geneviève,45.
Borel, Robert, 75.
Bosville, (de), Ydonea, 66.
Bouchard, Elisabeth, 22.
Boudet, Raoul, 54.
Boullot, Charles, 3.
Bourbon (duc de), 24.
Bourbon-Saint-Paul, 28.
Bourgachard (de), Geoffroy, 50.
Bracheur (Le), Pierre, 10.
Brazart, Aelix, 67 ; Guillaume, 67.
Brécy, 64.
Bret (Le), Geoffroy, 59 ; Jean, 64.
Bretel, Robert, 56.
Breton (Le), Guyonne, 38 ; Jean, 11 ; Laurent, 24 ; Muriel, 59 ; Nicolas, 9 ; Richard, 59.
Brelteville, 11, 64 ; four de, 11.
Bréville (de), Catherine, 36.
Briroy (de), Nicolas, 24.
Broeio (de), Raoul, 68.
Brouay, 64.
Brouay (de), Guillaume, 64 ; Robert, 64.
Brun (Le), Guillaume, 65, 74.
Bruyère (delà), Guillaume, 70; Jean,
52, 76, Raoul, 52; Simon, 51, 74;
Torgis, 15.
Bucels, 14, 64.
Bucels (de), Gondouin, 64 ; Mabihi, 64. Buse (du), Guillemette, 36 ; Jeanne,
37 ; Robine, 36.
Caen, 1, 2, 16, 34, 65.
Caen (assises de), 76.
Caen (bailli de), 56.
Caen (Intendant de), 32, 53.
Caen (médecins de), 31.
Caen (rues de), Cathehoule, 65 ; Froiderue, 33 ; Gémare, 33.
Caen (de), André, 52.
Caen (archidiacre de), 55 ; Guy, 55.
Caen (Saint-Etienne de), 2; Saint- Etienne-le-Vieux, 65 ; Saint-Jean, 33, 65, 68; Saint-Sépulcre, 18, 70; Sainte-Trinité, 30.
Caillouay (de), Catherine, 35, 71 ; Richard, 62; Robert, 35, 71.
Cairon (de), 33 ; Charlotte, 42; Geneviève, 42; Marie, 41, 46, 48; Marguerite, 21.
Calvados (archives du), 5.
Cambernon, 50, 51.
Cambernon (de), Jourdain, 50, 51.
Campigny, 65.
Canel, 3.
Cantelou (de), Michelle, 35.
Carenlan, 32.
Caron (de), Mathieu, 56 ; Robert, 70.
Caruel, Guillaume, 64 ; Henri, 61 ; Pèlerin, 71.
Castel, Madeleine, 44 ; Marie, 44 ; Suzanne, 43.
CastiUon (de), Guillaume, 9.
Cathehoule (de), Robert, 34.
Catherine, 34.
Caumont (de), 6.
Cauvin, Raoul, 52.
Cécile, 61, 64.
Charpentier (Le), Roger, 68.
Chatel (du), Jeanne 48.
Chesnay, (du), Madeleine, 23, 24, 39.
Chevalier (le), Anne, 47.
Chouin, 66.
Clautrier (de), Marie, 43.
Clère (de), Jeanne, 37.
Clermont (de), Jean, 58.
Cobar (de), Jeanne, 36.
Cœur-de-Roi, Guillaume, 70; Jean 69.
Colin, Anne, 41.
Colleville, 66.
Colombiers, 66.
Colombiers (de), Georgine, 8, 66; Henri, 66 ; Jean, 66; Joire, 66; Philippe, 66.
Colombières (de), Guillaume, 76.
Colomb y, 67.
Combray (de), Michelle, 19.
Compiègne, 51.
Condé (de), Raoul, 75.
Corbie (de), Perronnelle, 35.
Corday (de), 3, 32, 33 ; Constance, 46.
Cordelle, 14.
Cordillon (chapelles de) , Saint-Biaise, 69 ; Saint-Jacques, 9 ; Saint-Jean- Baptiste, 11 ; Saint-Laurent, 11, 14 ; Sainte-Vierge, 6, 8, 65.
Cordillon (cimetière de), 10.
Cordillon (confrairie du Sacré-Cœur) ,28.
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Cordoan, Lucas, 72.
Cornet, Jacqueline, 37 ; Marie, 44.
Cortelais (de), Richard, 59.
Cortifulgeorde (de), Richard, 51.
Cortiseignie, Guillaume, 63; Osmond, 63 ; Simon, 63.
Cosnard, 53.
Costard, Marguerite, 39.
Coulonces (baron de), 19.
Cour (de la), Gervais, 77 ; Roger, 77.
Coutauces, 24, 41, 67.
Coutances (Evêques de), 24, 26; Guillaume, 50.
Coutances (archidiacre de), Richard, 51.
Coutances (chantre de), 51.
Coutour (Le), Suzanne, 49.
Couvert (de), Aelix, 67; Marie, 45; Rose, 45 ;
Crépon, 67.
Crépon (de), Marie, 11, 35; Martin, 11,
Crespin, Eudes, 52 ; Jeanne, 53.
Creuly, 67.
Creuly (de), Guillaume, 58, 66, 73; Jean, 11 ; Richard, 58, 67.
Cristot, 68.
Cristot (de), Guillaume, 68 ; Roger, 68 ; S., 68.
Croilet (de), 76.
Croilie, Jean, 75.
Croisilles (de), Barthélémy, 72.
Cullye (de), Gille, 36.
Curlay (de), Jean, 61.
Dagoubert, Richard, 68.
Dampierre, 72.
Dampierre (de), Perronnelle, 21, 60.
Danlos, Louise, 47.
Dau ville (de), Joire, 56.
Decanne, Guillaume, 52.
Denise, 72.
Despins, Rohaise, 68.
Domfront (prieur de), 30.
Douvres, 35.
E couché, 34, 35.
Eliot, 11.
Elon, 68.
Ermengart, 75.
Ernault, Nicolas, 61 ; Robert, 76.
Ervais, Thomasse, 36.
Escabot, Robert, 16.
Eselin, François, 11.
Espinoze (d'), Bonne, 47.
Esquay, 68.
Esquay, (chanoine d'), 37.
Estival (Notre-Dame d'), 23, 24.
Estry, 69.
Eury, Françoise, 40.
Eustache, Roger, 9.
Falaise (de), Georgine, 36 ; Isabelle, 36 ; Jean, 36.
Faoucq (de), Marie, 46; Thérèse, 46.
Fécamp (abbé de), 61.
Ferière (de la), Guillemette, 23, 38; Robert, 74.
Feuguerolles (de), Geoffroi, 76; Guillaume, 50 ; Jean, 19 ; Luce, 19 ; Nicolle, 19.
Fèvre (Le), Françoise, 48 ; Robert, 68.
Fitz-Etienne, Etienne, 75 ; Guillaume,
Fitz-Gaultier, Guillaume, 51 ; Raoul, 51; Richard, 51.
Fitz-Guillaume, Fromond, 76.
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Fitz-Hamon, Guillaume, 51 ; Jean, 74.
Fitz-Hugon, Geoffroy, 16.
Fitz-Maurice, Robert, 75.
Fitz-Philippe, Nicolas, 60.
Fitz-Unfroy, Paul, 8.
Fitz-Vaultier, Guillaume, 65.
Flambard, Jean, 19 ; Richard, 11.
Flomaisnil, 69.
Foiletrw?, 69.
Fontaines, 69.
Fontaines (de), Girard, 11 ; Guillaume,
69 ; Honorée, 11, 39 ; Julienne, 9, 35,
69; Robert, 11.
Fontenailles, 69.
Fontenay-le-Pesnel, 51, Fontenay (de), 5; Jean, 52.
Fontette (de), 32, 53.
Forestier (Le), Robert, 56.
Forges (de), Etienne, 53.
Fors (de), Richard, 59.
Foubert, Fouques, 74.
Fouheville, 8.
Foulon (Le), Mathieu, 52.
Foumichon (de), Eustache, 35.
Française (La), Emmeline, 16, 18.
France (rois de), Henri, 23; Louis, 17,
18; Philippe, 12, 17, 18,20,51. France (sénéchal de), 51.
Fréart, François, 57 ; Simon, 57.
Fresnay, 70.
Fresne (du), Anne, 43.
Fréval (de), Marguerite, 24, 39.
Fromont, Pierre, 60.
Froullay-Tessé (de), Ambroise, 24, 30,
38 ; Marie, 30 ; Philippe, 30 ; Renée, 38.
Gaallon (de), Marie, 41.
Galet, Jeanne, 48.
Gaugain, 7.
Gendre (Le), Jean, 62.
Genêts (des), Pierre, 57.
Gerbold, Richard, 16.
Gernon, Thomas, 63.
Girard, Pierre, 65.
Glanville, 70.
Glatigny (de), Jacqueline, 39.
Gocelin, Jean, 68.
Gohier, Jouan, 53.
Gosselin, 5 ; Anne, 41 ; Marie, 45, 49.
Graye, 35.
Grimouville (de), Jacqueline, 45 ; Jeanne, 45.
Grosparmy (de), Catherine, 38.
Grouchy (de), Robert, 60.
Groucy (de), 67.
Grusse, 3.
Guarin, Robert, 69.
Guenon (de), Guillaume, 65.
Guérin, 4, 5.
Guernon (de), GuiUaume,61 ; Marie, 61.
Gueroult, 5 ; Catherine, 48 ; Julienne, 47 ; Marie, 47.
Guesnier, Anne, 49.
Guidon, Ernest, 65.
Guilleberl, Guillaume, 60.
Guillemine, 20.
Rabert, Catherine, 25.
Hamars (de), Pierre, 65.
Hamon,Guillaume,62, ro/'r Fitz-Hamon.
Harcourt (d'), 23; Boune, 22; Jacques, 22.
Harenc, Richard, 74.
Haye (de la), Hue, 19.
Hayse, 65.
Helye, 74 ; Anne, 40; Raoul, 67.
Herbeline, Pierre, 11.
Heremborc, 68.
Hermant, 13.
Hermcrel (d'), Marie, 43.
Hervey, Raoul, 63.
Hesquelin, Robert, 16.
Heuzé, Jean, 57.
Hogue (de la), Thomas, 56.
Hotot, 14, 70; (curéd'), 71.
Hotot (de), Rolland, 70.
Hubert, Guillaume, 67.
Hue, Marie, 45.
Hugues, 50.
Huguet, Pierre, 57.
Humières (d'), 57.
Hylaire, Jean, 68.
Ingof, 64.
Isabelle, 17, 18.
Jean, 50.
Jeanne, 20, 63, 65, 72, 74.
Jehan, Guillaume, 55, 56.
Juays, 19, 52, 53.
Jucoville, 5.
Julienne, 11.
Juvigny, 72.
Juvigny (de), Blâmes, 56; Pierre, 36.
Labbé, Catherine, 35 ; Etienne, 35 ;
Françoise, 38.
Lagnel, Guillemette, 48.
Lair (de), Marie, 47.
Lande (La), 4, 72.
Lande (de la), Michel, 72,75; Philippe,
20, 70 ; Robert, 70.
Landelles (de), Jeanne, 36. .
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Landon, Robert, 70. 71.
Langlois, Pierre, 10.
Langrune, 72.
Laurence, 65.
Lay (Le), Jourdain, 60.
Lennergie, Vimont, 16.
Lenteuil (doyen de), 55.
Lévêque, Robert, 71.
Lingèvres, 12, 14, 20, 51 ; (curé de),
Lingèvres (de), Roger, 15; Serlon, 2.
Lisco (de), Vivien, 17.
Lisieux (évoques de), 26, 27, 29.
Lisieux (Saint-Désir de), 27, 41, 42, Littehaire (de), Perrette, 21, 37.
Livry, 72.
Livry (de), Guillaume, 72 ; Julienne, 72. Longues, 19; 58 ; (cure de), 56.
Longuon, Guillaume, 76.
Loremer (Le), Robert, 72.
Lormier (Le), Jean, 35 ; Jeanne, 35, 37. Loucelles (de), Henri, 61 ; Jean, 21 ;
Marguerite, 21 ; Rose, 61.
Loué (curé de), 62.
Louel, Pierre, 76.
Louvigny, 72.
Loyson, Richard, 53.
Luce, 36.
Luthumière (de la), Françoise, 29.
Luzerne (de la), Marie, 31.
Magny (curé de), 56.
Maheut, Marguerite, 46.
Mailloc (de), Marie, 38.
Mainart, Guillaume, 60 ; Thomas, 60.
Maires (des), Raoul, 51.
Maisons, 72 ; (dime de), 73.
Malherbe, Guillaume, 20; Hugues, 5.9; Marie, 41.
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Malon (de), 6, 26 ; Anne, 25, 27 ; Charles 25 ; Marie, 25.
Malvoisine (manoir de), 70.
Manant (Le), Guillaume, 62 ; Hugues, 62; Jean, 61.
Mans (Le Pray du), 23, 30.
Mansel (Le), Roger, 72.
Manvieux, 4, 5, 50, 53.
Manvieux (de), Marie, 46.
Marché (du), Jeanne, 36, 51.
Mare (delà), Jean, 51.
Marets (des), Guillaume, 60; Robert,
Marguerie, Agathe, 48; Anne, 48; Madeleine, 48.
Marguerite, 36.
Marie, 36.
Marigny (curé de), 56.
Marmion, Laurent, 70.
Martin, Antoinette, 26.
Mathan, 76.
Mathéfelon (de), Olive, 23.
Mathilde, 52.
Matignon (de), 6, 12 ; Catherine, 6, 41 ; Claude, 42 ; François, 25, 27 ; Henry, 29; Henriette, 42; Léonor, 26; Louise, 45 ; Marie, 25, 26, 27, 29, 41.
May, 73.
Meaulne (de), Jacqueline, 40 ; Marie,
Mégaudais (de), Marie, 30.
Méhérenc (de), Catherine, 38.
MeUier (Le), Richarde, 20.
Merle (du), Anne, 48; Guillemette, 46.
Mesnil-Landon, 64.
Mesnil-Patry, 73.
Milesent, Osbert, 72.
Minières (de), Raoul, 51.
Minfant, Jacqueline, 41, 48.
Moges (dej, Claude, 43 ; Marie, 48.
M oigne (Le), Raoul, 68.
Monceaux, 20.
Mondaye, 34.
Montay (de), Hébert, 52; Nicolas, 52.
Montfiquet (de), Marie, 45.
Montgommery (de), Roger, 2.
Montmartre (abbesse de), 25, 26.
Montpinçon, 34, 73.
Monts (des), Jean, 64.
Mulart, Robert, 50.
Muldrac, Robert, 74, 75.
Musel, Jean, 73.
Navarre (roi de), Thomas, 17.
Néaffe (de), Hervé, 52.
Nevers (comte de), Jean, 17.
Nicolas, Robert, 61.
Nicole, 16, 17.
Noël, Catherine, 37.
Nollent (de), Charlotte, 39.
Nonant (curé de), 68.
Normandie (ducs de), Richard, 13,14;
Robert, 14.
Noron (de), Jean, 64.
Noyers, 73.
Offarville (d*), Guillaume, 58.
Onfarville, 73.
Orbois, 50, 57, 58; (curé d'), 58; (di-
me d'), 18.
Orbois (d'), Raoul, 57, 58.
Orceau (d'), Jean, 53.
Orglandes (d'), GuiUaume, 55.
Orival (d'), Jean, 53.
Orléans-Longueville (d'), 28.
Orville (d'), Guillaume, 71 ; Osbert, 70. Osanne, 66.
OuviUe(d'), Perrette, 21.
Ozouville (d'), Jeanne, 47. Oystreham, 74.
Pray (du), Madeleine, 43.
Prévost (Le), 6, 53; Jean, 26; Marie,
12, 25,26; Richard, 74.
Puicher (du), Robert, 56.
Paignon, Robert, 65.
Pahw 1 (moulin de), 67.
Parfouru (de), Catherine, 20 ; Robert,16.
Paris (abbaye au bois), 31 ; Chassemidi, 42.
Pasturol, Jean, 55.
Patrie, Robert, 64.
Patry, 5 ; Jeanne, 5, 46; Marie, 47.
Paumier, Guillaume, 9 ; Marie, 49.
Pauvre (Le), Thomas, 65.
Peitrine, Raoul, 15.
Pellevé (de), Jean, 22; Nicolas, 22; Raulline, 22, 53.
Percy (de), Raoul, 63.
Periers (de), Suzanne, 42.
Pestel, Robert, 61.
Pétronille, 61, 65.
Philippe, 52.
Picot, Raoul. 63.
Pierrefitte (de), Jean, 68.
Pierrepont (de), Marie, 38 ; Robert, 56.
Pigache, Richard, 62 ; Thomine, 38.
Pinchon, Guillaume, 8; Thomas, 11.
Pinchon (de), Perronnelle, 12.
Planche (delà), Hugues, 77.
Plateo (de), Guillaume, 11.
Poerier (du), Anne, 44.
Poildoue, 56.
Polain, Ranulphe, 58.
Pont (de), Robert, 63.
Pontfol(de), Colasse, 37.
Porquer (Le), Nicolas, 61.
Portier (Le), Thomas, 65.
Potier, Anne, 46 ; Bonne, 46 ; Richard,
Pouchin, Guillaume, 61.
Quernet (du), Jacqueline, 37.
Rabodanges (de), 30.
Radulf, Renée, 42.
Rainfrai, Etienne, 51.
Rautot (de), 51.
Ravin et Rasiphe, 14.
Rébolée (la), Sibille, 66.
Rebours (Le), Jean, 11.
Reims (Saint-Pierre de), 20.
Reine (La), Jeanne, 16, 65.
Renaud, 32.
Renart (Le), Françoise, 48.
Revel, Raoul, 64, 73.
Réviers, 17, 65.
Réviers (de), Beaudoin, 7, 62 ; Guillaume, 54, 62; Jean, 7, 8, 57, 62, 73 ; Philippe, 56, 57 ; Richard, 54, 55,56,57,62; Robert, 69.
Richard, 63.
Rigaud, Odon, 2.
Rivière, Louis, 58.
Rivière (de la), Marie, 42.
Robert, Jean, 66.
Robes (de), Marie, 44.
Rogier, Guillaume, 20.
Roi (Le), Richard, 67.
Ros (de), Jean, 70; Richard, 70; Robert, 70.
Rosette, Marie, 33, 47.
Rosey (prieuré de), 41.
Rossel, André, 59; Robert, 59; Simon, 63.
Rouen, 41 ; (parlement de), 14.
Rouen (Archevêque de), 2.
Rougé, Robert, 57.
Roussel, Guillaume, 9 ; Marguerite, 44; Marie, 48.
Royaulieu (prieuré de), 51, 53.
Rubercy (de), 32.
Ruel (du), Adrienne, 43.
Russy, 74.
Ryes, 7.
Saint- Aubin, 74.
Saint-Contest, 74.
Sainte-Basile, 74.
Sainte-Croix Grand-Tonne, 21, 50, 58; curé de, 60 ; dîme, 59.
Sainte-Croix (de), Durand, 60.
Sainte-Marie (de), 65; Alicie, 11,34; Raoul, 11,34, 73.
Saint- Gabriel, 76.
Sainl-Germain-d' Elle, 74.
Saint-Lô, 1.
Saint-Louet-sur-Seulles, 19, 20, 74.
Saint-Martin-la-Meurdraquière, 75.
Saint-Ouen (de), Anne, 39.
Samt-Pierre (sœur), 33.
Saint-Pierre (de), Alain, 15.
Saint-Sauveur-de-Drôme, 75.
Saint-Vast, 2, 14.
Salisbury (comtesse de), Alienor, 76.
Sanguin, Elizabeth, 40.
Sanson, Henri, 52 ; Raoul, 52.
Savonnières (de), Catherine, 23, 24, 40 ; Françoise, 24, 40 ; Jean, 23 ; Jeanne, 23, 38 ; Mathieu, 23.
Séjourné (Le), Guillaume, 51, 52 ; Martin, 53; Richard, 52,' 53.
Senot, 7 ; Marie, 45.
Sérans (de), Anne, 43; Marie, 42.
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XIe SIÈCLE-I791
L'abbaye de SAINT-ETIENNE DE FONTENAY, — Fontenacum, Fontanetum, Fonteneium, était située à deux lieues au sud de Caen, dans la paroisse de Saint-André de Fontenay, au doyenné de Vaucelles. Les auteurs du Neustria Pia, Mabillon, Hermant et Trigan après eux, trompés par un texte de la légende de Saint Evremont, ont attribué à ce saint évêque de Sées, qui vivait au VIIe siècle, la fondation primitive de Saint-Etienne de Fontenay, alors qu'un examen plus approfondi démontre qu'il faut placer ce petit monastère dans une localité du même nom, situé dans l'Orne près la forêt d'Ecouves (Excunicœ ou Exiviœ), à deux lieues et demie d'Alençon.
On lit dans un « Mémoire pour servir à l'état historique et géographique du Diocèse de Bayeux » composé au XVIIIe siècle et communiqué par M. E. Chatel, ancien archiviste du Calvados :
« Il ne sera pas difficile de deviner l'étymologie de Fontenay,
quand on scaura que ces sortes de lieux tirent leur dénomination des fontaines qui y prennent leurs sources et qui les arrosent. C'est l'explication qu'en donne M. de Valois, dans sa Notice des Gaules. Quoy que nous n'osions garantir une étymologie aussi générale, nous pouvons pourtant assurer qu'elle est véritable à l'égard de Fontenayl'Abbaye. En effet à une portée de mousquet loin de l'église Saint- Martin, au nord, il y a plusieurs sources dont est formée une fontaine qui sert de lavoir. Après avoir traversé le grand chemin, de l'autre côté duquel on trouve un petit pont d'une seule pierre, ses eaux coulent vers la paroisse de Saint-André et reçoivent, en chemin faisant, plusieurs petites fontaines qui forment un canal assez fort pour faire moudre deux moulins, l'un pour l'abbaye, l'autre pour M. de Calmesnil. Pareillement, à une distance un peu plus grande de la même église Saint-Martin, vers le couchant, il y a encore une autre fontaine fermée de pierres dont l'écoulement des eaux se fait par des canaux ou pots souterrains qui en fournissent à tous les dedans et dehors de l'abbaye. Elles servent aussi à faire plusieurs jets d'eau dans le jardin de l'abbatiale, dans ceux de la communauté et dans les cours où il y en avoit un qui montoit à plus de quinze pieds de haut. »
Il est absolument certain que l'abbaye de Saint-Etienne de Fontenay fut fondée, dans la première moitié du XIe siècle, du consentement de Hugues, évêque de Bayeux (1015-1049), parles deux fils de Raoul d'Anjou et d'Vlpaide, Raoul I, surnommé Tesson, et Erneiz. La première charte de fondation n'existe plus et l'on sait qu'après la mort de Raoul 11, (ils du fondateur, quelques barons, mécontents de tant de largesses, profitèrent de la minorité de Raoul III pour ruiner l'abbaye à peine installée et faire disparaître la preuve de leurs fausses allégations, afin de contester les redevances dont ils prétendaient s'affranchir. Mathilde, tutrice de son jeune fils, ne put empêcher leur attaque sacrilège, mais, du moins, elle ne s'adressa pas en vain au roi d'Angleterre pour obtenir une enquête relative à ces concessions qu'il avait lui-même confirmées comme duc de Normandie. Le résultat ne se fit pas attendre, il sanctionna les droits
positifs de l'abbaye et on en trouve le détail mentionné dans une charte de 1070 dont l'original existe encore.
D'ailleurs, pendant près de deux siècles, les membres de cette puissante famille des Taisson et Fitz-Erneiz tinrent à honneur d'augmenter la fondation primitive par de nouvelles donations. Tous y étaient enterrés et ceux qui mouraient loin du sol natal y furent rapportés pour reposer côte à côte dans un même « cimetière. » Leur exemple fut aussi suivi par les seigneurs du voisinage et par un très grand nombre de leurs vassaux.
Au XIVe siècle, après la forfaiture de Jean de la Roche-Tesson, le roi de France devint fondateur de l'abbaye, qui fut reconnue royale par Charles VIII, en 1450. Néanmoins le Mis de Beuvron, possédant une partie des biens des Tesson, revendiqua le titre de fondateur ; mais il en fut débouté par arrêt du grand conseil en 1618.
L'église romane que Raoul I Taisson avait construite, que Raoul III avait restaurée se trouva sans doute insuffisante. On démolit le chœur qui fut, au XIIIe siècle, remplacé par un autre beaucoup plus vaste et plus élevé qui vint se raccorder à la tour centrale, placée à l'intersection des deux transepts. Ce somptueux édifice, où étaient prodiguées les merveilles d'un art à son apogée, obéra les revenus du monastère. Les travaux étaient sans doute à peine commencés en 1250 quand Odon Rigaud, archevêque de Rouen, visitant les évêchés suffragants de Normandie, vint à Fontenay. L'abbaye n'avait alors qu'une dette de 400tt. Six ans après, les charges dépassaient le revenu qui s'élevait pourtant à 1,000 tt, somme considérable pour cette époque. En dix ans de sage administration, les recettes s'élevèrent à 1 ,200 tt et la dette fut ramenée au chiffre de 400. A cette époque le nombre des moines variait de vingt-cinq à trente. L'archevêque signale déjà quelques abus : l'on ne voit pas qu'il soit parvenu à les reformer. La clôture était mal observée, les laïques, les marchands merciers eux-mêmes pénétraient dans les cloîtres
Au XIVe siècle, l'abbaye eut particulièrement à souffrir des guerres avec l'Angleterre ; elle fut fortifiée et avait un « cappitaine. » Lors de la rédaction du Livre Peint, elle fut taxée à 600 tt et figure au quatrième rang parmi celles du diocèse de Bayeux. Elle payait aussi
YUjxx gros p0ur droit de visite. En 4385 l'abbé Pierre certifie que « vu la pauvreté de son abbaye, il lui a été impossible de payer « l'aide à laquelle il avoit été taxé pour l'armée de la mer, étant « tenu envers le Pape pour une somme de 1,500 tt. » La nef romane fut brûlée et ruinée par les bandes anglaises sous le règne de Charles VI. Ne pouvant la reconstruire, on trouva plus simple de la raser. Le chœur et les transepts suffisaient d'ailleurs aux besoins des quelques religieux qui composaient la communauté. Dès 4417, le roi d'Angleterre avait fait remise à l'abbé du temporel de Fontenay ; trois ans après, il confirmait les donations concédées par ses prédécesseurs. Mais que pouvaient ces lettres pour faire rendre des rentes en argent et en nature, saisies et gaspillées par les officiers du roi ou les capitaines qui rançonnaient le pays? Les revenus diminuaient de jour en jour, la règle monastique n'était plus observée.... aussi grâce à son peu d'importance l'abbaye resta-t-elle jusqu'en 1559 sans être mise en commende.
Les protestants saccagèrent l'église et l'abbaye de Fontenay. Les tombeaux des Taisson furent brisés à coups de marteau. En 1581, l'abbaye elle-même fut donnée en économat au capitaine de Sourdeval. Celui-ci la faisait régir par un intendant qui, étant huguenot, commettait toutes sortes d'excès, dilapidait les biens et « débauchoit « les novices pour les enrôler comme soldats ! » Il n'y avait plus alors que quatre religieux en y comprenant le prieur et le sousprieur. Les abus étaient si nombreux et si fortement enracinés que l'on ne cherchait même plus à les réformer. De leur côté les abbés commendataires, ne résidant pas, laissaient tomber les bâtiments, sans s'occuper de remplir les places vacantes ; aussi l'observance régulière et la discipline claustrale n'étaient plus observées. 11 fallut recourir à des chapelains pour assurer le service divin et acquitter les fondations ! Quand Huet, plus tard évêque d'Avranches, retenu lui aussi à la cour par ses fonctions, voulut établir la réforme à Fontenay, il se heurta au mauvais vouloir des religieux qui mirent tout en œuvre pour empêcher le rétablissement d'une règle qu'ils n'entendaient pas suivre : faux états de lieux, exagérations des dépenses à faire, ils employèrent tous les moyens pour l'entraver et
de fait ils triomphèrent, car l'évêque mourut avant d'avoir pu obtenir ee qu'il désirait.
Une espèce de maladie contagieuse s'étant mise dans l'abbaye, cinq religieux moururent ; le prieur, M. de Sainte-Marie, qui voyageait alors en Bretagne, échappa seul au fléau, de telle sorte que l'abbaye demeura quelque temps complètement déserte. Celui-ci écrivait à M. Sauvage, aumônier de Huet : « Comme nous sommes « restés seuls, M. de Montmort et moi, et que mesme la contagion « de nostre église nous mettoit le cœur en très mauvaise situation, « nous avons été contraints de l'abandonner et d'aller dire nos « messes et faire les services des pauvres deffunts à Saint-André, « car nos cinq corps que sans trop de reflexion nous avons enterrés « dans notre église, à joindre la communication de la chambre de « M. Dobert, actuellement malade (il ne tarda pas à succomber), « causoit une puanteur dans l'église que l'on ne pouvoit soutenir. « Cela est un peu diminué par l'air que j'ai fait entrer au moyen de « quelques panneaux de vitres que j'en ay fait oster.... ï M. le curé de Saint-André et M. Lancelin « qui, depuis la contagion, ont tous- « jours desservi dans l'abbaye, fait le service et dit les messes de la « communauté dans un temps que personne n'osoit en approcher, » se firent adjuger par sentence du 3 juin 1705 une somme de 307 tt à prendre : savoir 112tt sur les fermiers et le reste sur les cotesmortes des religieux décédés.
A cette époque les revenus de l'abbaye n'atteignaient pas 20.000 tt et les charges s'élevaient à plus de 7.000. Chaque religieux touchait une pension de 400 tt et vivait à sa guise. Us étaient vêtus comme les prêtres séculiers et menaient la vie des gens du monde. Il arriva même qu'ils se mettaient en contravention vis-à-vis des autorités séculières. Enfin, l'abbé de Charsigné, neveu de Huet, présenta au Roi en 1751, de concert avec Monseigneur de Luynes, évêque de Bayeux, un mémoire pour introduire à Fontenay la réforme de la congrégation de Saint-Maur. Le Roi l'ayant autorisé, les Bénédictins prirent possession le 24 septembre 1752 après avoir fait visiter l'église, les bâtiments claustraux, et évaluer les dépenses à faire. Tout aussitôt l'un des anciens, M. d'Argouges, leur vendit pour 200 tt de
rente sa maison, son jardin et son office de sacristain et se retira dans sa famille. Dès lors la communauté ne ne composa plus que de cinq à six religieux. En 1784, l'abbé de Montazet échangea son logis abbatial contre le clos de l'Orne, où l'on devait en bâtir un nouveau qui ne fut jamais édifié. Il mourut à Paris le 2 mai 1788 et ne fut pas remplacé. Lorsque la révolution éclata, il y avait à Fontenay six religieux : D. Guillaume Benoit, prieur ; Jacques-Alexis Le Grand, Marin-Alexandre Le Vasseur, Jean-François Boisard, Jean-Baptiste Aubelin et Henri-Thomas Labatte. Là aussi demeurait M. Lamare, l'auteur d'un pouillé du diocèse de Bayeux demeuré manuscrit et dont il existe plusieurs copies écrites de sa main et présentant des variantes curieuses à consulter.
Bientôt après, l'abbaye fut vendue M .000 tt à un sieur de la Poterie, de Caen. Celui-ci la céda à M. de la Faverie qui, vers 1820, fit démolir complètement l'église ; une grande partie des matériaux fut employée à combler un grand vivier qui baignait l'abside du chœur.
M. Carel habite actuellement un joli château qui était le logis du prieur. Un ancien bâtiment, qui s'étend parallèlement à la rivière, sert à l'exploitation de la ferme. Tout le reste de l'abbaye a été détruit, nivelé ; et, là où jadis se voyaient l'église, le cloître, la grange dîmeresse, le moulin, etc., de frais ombrages, de riantes prairies charment l'œil du voyageur !
L'abbaye de Fontenay portait pour armoiries celles de la famille Taisson qui l'avait fondée : fascé de six pièces de paillé et d'hermines. On les voyait en plusieurs lieux peintes ou sculptées en bosse. Canel, dans son Armoriai des villes de Normandie, se contente d'indiquer celles qui furent enregistrées d'office dans le Recueil de 1696 : d'or parti de sable à quatre fasces de l'une en l'autre.
Saint Etienne, patron de l'abbaye, est représenté sur les plus anciens sceaux de Fontenay que l'on connaisse. On trouve aux Archives Nationales un sceau appendu à une promesse de prières pour le roi Saint Louis, n° 8,228. Il est ogival et mesure 0m43m sur0m25. Au centre Saint Etienne à genoux, lève les mains au ciel. La légende se lit
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ainsi : & cONVENTws DE fonT. AD CAUSAs. Ce sceau était bien gravé.
Quelques années plus tard, il ne servait sans doute plus, car on en trouve un autre attaché à une demande d'élection d'abbé en 1270. Archives Nationales n° 8,229. Celui-ci était rond et mesurait 0m, 045. Le martyr, tourné à droite, y est figuré, les mains jointes, un genou en terre, revêtu d'une aube à collet et ayant le manipule. Ses cheveux sont coupés en couronne ; autour de sa tête le graveur a placé trois pierres prêtes à l'atteindre. Ce sceau, fort habilement gravé et remarquable par le fini de la tête et l'étude des draperies, est malheureusement très fragmenté. La légende, entre deux grenetis, n'existe plus ; elle devait se lire ainsi : Sigillum capituli sancti Stephani de et comme il n'y avait plus assez de place on a mis FON — TEn en banderolle derrière le Saint. On ne trouve pas d'autre sceau jusqu'au XVIe siècle. Perdu sans doute lors du pillage des protestants, il fut grossièrement reproduit tel qu'il est ici représenté d'après une mauvaise empreinte plaquée sur papier à
une présentation à l'église de Thury en 1596. Le Saint est placé à gauche et les trois pierres vont le frapper à la tête; la légende est trop fruste pour pouvoir être lue ; on ne voit plus que les lettres FON — TEN, placées sur la banderolle. Les caractères ont encore l'apparence gothique. Ce sceau rond mesure 0m, 042; il est accompagné du signet de Gilles Le Baron, vicaire-général de l'abbé. Au XVIIIe siècle, les religieux se servaient d'un cachet dont il existe plusieurs empreintes aux archives du Calvados. Dans un cartouche soutenant la crosse et la mitre, surmonté d'une couronne ducale, on voit les armes desTaisson traitées à la mode du temps. Le paillé, au lieu d'être une étoffe orientale tissée de couleur et d'or avec des
lions et des aigles, ne présente plus que ces derniers placés alternativement les uns à côté des autres !
Outre les tombeaux du chœur, on voyait encore les armoiries des Taisson en divers endroits, notamment dans le cloître.
L'écu que voici devait être sculpté en pierre. Il se trouve figuré dans un des manuscrits de la Bibliothèque Nationale avec plusieurs autres dont il sera parlé en décrivant l'église.
Les Archives du Calvados, outre un grand nombre de chartes originales1 , renferment trentesix cartons et huit registres concernant les titres de Fontenay. La Bibliothèque Nationale possède : Le petit sommaire sur l'abbaye de Fontenay, extrait du cartulaire avec dessins et blasons. 4902 F. — Lliistoire de ï abbaye, n° 10,069. Copies par M. Léchaudey d'Anisy. Latin 10,081. On peut consulter encore :
Titres scellés de Gaignières. Abbayes, t. VI.
Bibliothèque de Caen, Manuscrits d'Hermant, dessins, chartes et arrêts divers.
Galerie Mancel, Pouillé manuscrit de M. Lamare, échange de 1777 . Pièces originales, appartenant à l'auteur. Parmi les imprimés :
Le Neustria Pia.
Le Gallia Christiana, t. XL
Le Bulletin des Antiquaires de Normandie, t. III, p. 384 et 397. La Statistique monumentale du Calvados, t. II, p. 151-162 et surtout une Etude sur V ancienne abbaye de Fontenay, par le fils du propriétaire actuel, M. Pierre Carel, qui a bien voulu autoriser la reproduction des nombreuses planches illustrant sa luxueuse publication.
On entrait à Fontenay par une grande porte cochère, située sur la route qui, de l'Orne, conduisait à la paroisse. Il n'en existe mal-
1. Elles ont toutes été copiées ainsi que celles du n° 10,081 de la Bibliothèque Nationale par M. le Ctc A. de Bourmont, qui les a mises à notre disposition avec une obligeance dont nous ne saurions trop le remercier.
heureusement aucun dessin. On sait seulement que Monseigneur du Val, abbé commendataire (1564), y avait fait mettre ses armoiries. La vue à vol d'oiseau de l'abbaye, dédiée à M. l'abbé de Beringhen et qui figure en tête de ce travail, ferait croire qu'elle était à plein ceintre et donnait accès dans la première cour, en face de l'abbatiale. Un bâtiment terminé par deux tours rondes à toits d'ardoises semble aller rejoindre l'église. Là étaient sans doute la porterie, le colombier, les servitudes et le logement des hôtes ; il faisait face au cloître et formait avec lui un parallélogramme allongé qui représentait la nef démolie de l'église. A gauche, avec d'autres dépendances, se trouvait un moulin, figuré sur le plan cadastral et dont la chute d'eau a été utilisée, il y a déjà quelques années, pour faire une cascade. Lorsque la nef de l'église primitive eut été ruinée par les Anglais, on se contenta de la raser et de bâtir une façade devant la première travée. On l'éleva au niveau du toit des bas-côtés et on la termina sur ses trois faces par un appentis couvert en briques, comme le reste du monument. Cette façade dut elle-même être refaite en partie après le pillage des protestants ; car le dessin original, appartenant à la Bibliothèque de Caen et daté de 1778, indique, à côté des clochetons gothiques, un pilastre droit surmonté d'un vase de pierre et un fronton triangulaire, qui devait paraître bien écrasé à côté des fenêtres si élancées du chœur.
S'il n'est plus permis de voir et d'admirer cette église « qui pouvoit passer pour l'une des plus belles de la province, » du moins, grâce aux plan et dessins qui subsistent, peut-on la décrire exactement. Voici d'abord ses dimensions, relevées d'après le devis des réparations à faire en 1 751 :
« Procès-verbal de la visite de l'église par Pierre Queudeville et Jean Boisard, architectes à Caen.... Il n'y a plus que le chœur ou chancel, la nef est détruite depuis longtemps.... Il existe encore deux arcades, jouxte le chœur, ayant dix-sept pieds et servant comme d'entrée au chœur. A côté d'une des ailes du cloître il y a encore partie de la façade. Le chœur a deux croisillons et au milieu une tour carrée en pierre couverte d'une charpente en forme de
pavillon. Depuis l'entrée jusqu'au dehors du mur de la chapelle de la Vierge (E), derrière le grand autel 102 pieds ; largeur avec collaté-
raux 50 ; les chapelles en plus 14 pieds et demi ou 79 en tout. Sous la tour, la hauteur des voûtes est de 48 pieds ; les croisillons et la nef ont 40 pieds, le chœur en a 60 ; la chapelle de la Vierge 30 ; les deux collatéraux 25 et les chapelles 23. Tout l'ensemble dudit chœur a été assez bien bâti quoique d'un goût gothique. C'est un ouvrage de six à sept cents ans, lequel pourtant a déjà été réparé plusieurs fois.... Le devis des réparations à faire à l'église s'élève à 5,072 tt, celles du clocher à 780. On avait déjà dépensé plus de 1,000 tt.... » Le transept du côté du nord (G) subsistait seul dans son état primitif1. Comme à Cerisy, il était orné extérieurement d'un contrefort central et divisé à l'intérieur en deux étages dont l'un formait chapelle haute. A l'intersection s'élevait une tour carrée, ornée de quatre baies à plein cintre sur chaque côté et surmontée d'un toit très bas recouvert de briques. Il renfermait les cloches, et depuis 1753 l'horloge jusque-là placée dans une petite tour avec clocher
1. Les plan et dessin de la Bibliothèque de Oaen ne sont pas orientés. Pour les avoir tels qu'ils doivent être et les mettre d'accord avec le plan cadastral et la vue à vol d'oiseau, il a suffi de les retourner. C'est ce qui explique que l'on n'ait pu se servir de ceux que M. Carel a reproduits dans son Etude.
sur le croisillon du midi. Le chœur se terminait par une abside droite éclairée par trois fenêtres à meneaux gothiques d'inégale
Vue de l'église de Fontenay en 1778, côté du nord.
grandeur. Il est curieux de remarquer que Longues et Fontenay, fondées toutes les deux par des seigneurs laïques, avaient une abside droite, tandis que Cerisy, Saint-Étienne, Sainte-Trinité qui devaient leur établissement aux ducs de Normandie, avaient un chœur elliptique. Il avait quatre travées. Les ouvertures étaient très grandes et très ornées. La poussée des voûtes était maintenue par d'élégants contreforts avec pinacles garnis de choux sculptés. Dans chaque angle de l'abside on avait ménagé un escalier à vis occupant une tourelle à pignon élancé. Enfin une balustrade de pierre régnait de chaque côté de l'édifice. Du côté du nord, en prolongement du transept, on construisit trois chapelles (G) qui au XVIIIe siècle ne servaient plus et n'avaient pas d'autel. Du côté du midi se trouvait une ancienne sacristie (H) qui devait communiquer avec les bâtiments
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claustraux et trois autres chapelles (G) aussi hors de service. Par une porte (M), on entrait du cloître dans l'église. On prolongea aussi l'extrémité du chœur par une travée formant trois chapelles. La plus grande, dite de la Vierge (E), renfermait autrefois le maître-autel et avait servi de sépulture à plusieurs abbés commendataires. En 1771, on y plaça les stalles et on construisit, au commencement du chœur, un double maître-autel (D). « Les tombes de pierre de voidry de May, plantées sur le côté contre le mur furent dès lors posées sous le clocher. » Cet autel faisait face au chœur (L) et à la nef (K) qui servait au public ainsi que les collatéraux et les croisillons.
Voici la mention de quelques réparations faites par les Bénédictins. En 1665 « le chœur et la sacristie furent bien réparés et garnis des ustensilles nécessaires pour les lieux réguliers. » Le grand vicaire de Bayeux, dans sa visite, observe en outre que « le préau du cloître étoit négligé et couvert de chardons.... il y avoit alors deux prêtres desservants outre deux autres attendus dans quinze jours et en plus cinq religieux dont un petit novice de seize ans qui servoit de domestique au prieur.... » Un inventaire de la sacristie dressé en 1695 mentionne deux calices, un soleil, deux burettes, un plat, un encensoir et une lampe d'argent, sept ornements complets et cinq plus ordinaires....
Les Bénédictins delà congrégation de Saint-Maur, à peine installés, durent « faire vitrer toutes les fenêtres du haut du chœur qui étoient en partie bouchées.... »
Comme on l'a vu plus haut l'église de Fontenay servait de sépulture à la famille Taisson, qui l'avait fondée. On sait qu'on y déposa successivement : Raoul et Erneiz Taisson, tous deux fils de Raoul d'Anjou, d'abord enterrés ailleurs puis exhumés et apportés à Fontenay. Hascinsa de Aulnou, femme d'Erneiz : soror Fulconis de Alnou, a cimeterio ecclesiœ de Cueleit, in quo sepulta fuerat sublata quam ad abbaciam istam afferri etjuxta Ernesium.... fecit sepeliri. Robert 1, Fitz Erneiz : in Anglia occisus et sicut pepigerat,jussu Guillelmi régis et executione Radulfî filii Ernesii inde ablatus atque in cimeterio illius ecclesiœ sepultus. Il est certain que les membres de la branche des Taisson y avaient aussi leur sépulture puisqu'ils jouissaient encore de ce droit au XIVe siècle. L'Intendant Foucault, marquis de Magny,
grand amateur d'antiquités, fit faire, à la fin du XVIIe siècle, des dessins des tombeaux et monuments que l'on voyait alors dans quelques abbayes des environs de Caen. Ces dessins, forts curieux, sont aujourd'hui conservés à la Bibliothèque Nationale, 4,902, p. 66 et suivantes. Voici ceux qui concernaient Fontenay :
Ce tombeau se voit dans le chœur, côté de l'épitre.
Sous une arcade ogivale ménagée dans l'épaisseur du mur, et surmontée de trois écus aux armes des Taisson, un chevalier couché, les mains jointes, ses gantelets tirés ; son écu est posé sur le bras gauche et le fourreau de l'épée placé en travers. On voit les mutilations qu'il a subies lors du pillage des protestants ; les jambes sont rompues au niveau des genoux. Sur le haubert est placée la cotte d'armes. Lorsqu'on détruisit l'église, cette pierre tombale fut utilisée dans les fondations d'un mur de clôture que le propriétaire construisait. Plus tard, M. Carel, en faisant les embellissements du parc, la retrouva ; la statue avait, il est vrai, la tête rompue ; mais telle
qu'elle est, elle n'en est pas moins intéressante car elle répond exactement au dessin reproduit plus haut et prouve que le dessinateur de Foucault savait comprendre l'antiquité. Cette statue de pierre blanche est assez finement traitée, la ceinture qui retient le fourreau est décorée de cabochons alternativement carrés et losanges, sertis avec soin. L'écu, absolument fruste, a pu être peint; mais jamais les pièces du paillé n'ont été gravées. Cette statue, due au ciseau d'un artiste du XIIIe siècle, est actuellement conservée par le propriétaire, mais qu'il nous soit permis de le dire, sa place nous paraîtrait être plutôt dans le musée des Antiquaires de Normandie où, malgré ses mutilations regrettables, elle tiendrait la place d'honneur qui lui est due.
Ce tombeau se voit dans le chœur, côté de l'évangile.
En face, reposait la femme du chevalier, dans une arcade à plein ceintre surbaissé. Elle est représentée couchée, les mains jointes sur la poitrine, les cheveux flottants ; ses pieds reposent sur un chien couché dont la tête n'a pas échappé à la sotte fureur des Huguenots ainsi que la figure, les mains et le coude de la dame. Aucune inscrip-
tion ne permet d'attribuer un nom à cette statue, qui date aussi du XIIIe siècle.
Ce tombeau se voit dans la nef, du côté de l'évangile, vis-à-vis la porte du chœur.
Cette femme, dont le visage était entouré d'un voile tombant, n'avait pas les mains jointes ; elle reposait sur une tombe décorée d'une arcade trilobée et élevée de deux à trois pieds au-dessus du sol. La masse carrée paraît avoir été arasée, peut-être à la suite des guerres de religion. Cette statue remontait aussi au XIIIe siècle.
Ce tombeau est dans la chapelle de la Vierge, au côté de l'évangile et est demi-brisé.
Sous une arcade trilobée, ménagée dans l'épaisseur du mur, un
chevalier est couché, avec sa cotte d'armes par dessus le haubert ; son écu était placé sur le bras gauche. Comme celle décrite plus haut elle a subi de nombreuses mutilations et paraissait plus finement sculptée. Elle doit dater de la deuxième moitié du XIIIe siècle.
« Cette tombe est à l'entrée du chœur, vis-à-vis de la chaire. Elle est composée de treize morceaux de briques chacune de huit pouces en quarré, sans date ni inscription. » Elle recouvrait la dépouille mortelle de Raoul Tesson, sieur de Saint-Vast et d'Ondefontaine, mort dans les premières années du XIVe siècle1. C'était, d'ailleurs, un type pouvant convenir à tout chevalier et qui a servi en plusieurs circonstances. Il en existe encore des fragments dans l'église de Gratôt, lieu de sépulture de la famille d'Argouges. Cette tombe était placée dans un pavage composé de carreaux émaillés, comme on en retrouve dans toutes les abbayes des environs de Bayeux. Sa disposition, avec la tête du chevalier en plus des douze briques qui formaient le corps, nécessitait l'emploi de deux petites briques de chaque côté pour former un tout complet. Ce défaut fut corrigé dans les tombes suivantes.
Une autre tombe « étoit composée de trente morceaux de briques, mais elle a été brisée par un côté et est restaurée avec de petites briques, ce qui fait qu'on ne peut lire le commencement du nom de cette dame. Elle est placée dans le chœur côté de l'épitre. » Ici reposait Aude de Brucourt, femme de Raoul, inhumé en face. Cette pierre tombale est fort remarquable et date des trente premières années du XIVe siècle. La femme est représentée les mains jointes, la tête ornée d'une coiffure très-plate à mentonnière. Les plis de sa robe sont fortement accentués ; de chaque côté deux clochetons à pinacles reliés par un double fronton à petits choux frisés L'inscription, en beaux caractères gothiques, est en français. On lit
La Céramique dans le Calvados. Atelier du Molay, p
encore : ...VDE : DE : BRVCOVRT : FAME DE MONS : RAOVT : TESSON : SEIGNOUR DE SAINT. VAVT ET DE FONTENA : DEX LI FACE : MERCI : AMEN. Le nom de la femme de Raoul Tesson était
Aude et non Luce comme on l'avait imprimé jusqu'ici. Le doute n'est pas possible, en présence de la lettre D qui ne saurait être un C renversé. D'ailleurs un titre de Fontenay apprend qu'en 1202, ce cheva-
lier donna les dîmes de ses terres d'Epinay-sur-Odon pour fonder son obit et celui d'Aude de Brucourt, sa femme. Cette tombe, mutilée soit par les protestants, soit par le frottement des pieds, avait été scrupuleusement restaurée au moyen de petits carreaux émaillés que le dessinateur de Foucault a reproduits avec soin. On voit qu'ils étaient fort variés ; on n'en a pas retrouvé dans les fouilles faites sur l'emplacement des anciennes constructions. — Enfin, au milieu du chœur, se trouvait la tombe d'un religieux de Fontenay, Dom Guillaume de Croisille, jadis curé d'une portion de Saint-Martin-de- Salon. Elle avait près de sept pieds de longueur et se composait aussi de trente morceaux de 0m, 24 de carré1. Au centre, le défunt revêtu de ses ornements sacerdotaux tient des deux mains un calice. Sa chasuble, dont l'orfroi est composé d'un galon à X, est très ample : elle est ornée d'un semis de croisettes recroisettées qui sont les pièces de son écu. Sa tête est encadrée dans un double pignon avec arcade trilobée soutenu par deux clochetons étages ; de chaque côté, en haut et en bas, se trouvent deux orants ; ceux d'en haut ont les mains jointes, ceux d'en bas tiennent un livre ouvert. Les pieds reposent sur trois écussons armoriés, un quatrième occupe le sommet du pignon. L'inscription se lit ainsi : ►£ CI : G1ST : DAN GVILLAUME : DE CROISILLE : JADIS : RECTOVR DE SAINT MARTIN : DE SALON POVR VNE. PORTION. Q{ui) TRESPASSA LAN. M- CCC- XL : LE : SAMEDI AVANT. NOËL. C'est sans contredit l'un des plus beaux spécimens connus de ces pierres tombales fabriquées au Molay, près Bayeux, pour les Bacons et les familles qui leur étaient alliées.
L'église de Fontenay renfermait encore quelques autres écussons ; c'est ainsi qu'à l'une des vitres de l'église se voyaient les armoiries de Monseigneur Pierre du Val, évêque de Sées et premier abbé commendataire : d'azur au chevron d'argent accompagné de trois fers de dards de même, les deux du chef versés. Dans une des chapelles du
1. Le dessinateur a omis les ligues indiquant les briques. On les a ici restituées pour donner à l'ensemble son vrai caractère et empêcher qu'on ne voie là une dalle en pierre gravée.
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côté de l'épitre se trouvait un écusson en pierre sculptée, un lion et trois roses en chef que peuvent réclamer deux familles de la généra-
lité de Caen : les de Novince d'Aubigny, srs de Crépon et les Le Petit, srs du Vivet.
Plusieurs abbés de Fontenay furent aussi inhumés dans la chapelle de la Vierge. M. Lamarre a transcrit les inscriptions de trois tombes qui furent déplacées pour l'installation des stalles et reportées sous le clocher. (Voir les abbés Jean Tostain, Laurent le Von et Jehan Conseil).
Comme on l'a vu plus haut, l'église de Fontenay fut démolie vers 1820 par le propriétaire. Heureusement M. Malherbe, professeur de
dessin à Caen, en fit un croquis qu'il lithographia. On peut facilement se rendre compte de la beauté et de la grandeur du monument qui, abandonné depuis la révolution, s'était en partie écroulé, faute d'entretien *.
Le cloître formait, dans l'origine, un carré reliant entre elles l'église et les constructions des moines ; au centre se trouvait une fontaine avec jet d'eau. Au XVIIe siècle il était abandonné et « les chardons y croissoient. » On y remarquait plusieurs sculptures et peintures dont les dessins sont conservés à la Bibliothèque Nationale. « Cette figure est en bosse dans le cloître, haute d'un pied. » Elle représentait un Raoul Teccon ainsi que l'apprend l'inscription
gravée sur une banderolle de chaque côté de sa tête. Il est représenté en costume civil, sans épée, tenant d'une main son gantelet à faucon. Il porte un grand manteau tombant par derrière à la hauteur de son vêtement, et sa tête est ceinte d'une couronne de roses. L'inscription est en lettres du XVe siècle mais la sculpture paraît plus ancienne. Peutêtre faut-il voir là ce Raoul Taisson dont la tombe est placée dans le chœur en face de celle d'Aude de Brucourt, sa femme.
On voyait aussi dans le cloître un écu à trois tourteaux, et plus bas le même, mi-parti de celui des Tesson, tous les deux sculptés en pierre. C'était ceux de Rolland de Vassy, chevalier, seigneur de la Forêt-Auvray, qui portait d'argent à trois tourteaux de sable, et d'Isabelle Tesson, sa femme, fille de Jehan, sieur de Suligné et de Thomasse. Ils vivaient tous les deux en
1. C'est par erreur sans doute que M. de Caumont dit, p. 150 du tome II de la, Statistique : a Le chœur, le transept et la tour carrée qui le surmontait appartenaient au style roman ; la nef était construite dans le style ogival au moins en grande partie et devait dater du XIIIe siècle. » La nef était romane et le chœur datait du XIIIe siècle.
Enfin, dans l'une des chapelles, se voyait une curieuse peinture, dont le sujet était aussi reproduit en bas-relief dans le cloître. Ces personnages, de trois à quatre pieds de hauteur, représentaient le lai
bien connu des trois morts et des trois vifs et dataient du XVIe siècle. Trois seigneurs, revêtus de costumes variés et montés sur des chevaux richement caparaçonnés, rencontrent, près d'une croix, trois squelettes dont l'un est drapé dans son linceul. Ceux-ci leur adressent de sévères réflexions sur la vanité des choses humaines et sur les fins de l'homme. Les trois compagnons paraissent écouter différemment ce sermon. Le second, vêtu d'un manteau et la tête couverte d'une sorte de bonnet, montre les squelettes au troisième qui lance son faucon et ne pense qu'aux choses du monde. Ce sujet paraît mieux traité que ne le sont généralement ceux de cette époque.
Les bâtiments claustraux, que l'on voit dans la vue à vol d'oiseau, furent en partie détruits par les religieux à la fin du XVIIe siècle. Huet fut autorisé à les poursuivre pour les forcer à réparer à leurs frais. Le prieur, de son côté, pour accroître son habitation « qui étoit déjà fort commode et fort honnête, » abattit une autre maison qui faisait le logement d'un religieux. Il détruisit également l'infirmerie et la chambre où s'exerçait l'hospitalité qui, par là, se trouvait éteinte. Il enleva plusieurs parties de la maison abbatiale pour en accommoder la sienne, notamment des serrures et des escaliers.
C'est ce bâtiment dont une grande partie subsiste encore et qui
sert actuellement d'habitation. On y remarque à l'intérieur de belles boiseries sculptées ; il figure sur le plan cadastral sous la lettre B.
« Le chartrier étoit situé dans un cabinet qui est sur l'escalier d'une maison attenante au cloîstre, vis-à-vis de la fontaine de la grande cour de l'abbaye entre les deuxième et troisième étages où il y a une porte à deux serrures fermant à deux clefs et deux fenêtres dans ledit chartrier avec des barreaux de fer en dehors. » Cela n'empêchait pas d'ailleurs qu'il « ne fût en mauvais état, plusieurs titres étoient tronqués et lacérés. Les religieux avoient enlevé des chartes pour l'augmentation de leurs offices claustraux. Ils l'ouvroient à leurs amis, à leurs voisins, ce qui a donné et donne journellement lieu à plusieurs usurpations dont on n'a pu se défendre. » D'après l'inventaire qui en fut fait en 1699 par Alexandre Le Sauvage, prêtregreffier, sur l'ordre de Huet, il renfermait « onze liasses contenues dans vingt-deux tiroirs ; cinquante-cinq registres et trente-six de papier timbré ; quinze autres liasses de titres en original et importantes, le tout enfermé dans une grande armoire composée de vingtquatre grands tiroirs et un grand coffre ferré fermant à deux serrures. »
L'abbatiale, que l'on voit dans la vue à vol d'oiseau, était un grand
bâtiment faisant face à la cour d'entrée et ayant sa façade sur le jardin. En novembre 1777, l'abbé de Montazet échangea avec les religieux « la maison abbatiale avec la petite maison et le jardin en devant jadis occupées par M. d'Argouges, le jardin et l'enclos de la
dite abbatiale, ensemble les taillis et arbres qui étoient dans le jardin, le tout contenant 18 acres 23 perches et enfin les deux écuries et greniers à foin, salles et chambres de la tuilerie, et le colombier qui étoient dans la cour commune, la communauté de ladite cour et de son entrée avec les boulangeries, pressoirs et greniers étant sur les appartenances et dépendances.... à charge de faire démolir la maison abbatiale et de payer en outre pour chacun an une rente de 1 ,000 tt et dans le cas où le sieur abbé ou ses successeurs voudroient faire construire une maison abbatiale ils s'engagèrent à payer pour cette construction jusqu'à concurrence de 20,000 tt. » L'abbé recevait en échange le Clos de VOrne, contenant aussi 18 acres 25 perches, avec le colombier qui y était bâti, les jardins, emplacement des maisons et grange, D, E et la grande allée plantée en ormes au-dessous du clos. Il se rapprochait ainsi de l'Orne et pouvait avoir une entrée particulière sur le chemin conduisant au bac qui, à cette époque, mettait en communication Saint-
André avec Feuquerolles. Une partie de l'ancien logis fut démolie en 1786 et aucune construction nouvelle ne fut élevée. L'abbé de Charsigné avait fait détruire le jardin à la française tel qu'on le voit dans la vue à vol d'oiseau et « avoit dépensé plus de 60,000 * pour « le rendre le plus beau de tous ceux de la campagne de Caen, tant « par les serres, bassins, oiselleries, bains à l'anglaise, bosquets, « etc. » Son successeur, le trouvant sans doute d'un entretien trop coûteux, s'empressa de le faire détruire !....
Les bâtiments d'exploitation comprenaient :
Un corps de logis C, actuellement démoli, où se trouvait un petit moulin.
Un grand bâtiment D, servant actuellement à la ferme. Il est long de cent pieds et est flanqué de chaque côté de douze contreforts
égaux. Son rez-de-chaussée voûté est divisé en deux nefs par dix
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colonnes à pans coupés qui supportent les voûtes fortifiées par des arceaux croisés. Au-dessus existent des appartements éclairés primitivement par d'étroites fenêtres dont quelques-unes ont encore la forme d'une lancette. Cinq portes basses y donnaient accès du côté de la cour commune ; une seule s'ouvrait dans l'herbage où se trouvait la grande allée d'ormes, le long de la rivière.
Il faut remarquer que les deux extrémités du bâtiment terminées par trois contre forts étaient dépourvues d'ouvertures ; c'est donc à tort que le dessin ci-joint, réduit d'après celui de M. de Caumont, p. 157, ferait croire à une large porte cintrée, éclairant d'un côté seulement toute la salle basse. Au haut du gable du midi, se voit un cadran solaire avec cette date : 1634.
« La grange E se composait, comme celles de beaucoup d'autres abbayes d'une nef principale entre deux bas-côtés. Des charrettes entraient chargées de blé dans la nef centrale et ressortaient par une porte cochère placée à l'extrémité opposée. Elle est détruite depuis longtemps, mais plusieurs personnes se rappellent très bien sa disposition. » Elle servait pour ramasser les dîmes des deux parois-
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ses de Fontenay. Ces deux constructions devaient dater de la fin du XIIIe siècle ou du commencement du XIVe.
Un vivier F se trouvait situé derrière le gable de l'abside de l'église. Il a été comblé avec les matériaux provenant de sa démolition. Cet endroit est encore actuellement marécageux et l'on y a trouvé, en faisant des terrassements, des chapiteaux sculptés, des fûts de colonnes brisées....
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ABBÉS DE SAINT-ETIENNE DE FONTENAY
Raoul I Taisson, mari d'Alberede de Moulins, fondateur de Saint- Etienne de Fontenay, construisit le monastère et l'église dont la dédicace eut lieu — idibus octobris MLV — La charte de fondation commençait par ces mots : Quisquis Deo... Elle est actuellement perdue.
Il était mort quand à la demande de son fils Raoul II, le duc Guillaume, du consentement d'Odon, évêque de Bayeux, nomma comme premier abbé :
I. 1055-1070. — Gaufridus I, moine de l'abbaye de Lyre. (Bibl. Nationale, 4,902. F).
Gallia Christiana, T. XI, p. 62 et Bibl. nation. 10,069. Copie. — 1070. — In nomine sanctœ et individuœ Trinitatis, Patris et Filii et Spiritus sancti. Notum sit omnibus catholicis viris Deum diligentibus, et etiam sanctœ matris ecclesice adversariis et injuriant facientibus, quod Radulfus Taxo filius Radulfi Andegavensis et Alpaidis, ad laudem Dei omnipotentis et S. Stephani prothomartyris, fundavit cœnobium pro indidgentia peccatorum suorum et salute animœ suœ, atque pro remedio animarum omnium parentum suorum in hoc loco, qui Fontanetum dicitur vulgari nomine, in quo congregati sumus ad serviendum Deo omnipotenti, sub monachili habitu et religione. Ipse enim per gratiam sancti spiritus animatus, concilio et auctoritate Romani pontificis, et nutu Willelmi Normannorum principis filii videlicet Roberti comitis, qui Willelmus regnum Angliœ armis
subjugavit et strenue gubernavit per consensum quoque Hugonis Baiocensis episcopi atque per consilium Alberedœ uxoris suce et omnium baronum amicoramque suorum de propriis rébus et facxdtatibus suis opus incœpit et ad effectum perduxit quantum potuit. Dédit autem. in usibus monachorum in hoc eodem loco pro se et omni parentela sua Deo servientium, de propriis possessionibus suis ea quœ hic ascripta sunt, absque retractatione et absque retinentia cujuslibet consuetudinis , sive servitii, seu alicujus gersimoniœ ant alicujus secularis exactionis, ne oblatio quam offerebat Deo qui régit omnia, minus acceptabilis fuisset oculis divinœ majestatis, si foret cujuslibet laicalis personœ servitio subdita, sed esset omnino libéra et quieta, et sicut jam dictum est, ab omnibus consuetudinibus et servitiis suis heredumque suorum absoluta. Concedentibus itaque et laudantibus Albereda uxore sua, cunctisque baronibus suis, dédit huic Fontanetensi cœnobio omnem terram quam habebat in hac Fontanetensi valle, a via quœ descendit de Maiaco (May) et ducit ad Stavellas (Etavaux) usque ad fluvium qui dicitur Olna et quadraginta acras terrœ quas appretiaverat in hac Fontanetensi territorio ab Osmundo cognomento Labita. In villa vero quœ dicitur leuis (Ifs), dédit duos vavasores, Rainaldum scilicet et Ingidfum cum omnibus terris suis ab eodem Osmundo Labita appreciatis. Donavit quoque dimidias ecclesias Fontenatensis villœ S. Andreœ scilicet apostoli sanctique Martini et omnes décimas ad ipsas medietates pertinentes, dimidiamque vineam Fontaneti et terram Herfati presbiteri sancti Andreœ, ac de molendinis Fontanetensibus unum, atque totampartem suam Olnœ fluminis ad piscandum. Dédit etiam omnem decimam totius terrœ quam habebat in Allemannia, totamque terram Durandi Nigri et terram Radidfi quam tenebat in eadem villa (Iste Radulfus fuit frater Odonis de Stavellis) in ipsis Stavellis. Dédit omnem terram eiusdem Odonis fratris prœdicti Radidfi, quia hi fratres hereditatem paternam in duo diviserant. Adhuc etiam dédit omnem terram Grosset, de prœfatis Stavellis, quam idem Grosset de Mo in quocumque loco tenebat et omnem decimam. In villa vero cui nomen est Icius, dédit omnem terram Radidfi qui cognominatus est Pura Aqua, totamque terram Guimundi qui appellatus est Gidart
cum omnibus decimis eorum et cum omnibus decimis totius terrœ quœ de feudo suo erat in eadem villa et in Brachts atque in Fubertifolia (Hubertfolie) Apud Cormelas dédit unum vavasorem cum omni terra sua et décima. In pago vero Vaiocensi (Vieux) in proximo fluminis Olnœ, contra occidentalem partem abbaciœ dédit duodecim acras terrœ quas excambiaverat a Willelmo Marmione. Donavit etiam ecclesiam de Bohun, cum omnibus decimis suis et cum omni terra quœ data fuerat eidem ecclesiœ in elemosina. Concessit quoque et constitua, ut ex tune in antea cœderentur ligna in parte sua Cingalensis silvœ ad omnia œdificia hujus Fontanetensis abbatiœ necessaria et ad reliquos usus monachorum in ea Deo servientium absque alla contradictione , et quod monachi duo asinos habuissent in eadem silva consuetudinarie et ex quo asini non suffîcerent, ad supplementicm lignorum cum carris Mue a mo>iachis mitterentur, nemine prohibente , et sic expelleretur iyxdigentia eorum. Deinde concessit totam decimam omnium redditionum suorum ipsius silvœ et si aliquo tempore vacarias aat ovilia seuporcarias ibidem aggr égare faceret, donavit décimas omnium profectuum illarum et non solum ibidem sed etiam per omnia dominia totius terrœ suœ. Donavit quoque omnem decimam totius thelonei sut de Torreio, feriœ videlicet et mercati, unumque burgensem et omnes consuetudines ejus et etiam cunctas consuetudines hominum illorum qui in domo ipsius emerent aliquid aut venderent, atque décimas molendinorum et piscationum suarum. Donavit etiam omnem terram capellani sui Radidft de Essun et omnes ecclesias ejus. Deinde concessit dimidiam ecclesiam de Cleceio, cum omnibus decimis ad eam pertinentibus et quatuordecim acras terrœ quas ibidem habebat in dominio, donavit libéras et quietas ab omnibus consuetudinibus atque servitiis et etiam décimas molendinorum et piscationum, cum omni décima thelonei ejusdem villœ. Ipse quoque prœbuit dimidiam ecclesiam Sancti Lamberti et dimidiam ecclesiam Sancti Salvatoris de Vitidla ( . . . ) cum omnibus decimis earum atque presbyteros ipsarum cum omnibus terris sais liberis et quietis ab omnibus consuetudinibus atque servitiis suis. Adhuc dédit dimidiam ecclesiam Sancti Medardi cum omni décima sua et presbyterum ejus, cum tota terra sua ab omnibus consuetudi-
nibus libéra et quieta. De terra vero quam idem Radulfus Taœo habebat in parrochia illius ecclesiœ in dominio, dédit huic Fontanetensi abbatiœ duas partes decimœ habere in dominio. Donavit etiam ecclesiam de Cahadun (Cahan) cum omnibus decimis suis et presbyterum ejus cum tota terra sua ab omnibus consuetudinibus et servitiis libéra et quieta et decimam molendini et piscationis atque omnium denariorum et aliorum profectuum ipsius villce. Prœbuit quoque dimidiam ecclesiam Sancti Martini de Maisnilio Huberti cum decimis et redditibus ad ipsam medietatem pertinentibus. In castello vero de Rovrou dédit totam ecclesiam Sancti Johannis (Rouvrou — Orne) , cum omnibus decimis suis et presbyterum ipsius ecclesiœ cum tota possessione sua, sicut et alios supra, atque decimam molendini et piscationis denariorumque censuum et thelonei et mercati. Dédit etiam eeclesiam Sancti Vedasti (Saint-Vast) cum omnibus decimis suis atque cum tota terra quam eadem ecclesia habebat in eleemosyna et décimas molendinorum atque piscationum. Hic etiam, per concessum et auctoritatem Willelmi principis Normaniœ, donavit huic Fontanetensi abbatiœ, cui et ea omnia quœ supra, omnes episcopales consuetudines quas de Hugone Baiocensi pontipZce tenebat in feudo, concedente donationem istam ipso episcopo, et quas etiam consuetudines ipse Radulfus Taxo habebat libéras, quietas et solutas in ecclesiis suis, in Fontaneto scilicet et Bolim et Torreio (Thury) et Essun et Ganhadun, in Maisnilio Huberti et in Rouvrou atque Furnivilla (Frénouville) Borbononque ( . . . ) et Cingal atque in Calvavilla ( . . . ) et Sayicto Remigio. Concessit quoque similiter omnes redditiones et offerendas quœ ad capellam suam pertinebant, ubicumque ipse fuisset, et omnes décimas rerum ipsarum, quas tune temporis habebat per omnia dominiasua et quas etiam ipse vel heredes sui conquisituri erant et habituri, ex tune in antea, in terris scilicet et aquis, atque molendinis et piscationibus , forestisque et theloneis. Défendit etiam et prohibuit atque constitua ne quisquam baronum sive aliorum hominum suorum daret aliquid de rébus suis nec venderet nec in vadimonium transponeret cuilibet alteri ecclesiœ, et concessit ut quicquid eis placuerit, dent aut vendant vel in vadimonium
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ponant. Et quiequid illud fuerit, ab omnibus consuetudinibus suis atque servitiis liberum et quieium atque absolutum sit quamdiu hœc sua Fontanetensis abbatia illud possèdent. Hœc omnia quœ supra scripta sunt, dédit ad laudem Dei et sancti Stephani protomarlyris huic Fontanetensi cœnobio Radulfus Taxo filius Radulfi Andegavensis et Alpaidis consilio et nutu Willelmi Normannorum principis qui fuit filius Roberti comitis. Eodem Radulfo Taxone defuncto, secundus Radulfus Taxo filius ejus et filius Alberedœ filiœ Wimundi de Molins, cum obtinuisset hereditatem, hœc omnia supra dicta sicut fuerant a pâtre suo huic ecclesiœ data concessit et incremento donorum largitatis suœ testificatus est et corroboravit. Auxit et etiam possessionem hujus Fontanetensis abbatiœ de omnibus terris et decimis, atque rébus quas Herluinus de Mo tenebat, eodem Herluino secum donationem rerum ipsarum super altare sancti Stephani ponente atque Willelmo Capra vidente et testificante. Donatio vero ista fuit omnium rerum quas idem Herluinus habuerat in Furnivilla et Viocis (Vieux) atque Maiseto (Maisy) et Valenceio ( . . . ), Mustreceio (Mutrecy) et Icio. De his autem quœ habuerat in Crasso Maisnilio (Crasmenil) fuit facta donatio, concedente Willelmo de Curcella et Hugone de Crasso Maisnilio, atque Hadvisa uxore sua, sorore Willelmi de Curcella, ad cujus hereditatem pertinebat terra Ma. Similiter data sunt ea quœ prœ fœtus Herluinus habuerat in Barbareio (Barbery) et Cingal atque Fresneto (Fresnay) trans Cingalensem silvam. Dédit autem Radulfus Taxo huic abbatiœ cui et ea omnia quœ supra Archelindam ( . . . ) et ecclesiam, cum omnibus decimis suis, liberam et quietam ab omni episcopali consuetudine , et dimidium molendinum cum sua piscatione et quartam partem ecclesiœ de Barbareio et quartam partem ecclesiœ de Cingaleum, cum decimis suis ad omnibus episcopalibus consuetudinibus liber is et quietis. Deditque adhuc Mas décimas quas idem Herluinus de Mo tenuerat in Crasso Maisnilio et in Fraisneto trans Cingalensem silvam atque in Mustreceio et Maiseto et Valnerio. Adhuc etiam donavit et concessit huic ipsi ecclesiœ duo molendina quœ sunt in Fontaneto et molturam omniicm hominum ecclesiœ qui habitant in Fontanetensi valle a via quœ
descendit a Moiaco usque ad ecclesiam S. Andreœ, quœ ecclesia sita est ad sinistrant partent ipsius viœ. In hac eadem villa dédit dimidiam masuram terrœ quant tenebat Osmundus Petener. Et in Bourgusbu dédit unum vavasorem cum duodecint acris terrœ libère et quiète ab omni consuetudine et décimant ipsius terrœ. Dédit quoque omnes eleemosynarios de Condello ( . . . ) qui habitant juxta silvam, et omnem terrant quœ est habilis ad arandum et ad habitandum juxta eamdem silvam ad dexteram partent viœ quœ ducit Torreium. Apud Croeium (Crouay) vero, in pago Bajocasino, dédit unum hospitem et dùnidiam ecclesiam cum omnibus decimis suis et omnem décimant totius dominii sui. Apud Perereium (Périers) quoque, in Constanciensi pago dédit unum villanum cum, plenis debitis et redditionibus liberum et quietum ab omnibus servitiis suis et consuetudinibus suis atque omnem décimant totius dominii sui tant ejus quod tune temporis habebat ibidem quant illius quod ipse aut heredes sui et ibi et alias habituri erant, in terris et aquis, atque molendinis et piscationibus, in feriis quoque et mercatis, ac theloneis et silvis et planis locis. Diebus istius Radulft Taxonis filii A Iberedœ ftliœ Wimundi de Molins constitua Willelmus rex Anglorum et princeps Normanniœ, filius Roberti comitis, abbatem in hac Fontanetensi ecclesia, Gaufredum nomine quemdam monachum sanctœ Mariœ de Lyra, prœdicto Radulfo deprecante, et Odone Bajocensi episcopo idipsum laudante et concedente. Quœcumque autem ipse et abbas appretiavit de hominibus ejusdem Radulft, sine dono recepit, seu cuiuslibet rei gratta conquisivit, idem Radulfus concessit et in char ta ftrmavit. Hujus abbatis tempore dédit adhuc ipse huic cœnobio dimidiam ecclesiam sanctœ Mariœ de Rouvrou et décimant ad eam pertinentem atque unam acram terrœ libérant et quietam ab omni servitio et consuetudine et unam acram vineœ in Calvo Monte (Caumont) atque totam décimant molendini de Veocis et unum arpentum prati trans Olnant fluvium in prataria Cadomensi. Post obitunt vero ejus cum venisset possessio illius in manus Mathildis uxoris suœ ftliœ Gauterii avunculi Willelmi régis Anglorum et principis Normannorum et in manus Radulft Taxonis filii ejusdem Mathildis qui tune erat
parvulus. Clinique cœpissent aliqui ex baronibus honoris abbati prœdicto injurias facere et ea isti quœ Radulfus Taxo et pater ejus huic ecclesiœ dederant vellent retrahere et hoc ad noticiam Willelmi régis prœdicti pervenisset, nolens imminui quœ consilio ejus et nutu antea facta fuerant, prœcepit Ricardo Vicecomiti Abrincarum quatinus de parte ejusdem régis ante se et Willelmum abbatem Cadomensem prœdictaque Mathilde jubente barones honoris in Cadomo convenire jussisset et omnia quœ prœdicti duo Radulfi Taxones huic Fontanetensi ecclesiœ dederant, sacramento super sanctum Evangelium facto, veraciter recordari fecisset ; quod et factum est. Itum fuit Cadomum juxta prœceptum régis et electi sunt quatuor legitimi viri, communi assensu, qui omnia hœc quœ prœdicta sunt, recordati sunt et se illa verissime recordatos fuisse super sanctum Evangelium juraverunt. Nomina vero eorum qui juraverunt hœc sunt : Rogerius films Geraldi, Turstinus de Fontibus, Turginus de Mustreceo, Ingulfus de Fontaneto prœpositus Radulfi Taxonis primi et secundi. Deinde, prœdicto rege Willelmo jubente, scripta sunt hœc omnia in carta et eidem régi coram baronibus suis recitata, signoque manus suœ et testimonio eorumdem baronum confirmata et corroborata. Concessit idem quoque rex huic Fontanetensi ecclesiœ, per gratiam regiœ pietatis suœ , libertatem de omnibus propriis rébus suis et potestatem vendendi et appretiandi libère et absolide, atque immunitatem et quittanciam de omnibus theloneis et consuetudinibus per omnia dominia sua totius Normanniœ, id ex tune in antea pacifi.ee et quiète possiderat omnia sua ista Fontanetensis abbatia. f Signum Willelmi régis Anglorum, f signum Mathildis reginœ, i* signum Mathildis filiœ Gauterii, -J- signum Odonis Bajocensis episcopi, f signum Rotberti comitis Moritonii, f signum Rogerii de Monte gomerico, f signum Rogerii de Bellomonte, f signum Ricardi vicecomitis Abrincarum, f signum Willelmi abbatis Cadomi, f signum Radulfi de Vallibas, f signum Radidfî filii Gaufredi, f signum Radxdfi nepotis, f signum Radidfî de Pura aqua, f signum Ingulfî de Essun, f signum Ogerii de Torreio, •J- signum Ingelranni de Torreio, -f signum Radidfî de Montabo, f signum Rogerii fratris ejus, f signum Ricardi de Valle dario.
II. Hugues succéda à Gaufridus ; il est ainsi désigné dans la charte de 1217 transcrite plus loin : in tempore venerandi Hugonis abbatis qui cognominatus est Adeodatus. Hic autem abbas secundus extitit in hac Fontanetensi ecclesia.
III. Herbebt 1, moine de Saint-Etienne de Caen. Voici la pièce de vers que l'abbé et le couvent de Fontenay écrivirent sur le rouleau mortuaire de Mathilde, fille de Guillaume Le Conquérant et abbesse de la Sainte-Trinité de Caen, décédée le 6 juillet 1113 :
Rouleaux des morts, P. 185. — VII titulus Sancti Stephani Fontanetensis .
Mundi salvator, cœli terrœque creator
Qui régnât summi dives in arce poli
Annuat huic requiem matri vitamque perennem
Et faciat sanctis associare suis.
Nec non et nostri (defuncti) potiantur luce perenni
Ipsius et vxdtum conspiciant placidum.
Scilicet Gauffridus abbas, Hugo abbas, Radulfus motiachus, Rainfredus mon., Bernadus mon., Rainaldus mon., Alexander mon., Willelmus Ertieis mon., Walterius mon., Armdfus mon., Osmundus, Tigerius prior, David mon., Rodbertus mon., Radidfus Taxo, Albereda ejus uxor, Osbemus Gif ardus, Hadvisa ejus conjunx, et cœteris omnibus. Bibliothèque nationale, 4902. — Charte de Robert Marmion au sujet de concessions faites par testament à l'abbé Herbert.
IV. 1144. Guilllaume 1 d'Ifs, — de Iceio, moine de Fontenay, dut recourir au Souverain-Pontife contre le doyen et le Chapitre de Bayeux qui réclamaient de l'argent et les vêtements ayant servi à sa bénédiction.
Gallia Christiana, P. 79. — Imerus Dei gratia Tusculanus Episcopus et apostolicœ sedis legatus R decano et toti eapitulo Bajocensi salutem. Significatum est nobis quod ab A (Alano), Cadomensi abbate ob benedictionem suam in abbatem pecuniam et ipsa ecclesiastica vestimenta in quibus benedictus est, exigitis, quod
et bonis moribus et tam antiquis quant modernis patrurn instituas contrarium esse constat. Quamobrem vobis mendamus ne ulterius pro memorati abbatis vel Fontanetensis benedictione prœdictam exactionem facere attemptetis.
Bibliothèque nationale, 4,902. — 1151. — Don par Philippe, évèque de Bayeux.
V. 1156-1480. Robert I de Curlé, — de Curleio, moine de Saint- Etienne de Caen, assista avec Hugues, archevêque de Rouen, à l'accord entre le chapitre de Rayeux et Saint-Etienne de Caen, par lequel les moines s'engageaient à faire une procession à l'église cathédrale aux fêtes de la Pentecôte. En 1168 il signe une charte de Henri, évêque de Rayeux, pour le Val-Richer et mourut en 1180.
1160. Henri, roi d'Angleterre confirme les donations faites à Fontenay.
Bibliothèque nationale. 4,902. — 1170. — Charte de l'abbé Robert concernant des maisons sises à Angers et à Rouen.
Archives du Calvados, T. II, p. 266. — S. D. Accord entre les religieux de Fontenay et ceux du Val. Les premiers renoncent à inquiéter l'abbé du Val dans l'administration de la léproserie du Boishalbout à condition qu'ils seront exempts de payer une redevance d'avoine à la chapelle du Pont-d'Ouilly et qu'ils pourront envoyer un de leurs religieux dire la messe le jour de Saint-Jacques dans la chapelle du Boishalbout et que celui-ci recevra 10 sols angevins des oblations de la dite chapelle. Les témoins sont Robert, évêque de Bayeux, Raoul de Condé, Robert, archidiacre de Bayeux, Sanson, abbé de Caen et autres.
VI. 1180-1193. Robert II, moine de Troarn, fut d'abord prieur de Saint-Pierre-sur-Dives. Il signa plusieurs chartes pour le Val-Richer et Fécamp ; en 1193 il fut nommé abbé de Saint-Vandrille.
Bibliothèque nationale, 4,902. — Henri, évêque de Bayeux, présente à l'abbé Robert, Gaultier de Vade pour desservir l'église de Saint-Médard.
Archives du Calvados, n° 7. — S. D. cyrographi divisio. — Noverit universa generatio prœsens et futura talem conventionem factam
inter abbatiam de Barbereio propter pacis et concordiœ inviolabilem in posteram firmitatem observandam Videlicet quod Robertus abbas et totus conventus Sancti Stephani de Fontaneto concesserunt abbati et convenait sanctœ Mariœ de Barbereio quicquid habebant et quicquid reclamabant in decimis et in omnibus usualibus et profectibus in terris et in nemore quod habent ex donatione et concessione Radidfi Teisson sicut dividit a parte de Cingelais nemus Templariorum usque ad viam Furcatœ quercus et in via Furcatœ quercus usque ad vineam Roberti Marmiun sicut in caria prœdicti Radulfi Teisson continetur ; concesserunt etiam quicquid reclamabant in terris et in nemore quod prœdicti monachi de Barbereio tenebant ex dono Roberti pZlii Ernesii videlicet in terra Ricardi Placitoris et in parte nemoris de Cingeleis quœ proxima est grangiœ ipsorum sicid dividit in ima parte fossatum Ricardi Placitoris et ex altéra petra quœ est divisio inter terram Gervasii de Bondicia et Ceingeleis sicid in cartis prœdicti Roberti filii Ernesii continetur. Pro hac concessione abbas et conventus prœdictœ abbatiœ de Barbereio reddent annuatim abbatiœ de Fontaneto in festo sancti Michaelis decem solidos andegavensium. Ut autem hœc omnia rata maneant in perpetuum et inconcussa, assensu utriusque partis, in prœsentia domini Geraldi Savignensis, et Roberti Sanctœ Andreœ, et Roberti Richerii Yallis, et Roberti Sancti Stephani de Fontaneto et Guillelmi de Barbereio abbatum, concessum est et decretum id prœdicta omnia scripto prœsenti annotarent et sigillorum suorum auctoritate communirent. Testibus his : Radulfo de Govilz, Johanne de Fontaneto, Gervasio de Veiis, Ricardo de Sanctellis, Radulfo de Sanctellis, Ricardo de Bolon, Ricardo de Coudreio, clericis, Roberto filio Ernesii, Eudone filio Ernesii, Radulfo Travers et multis aliis.
VIII. Gaufridus II, 1202-1205, prieur de Caen en
Antiquaires de Normandie, T. XV, p. 1042. — 1202. Le roi demande le plegiagium de l'abbé (piège), s'élevant à 100 marcs.
Bibliothèque nationale, 4902. — 1205. — Geoffroy Marmion accorde à l'abbaye diverses concessions et libertés.
IX. Raoul I. 1207-1210. Son nom est connu par la pièce suivante,
Bibliothèque nationale, 4902. — 1207. — Nicolas d'Acqueville remet à
Raoul, abbé de Fontenay, 200 gerbes de sa grange d'Acqueville. Archives du Calvados, T. II, n° 66. — 1209. Il fut témoin de la vente par
Robert, abbé de Troarn, à Guillaume, abbé de Barberie, d'un bois
pour le prix de 700 tt.
Bibliothèque nationale, 4,902. — 1210. — Robert Fitz Erneiz donne des terres
sises à Fontenay.
X. Alexandre II. 1213-1216, obtint de Raoul Taisson confirmation du don de ses ancêtres et était en procès avec Robert Fitz-Erneis.
Gallia Christiana, p. 96 et Bibliothèque nationale, 4902. — 1213. — Notum sit omnibus Christi fidelibus ad quos prœsens carta pervenerit quod ego, Radidfus Taoco filius Jordani Taxonis, ad petitionem Alexandri abbatis et monachorum de Fontaneto, concessi eis et confirmavi donationes quas fecit eis de feodis suis Radidfus Taxo primus filius Radulfi Andegavensis fundator ejusdem monasterii sicut carta ipsius testatur quœ incipit : Quisquis Deo, et est in fine crucibus signata secundum antiquam consuetudinem. Confirmationem etiam régis Willelmi quam fecit supra donationibus prœdicti Radulfi Taxonis prirni et supra donationibus Radidfi Taxonis secundi, ratam habeo modis omnibus et acceptant, sicut in carta ipsius régis plenius continetur quœ incipit : In nomine sanctœ et individuœ Trinitatis et est in fine signo manus suce et testimonio baronum suorum roborata. Concessi etiam eis et confirmavi quidquid postea de novo acquisierunt de tempore Radulfi Taxonis tercii qui fuit avais meus et in tempore Jordani Taxonis patris mei et in meo videlicet. Et ut hœc concessio mea rata et stabilis perseveret in posterum,
ego eam sigilli met munimine roboravi, anno yratiœ M0 CC° XII P.
Bibliothèque nationale, 4,902. — 1215. — Accord par Alexandre abbé entre Robert Gafet et Guillaume Larchier.
XI. Radulphe ou Raoul, 1217-1243; son nom figure dans un grand nombre de chartes.
Gallia Christiana, p. 334 et Bibliothèque nationale, 10,069. Fonds latin. — 1217. — A tous ceux qui ces présentes lettres verront Adrien Renoul bailly de Saint-Sylvin et du Thuit garde des sceaux des obligations de la ditte baillie salut. Scavoir faisons que aujourd'hui XXIVe de may l'an de grâce MCCCCLVIII nous fut témoigné et relaté par Jean Goselin, clerc tabellion juré commis et establi es mettes dudit lieu avoir veu et diligeamment regardé une lettre contenant forme de charte scellée sur lacs de soie et cire verte, charte seine et entière en scel et escriture dont la teneur en suit : Universis Christi fidelibus ad quos prœsens scriptum pervenerit, Robertus filius Ernesii, nepos Radulfi Taxonis filii Jordani Taxonis perpétuant in domino salutem et pacem. Noveritis quod cum mota esset controversia et diu fuisset ventilata coram venerabili pâtre nostro Roberto de Ablegiis, Bajocensi episcopo, tamquam judice ordinario, inter me ex una parte et abbatem Alexandrum et monachos de Fontaneto ex parte altéra super decimis quorumdam nemorum meorum quœ non sunt in cartis antecessorum meorum nominatim expressœ, et super rébus aliis ; tandem mediante Dei gratia, quœ mentes hominum mutât quando vult et quomodo vult, adhibito etiam amicorum meorum et aliorum prudentum virorum consilio, tota contrarietas Ma hune finem sortita est : videlicet quod ego Robertus concedo prœdictis m,onachis bona fide et conpZrmo quidquid continetur in carta quam habent de antecessore meo bonœ memoriœ Roberto filio Ernesii secundo quœ crucibus est signata secundum antiquam consuetudinem et habet hune tenorem : Omnibus sanctœ matris ecclesiœ catholieis pZliis de salute animœ suœ sollicitis, expedit ad ablationem peccatorum suorum et emendationem vitœ, loca sancta venerari, et eleemosynis operam dare ut per temporalia bona, quœ sibi subtrahunt, promereantur
gaudia œterna quœ nunquam deficixmt. Felici enim commercio ditahir cui pro terrenis cœlestia, pro perituris sine fine mansura restitxtxmtxir. Hxijus rei veritale cognita, ego Robertus films Ernesii, filii Radxdfi Andegavensis et Alpaidis, et filius Halvisœ sororis antiqui Fulconis de Alnou et nepos Radulfi Taxonis qui fuit frater patris mei Ernesii et filius Radxdfi Andegavensis et Alpaidis, concedo huic ecclesiœ Sancti Stephani protomartyris, quant fundavit idem patruus meus in territorio Fotitanetensi, unum molendinum Croisellarium juxta œdificia ecclesiastica quod Robertus II pater meus, ad victum unius monachi dédit huic ipsi ecclesiœ et monachis tune tenirporis ibidem prœsentibus et futuris, in die qua societatem illorum recepit. In ea quoque die statuit et confirmavit quod xcbicumqxie moreretur, ad istam ecclesiam afferetur et sepeliretur. Fecit autem eleemosynam istam pro solide animœ suœ et animœ uxoris suœ Hacinsœ, matris meœ, et pro animabus omnium parenlum suorum, antecessorum videlicet et successorum. Eodem vero pâtre meo in Anglia occiso et sicut pepigerat, jussu Willermi régis et executione Radxdfi filii Ernesi patrui meiinde ablato, atque in cimeterio istixis ecclesiœ sepxdto, nec non etiam et prœdicto Erneisio avo meo qxii antea mortuus fuerat a cimeterio sancti Martini sublato et in hoc loco jxixta patrem meum honorifice posito , consilio et nutu prœdicti Willermi régis et Mathildis reginœ, et etiam optimatxim atque prudentxim hominnm patris mei, prœscripta Hacinsa mater mea et jamdictxis Radidfus filixis Ernesi patruus meus dederunt huic ecclesiœ sancti Stephani protomartyris quindecim acras terrœ in hoc Fontanetensi territorio et medietatem ecclesiarum Fontanetensium, ecclesiœ scilicet sancti Martini et ecclesiœ sancti Andreœ, atque décimas et omnes consuetudines eisdem medietatibxts ecclesiarxim pertinentes, decimamque vineœ et pomerii atqxie vitxdorum et porcellorum agnorximqxie et caseorum ac lanœ. Dederunt quoqxie decimam molendini qxiod in Olna sitxtm est et illius molendini Coisellarii quod ad orientaient partent hxijus abbatiœ est positum et decimam piscium. Adhuc autem dederxmt omnem decimam cunctorum redditionum partis meœ Cingaletensis sylvœ : hoc est totius census forestœ et denariorum et porcorum, pasnagii atque avium,
arietumque et gallinarum atque tantum lignorum quantum duo asini quotidie inde afferre possent ad appreciandum pisces ad opem monachorum sive quod eis placeret faciendum. Et si qua inveniri possint in eadem sylva œdificiis monachorum necessaria et congrua, concessum est ab Mis ut hoc manifestato domino sylvœ caperent libère et licite. Et si placeret alicui hèredum patris mei quod constitueret in eadem silva vaccarias, aut equarias, vel porcarias, seu caprarias sive ovilia, dederunt similiter omnes décimas fœtuum et aliorum reddituum. Aut si eadem silva quandoque redigeretur in planum et hospitarentur ibidem villani vel bordani sive alicujus modi homines, concesserunt huic ecclesiœ omnes décimas eorum et alias ecclesiasticas oonsuetudines atque statuerunt ut ipsi homines apponerentur ecclesiœ Mi, cui placeret monachis. Decimam vero equariœ quœ erat apud Ciderneium dederunt ratione simili. In Torreio autem dederunt decimam thelonei, fori et mercati atque denariorum censuum hominum suorum et decimam molendini de Boetdaniel. In Cideaco quoque dederunt decimam duarum mansurarum : hoc est mansurœ Roberti Capreoli et mansurœ Gervasii. Quinetiam dederunt medietatem ecclesiœ de Cletio quœ pertinebat ad hereditatem patris mei atque omnes décimas et consuetudines ad eam pertinentes triginta quoque acras terrœ in eleemosynam et decimam molendini quod est in Olna atque molendini Coisellarii quod est in villa et decimam thelonei. Certitudinem firmam et veritatem donationis molendini quod dédit pater meus et omnium eleemosynarum istarum quœ pro ipso et omnibus parentibus meis factœ sunt, sicut prœdictœ sunt, comprobavi ego Robertus filius Roberti filii Erneisi, testimonio et assertione Hacinsœ matris meœ, atque Radulfi patrui mei filii Erneisi, hominumque meorum mihi fidelium quorum nomina hœc sunt : Robertus filius Rogerii filii Sorlonis, Cornart de Cleceio et Robertus Cornart filius ejus, Willelmus Bruoult de Cidleio, Halebolt de Fontibus, Cheisnellus de Fontaneto. Jpsi quoque testiftcati sunt hœc omnia facta fuisse consilio et nutu Willelmi régis et Mathildis reginœ. Proinde quia non est de illorum fide dubitandum, ego Robertus qui possessiones paternas liereditario jure possideo et Gersendis uxor mea filia Roberti Marmionis, ista omnia quœ prœdicta sunt
firmiter concedimus, irrevocabiliter confîrmamus atque concedendo et confirmando perpétua stabilitate munivimus. Adjicimus quoque benefacere huîc ecclesiœ atque damus ei pro salute animarum nostrarum et omnium parentum nostrorum mansuras duorum rusticorum libéras et quietas ab omnibus servitiis et consuetudinibus atque gersimonia et aliis querelis : mansuram scilicet Rogerii et mansuram Grentonis : horum mansiones sitœ sunt ad dexteram partem viœ quœ descendit ad Olnam et ad septentrionalem partem hujus ecclesiœ sunt positœ. Terram vero quam Goscelinus Forestarius, concedente Serlone fiho suo pro salute animœ suœ et animœ uxoris suœ, dédit huic loco, et nos concedimus, et immunem et quietam ab omnibus servitiis et exactionibus facimus. Dédit enim omnem terram quam habebat in hac Fontanetensi valle inter molendimim meum et pomarium hujus abbatiœ. Simili ratione concedimus unam acram terrœ quam dédit huic ecclesiœ Ansgotus filins Goisfredi pro salute animœ suœ et animœ Brieldis uxoris suœ. Adhuc etiam damus et concedimus, sicut ea quœ supra ecclesiam de Ciderneio cum omnibus decimis et consuetudinibus suis et decem acras terrœ in eleemosynam decimamque molendini. Hoc eodem modo tribuimus ecclesiam sanctœ Mariœ de Cueleio et omnes décimas atque consuetudines illius, et omnem terram Roberti sacerdotis, filii Hugonis presbyteri, terramque ipsam facimus liberam et quietam ab omnibus servitiis et consuetudinibus atque gersimoniis et aliis querelis. Hoc vero facimus, deprecante et consulente Radidfo filio Erneisi patruo meo, qui aviam meam, matrem suam Hacensam, sororem Fulconis de Alnou a cimeterio ecclesiœ de Citeleio, in quo sepulta fuerat, sublatam adabbatiam istam afferri etjuxta Erneisum avum meum fecit sepeliri. Adhuc autem donamus huic ecclesiœ dimidiam ecclesiam Sancti Medardi et quidquid ad eam pertinet. Insuper damus et concedimus huic ipsi abbatiœ omnes episcopales consuetudines ecclesiarum quœ de feudo meo sunt, quas consuetudines tenuerunt in feudum antecessores mei a Bajocensibus episcopis et ego teneo. De omnibus vero rébus, quas nos et heredes nostri adquisituri sumus in terris, vel aquis, sive forestis, damus ecclesias et eleemosynas omnesque décimas. Quicumque vero de hominibus nostris voluerit aliquid de possessionibus suis dare mit
vendere vel in vadimonium ponere, auctoritate nostra faciat hoc libère et licite, nisi forte tanta fuerit res, quod postea non possit nobis servire ; quidquid vero illud fuerit, ab omnibus servitiis et aliis exactionibus quietum et absolutum sit quamdiu in possessione abbatiœ fuerit. Hœc igitur omnia quçe. prœdicta sunt , ego Robertus et Qersendis uxor mea damus et concedimus libéra et quieta et ab omnibus querelis et exactionïbus omnino absoluta et etiam corroboramus subscriptione nostra, ne unquam retrahantur heredum nostrorum malevolentia. Ego Robertus, qui facio donationes istas, confirmo. Ego Gersendis uxor ejus. Rogerius. Suhart, Radulfus Traversus, Rogerius de Merlaio, Rogerius de Fontibus, Walterius de Guleto, Robertus de Montevilla, Robertus Cornart de Çleceio, Hubertus de Rennalasto, Paganus de Monteaureo, Robertus de Credon, Cheisnellus prœpositus de Fonlaneto, Ricardus canonicus Luxovii, Alanus de Plaxecio fraler ejus, Willelmus films Mathiboldœ. Hi omnes fuerunt de parte Roberti. Qui scquuntur, fuerunt de parte abbatis et monachorum sancti Stephani Fontaneti, Willelmus de Insidis, Goisfredus de Barbereio, Giraldus Carpentarius, Reinaldus de Monte. Eustacheus Conceves, Hunfredus dapifer, Ascelinus de Molendinis, Alveredus filius Goisleni, Rogerius Mordant, Anschitillus de Almannia. Donatio vero, et çonfirmatio chartœ hujus facta est in tempore venerandi Hugonis abbatis qui cognominatus est Adeodatus, hic autem àbbas secundus extitit in hac Fontanetensi ecclesia. Hanc cartam ego Robertus filius Erneisi, sextus a Roberlo filio Erneisi primo, nepos Radulfi Taxonis filii Jordani Taxonis, ratam habeo modis omnibus et acceptant et insuper specifico omnia loca forestœ meœ quomodocumque nominentur et maxime Olivetum.* Fretanum, Banqueteit et Londam de Fontaneto in quibus omnibus volo et concedo ut prœdicti monachi habeant sine contradictione plenarimn decimam omnium rerum quai ad manum domini possunt devenire. Volo etiam et concedo ut capiant in nemoribus Mis lignamina œdificiis suis congrua si forte non potuerint infra silvam Cingalensem invenire œque bona. Concedo etiam eis equos pro asinis ad ligna quotidie deferenda et quindecim bigatas lignorum circa natale Domini singulis annis, sicut
longo eas tempore perceperunt. Prœterea concedo eis et confirmo, quantum ad me spectat, capellam sancti Georgii de Culleio cum omnijitre suo et pertinentiis suis quam habent de donatione memorati Rdberti ftlii Erneisi, secundi. Concedo etiam eis et confirmo medietatem capellœ Sancti Jacobi de Verreriis, quam habent de donatione Roberti filii Erneisi. tertii, qui occisus fuit apud Audreium. Concedo etiam eis et confirmo quatuor decim acras terrœ quas dédit eis avus meus Robert us filius Erneisi, quatuor, pro anima ejusdem patris sui, quœ sitœ sunt apud Fontanetunt in tertro, unde pars sita est infra herbergagium de Belucet et subter cidturam illam novem acras. Item dimidiam insulam Olnœ fluminis, et fabricam Roberti Fabri et très acras terrœ in campo Failli quas dédit eis idem avus meus pro anima malris suce Adeliciœ. Concedo etiam eis et confirmo de donatione patris mei laudabilis memoriœ Roberti filii Erneisi, quint i, in territorio de Barnevilla acram sancti Richerii et in territorio de Fontaneto très acras terrœ in via de Verreriis datas pro anima matris suœ Rohasiœ de Corceio. Item de donatione ejusdem patris mei in tertro de Fontaneto quinque acras et super viam de Icio duas datas quando Bertrandus factiis est monàchus. Item in Anglia de donatione ejusdem ecclesias de Wellis et de Warham, cum terris et decimis et omyïibus pertinenciis earum et decimam totius dominii mei de Hammigebi. Item in Normannia ecclesiam sancti Pétri de Grimbosco, cum terra eleemosynata et decimis suis et capellam Sanctœ Margaritœ de Tosteval cum terra ad eam pertinente. Item in territorio de Fontaneto quinque acras terrœ, quœ sitœ Sunt ad dexteram partent viœ quœ ducit ad arborem de Icio, quas memoratus patèr meus eis moriens delegavit. Concedo etiam eis et confirmo de donatione Oliveri filii Erneisi in Anglia medietatem molendini de Hasfoilt. Concedo etiam eis et confirmo terrant quam dédit eis Radulfus Traversus in territorio Fontanetènsi quando Ricardus Campion suscepit habitum monachalem. Concedo etiam eis et confirmo cidturam decem acrarum quœ sita est super ripam Olnœ fluminis et in capite culturœ illius quatuor acras et supra Sanctum Andream quinque acras. Item ad crucem Mazelinœ septem virgatas terrœ unde très virgatœ datœ fuerunt pro eoccambitione doynus Walteri de
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Torreio. Item in Ronchereto, acram unarn de feodo Willelmi de Saugeriis. Item supra Bellum montent in dvabus peciis septem acras terrœ de donatione Willelmi de Willariis pro annima Willelmi filii Erneisi. Iter subter Londam de feodo Gaufridi de Combraio quinque virgatas terrœ quas émit Ricardus de Rouverou ad opus monachorum. Item in latere Londœ quinque virgatas. Ite?n subter Londam très acras terrœ quœ emptœ fuerunt et datœ pro morte Gocelini Picot. Item in angulo Londœ quinque virgatas. Item in capite culturœ Erchevaldi septem virgatas Item in campo Hordium duas acras. Item in capite campi Herberti de Tardeboete très virgatas. Item ibidem quinque virgatas datas pro anima Rogeri Boet. Item in via de Itio acram unam de feodo Boet. Item supra Londam sex acras terrœ quœ datœ fuerunt pro anima filiœ Radulfi de Combraio. Item ante portant de Belven duas acras terrœ datas pro anima Gisleberti de Alneto. Item ante Belven quinque virgatas terrœ datas pro anima Radxdfi de Maisnillio. Item in caligam prœdictam de feodo Clarembaudi de Melayo quinque acras terrœ quas dédit eis Roger ius de Noerio. Item ad fossata Erneisi quatuor acras terrœ de feodo Willelmi de Villariis. Item in perreto Guel très acras terrœ et in pantera Socrel duas acras terrœ. Isla omnia, sicut bene et rationabiliter donata sunt, et omnes possessiones et eleemosynas monachorum de Fontaneto, quas habent de feodis rneis, ubicumque sint sive ex donatione, sive exemptione, seu aliis quibuscumque rationabilibus modis in ecclesiis et decimis, in hominibus et terris, in aquis et molendinis, in bosco et piano, et rébus aliis ego Roberlus filius Erneisi sextus, nepos Radulfi Taxonis filii Jordani Taxonis concedo sœpedictis monachis de Fontaneto, bona flde et sine ulla cavillatione et volo ut teneant et possideant bene et paciftce, honorifice et quiète, et ut hœc concessio mea rata et stabilis perseveret in posterum, ego eam prœsentis scripti testimonio et sigilli met novi valitura in perpetuum appensione confirmo- Actum anno gratiœ M" CC° XVII0. En tesmoing de la quelle chose nous bailly et gardes dessus dits, à la relation dudit tabellion, avons mis à ce présent vidimus ou transcript les sceaux des dites obligations en l'an et jour dessus premier dit. Collation faite. (Signé) Gosselin, avec paraphe.
Bibliothèque nationale, 4902. — 1218. — Charte de Luce, abbé de Hambye,
au sujet des dimes de la forêt de Cinguelais. Témoins Odon,
abbé de Caen, Raoul, abbé d'Ardennes, Raoul, prieur d'Ardennes.
1222. Richard Marmion confirme les dons faits par la famille
de May.
Jugements de l'Échiquier. — 1223. — L'abbé Raoul témoin d'un accord fait avec Thomas de Coisnières.
Antiquaires de Normandie, T. XV, p. 204'. — 1225. — L'abbé de Fontenay assiste aux assises de Caen.
Bibliothèque nationale, 4902. — 1227. — Richard de Creully accorde la moitié d'un moulin, sur la résignation de Thomas et Robert du Val, suivant l'usage de Normandie.
1228. — Don de terres par Rodolphe de Aisson, chevalier. — Don de trois pains fait à l'abbé Raoul par Robert Tustin.
Archives du Calvados, n°56. — 1228 — Omnibus Christi fidelibus ad quos prœsens scriptum pervenerit Willelmus Dei permissione abbas de Barbereio et lotus conventus ejusdem loci salutem in domino. Cum inter nos ex una parte et abbatem et conveyitum de Fonteneto ex altéra, coram, ordinario judice , questio ver teretur super décima cujusdam terrœ quœ fuit Bemardi de Maisnilsaxe quam habebamus in dominico et scita est juxta nemus qui vocatur nemus Templariorum, de qua décima dicebant abbas et conventus de Fonteneto se esse spoliatos a nobis et peterant restitui, nobis e contrario dicentibus quod non erat spoliacio, sed usi eramus jure nostro secundum tenorem privilegiorurn nostrorum retinendo décimant de terris acquisitis ante concilium quod propriis manibus et sumptibus colebamus, tandem post midtas altercationes ad commonicionem judicis convenimus pariter in hanc formam pacis videlicet quod nos colemus terram illam quamdiu poterimus eam commode colère et retinebimus medietatem decimœ et monachi de Fonteneto aliam medietatem paciftce percipient et habebunt. . . .
N° 60. — Anno domini M0 CC° vicesimo nono. Ego Radidfus de Combraio miles filius Gaufridi de Conbraio militis, ad petitionem abbatis Radulfi et conventus sancti Stephani de Fonteneto, pro salute animœ meœ, concessi, confirmavi in puram elemosinam et quietam quicquid tune temporis possidebant in territorio de Fonteneto de feodo antecessorum nieorum et meo
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sive ex donatione, sive ex emptione seu aliis modis, concessi etiam eis et confirmavi manerium de Merleria cum pertinenciis suis in bosco et in piano et in rébus aliis liberum omnimodis et quietum sicut longo tam tempore possiderunt. Concessi etiam eis et confirmavi patronatum ecclesiœ de Angervilla et quicquid habent de feodo meo in eadem villa et decimam molendini mei de la Motc ; prœterea concessi eis libérant potestatem faciendi, si voluerint, stagnum unum et molendinum apud Fontenetum in curba super rivulum Salicis juxta aram Brugeru et firmandi evm ad feodum meum ex altéra parte in loco quem sibi melius viderint opportunum, Ista omnia concessi eis et confirmavi. Et volo ut habeant et possideant bene et pacifiée, honorifice et quiète sine ulla reclamatione mei vel heredum meorum et sine idla terrena consuetudine vel exactione. In cujus rei testimonium prœsentem cartam sigilli mei munimine roboravi.
Bibliothèque nationale, 4902. — 1231. — Robert de Fontenay donne 15 vergées de terre. — Robert Hugon abandonne à l'abbé Raoul une pièce de terre.
1234. — Robert Vintras abandonne à l'abbé Raoul tous ses biens sis à Clécy moyennant 40 s. t.
1236. — Alain de Falaise, chevalier, donne quatre sextiers drorge.
Bibliothèque nationale et Archives du Calvados, n° 98. -^ 1239. — Sciant prœsentes et futuri quod ego Radulfus de Veiocis et hères domini Roberti de Veiocis, militis, de voluntate et assensu ejusdem Roberti patris mei, elemosinavi et dedi abbati et monachis S'ancti Stephani de Fonteneto tenementum quod tenebat de me Robertus dictus Senescallus ftlius Lamberti de Solariis Troignecort et inparrochia de Grentevilla et unde reddebat mihi annuatim per manum Roberti Le Blunt duos sextarios frumenti, septem quarterios ord'ei et septem quartenos avenœ grossœ et très turonenses ad natale Domini et très turonenses- ad Pascha. Prœterea elemosiyiavi eis apud Veterem Fraxinetum tenementum quod tenebat de me Rogerivs Le Frtfnceis et unde reddebat mihi quatuor soli dos turonenses annuatim ad festum sancti Dionisii et duas gallinas et duos turonenses ad natale Domini. Et sciendum est quod nichil retinëo in tenemCntis istis nec hommagium nec reddilum, nec servitium, nec dona-
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tionem, nec idlam oninino rem. Pro his autem donationibus mets dederunt michi abbas et monachi, de earitate Sancti Stephani, iindecim libras iuronenses et ego Radulfus, ad majorem in posterum firmitatem, donationes istas et concessïones pressentis scripti et sigilli mei munimine confirmant. Ego Robertus pater prœdicti Radulfi donationes istas et conçessiones sigilli mei testimonio roboravi, Actam coram parroehiis de Grentevilla et de Veteri Fraxineto, anno domini M° CC° XXX0, nono.
Archives du Calvados, T. II, p. 267. — 1242, — Abandon par les lépreux du Boishalbout de 20 s. de rente aux religieux de Fontenay.
Bibliothèque nationale, 4902. — 1242. — Charte d'Haimon, abbé de Hambye, au sujet de la dime de la forêt de Cinguelais donnée à Fontenay.
Archives du Calvados, n° 122. — 1243. — Universis Christi fidelibus prœsentçm oartam inspecturis Radulfus, humiles abbas et conventus Sancti Stephani de Fonteneto, alternant in domino salutem. Noverit universitas vestra nos quietasse Thomam Videlou duo servitia equi quœ faciebat nobis annuatim videlicet umem servitium apud Falesiam et unum apud Veiocas ratione trium virgatarum terrœ quas tenet de nobis apud Veiocas inmansnagio. Pro hoc autem quietatione dictus Thomas et heredes $ui et participes tenentur nobis reddere singulis annis duodecim (solidos) census ad festum sancti Dionisii. Ad cujus rei testimonium, preesentem cartam sigillorum nostrorum munimine duximus rdborandam, Datum anno domini M0 CC° XL0, tertio, mense februario.
XII. Martin
Bibliothèque nationale, 4902. — 1.246. — Erenaberge de May-de-Moe, donne trois vergées de terre sises à May et reçoit 7 *.
Jugements de l'Echiquier. — 1248. — Accord avec la dame de Barneville au sujet de la forêt de Cinguelais.
Le nom des abbés de Fontenay n'est pas connu de 1248 à 1270. Pendant ce laps de temps, l'archevêque de Rouen vint visiter trois fois Fontenay. Voici les passages qui concernent cette abbaye :
P. 94. XVIII. Kal. Octobris (1250). Apud Fonteneium cum expensis abba-
tiœ. Invenimus quod ibi sunt monachi nigri XXIII, soient esse XXX. Ornnes sunt sacerdotes prœter quinque. Multi sunt qui non confitentur quolibet mense. Ordinavimus ut slatum super hoc observetur. Itinérantes non servant jejunia. Ordinavimus quod aliquis monachus instituatur ad recipiendos hospiles seculares. Habent in redditibus circa DCCCG lib. tur. Ordinavimus quod redditus conscribantur in registris. Item statuimus quod abbas, bis in anno ad minus, computet de generali statu coram aliquibus electis a conventu et officiâtes quolibet mense. Debent circa CCCC libras. Debent -pensiones circa XX libras.
P. 252 (1256). L'archevêque célèbre dans l'église de Saint- Etienne la fête de la Pentecôte et lève l'interdit qu'il avait mis sur le prieur de Saint-Germain-sur-Epte.
P. 259. III non. Octobris. — Apud Fontenetum procurati fuimus. Summa procurationis VI lib. VIII, sol. II. den. — II non. Octobris. Visitavimus ibidem. Invenimus ibi XXV monachos. Habent dïios prioratus in Normannia et unum ultra mare in Anglia. Injunximus statuta papœ legi secundum quod in eis continetur. Non confitentur quolibet mense Injunximus hoc emendari. Injunximis abbati quod sœpe visitet caorolias ubi sunt claves ad removendum proprietatem. Interdiximus eis usum carnium nisi quantum régula permittit. Debent circa M. libras et plus; habent in redditibus M. lib.
P. 553. L'archevêque couche à Fontenay le V des Kal. de 7bre 1266. Cum expensis nostris.
P. 578. VI. Id. maii (1261). Per dei gratiam in capitulo monasterii de Fonteneto proposuimus verbum Dei et postea visitavimus, ut decuit, conventum. Ibi erant XIX monachi, unus erat in Anglia. Prœcepimus quoddam ostium inter clausum et curiam claudi et bene custodiri et seculares a claustro arceri. Item inhibuimus ne amplius ingrederentur illuc mercerii, ut solebant ; in prioratibus, vescebantur monachi carnibus, prœcepimus abbati quod eos super hœc visitaret.
Debebant IIIIC lib. Habebant in redditibus circa XIIe lib.
Ipsa die procurati fuimus apud eos. Summa procurationis VIP VHP.
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XIII. Robert III, 1271-1276, promit des prières pour Saint Louis.
Archives du Calvados, n° 238. 1271. — Universis prœsentes litteras inspecturis Robertus divina permissione humilis abbas Sancti Stephani de Fonteneto et ejusdem loci conventus salutem in domino sempiternam. Noverit universitas vestra quod nos concessimus in feodo et hereditate Radidfo dicto Hybert et heredibus suis pro suo servitio et hommagio videlicet unampeciam terne sitam in territorio de Verreres juxta terram Heliœ Cadomensis ex una parte et terram Martini Le Conte ex altéra.... reddendo annuatim unum sextarium ordei ad mensuram grenarii nostri in mense septembris et unam gallinam ad natale domini.... Actum et datum anno domini M0 CC° septuagesimo primo, mense martii.
Archives nationales, J. 462, n° 274. — 1271. — Excellentissimo Domino Philippo Dei gratia Franciœ régi illustri, humiles sut ac devoti ac oratores assidui abbas et conventus Sancti Stephani de Fonteneto abbatiœ juxta Cadomum, Bajocensis dyocœsis, subjectionem con orationibus humilibus ac devotis.
Litteras Serenitatis vestrœ per venerabilem virum et discretum capellanum vestrum Vivianum de Bosco, exïbitorem earum recepimus con passionis et doloris materiam afférentes, in quibus vidimus, inter cœtera, contineri ut animas felicis memoriœ Ludovici quondam illustrissimi régis Franciœ genitoris vestri, nec non domini quondam comitis Nivernii fratris vestri, domini Thomœ quondam régis Navarrœ sororini vestri et etiam illustrissimœ reginœ dorninœ Ysabellis uxoris vestrœ defunctorum piis missarum et devotarum orationum suffragiis commendaremus et faceremus in ecclesiasticis locis nostris subdictis commendari. Nos attendentes petitionem vestram etiam justissimam con nichil sit quod clariore lace profulgeat qitam recta fides in principe et quod pium est orare pro mortuis et dilectionem quam prœdecessores vestri semper erga nos et nostrum monasterium habuerunt et vos, divina faciente clementia, semper habebitis in futurum, nec donationi vestrœ in vita et morte et animabus illorum pro qaibus rogastis plenam participationem omnium bonorum spiritualium quœ in ecclesia nostra. tam in
capite quant in membris fiunt et fient de cœtero in missis, servitiis, vigiliis, orationibus, elemosinis et aliis bonis auximus concedendam, permittentes quod nos de cœtero, singulis annis in perpetuum eorum anniversaria faciemus et in nostro martrologio hoc scribemus, insuper pro chrisiianissimo pâtre vestro et illustrissima uxore vestra in ecclesia nostra celebrabitur annuale,necnonunusquisquenostrum qui sumus viginti septem sacerdotes septem missas potissime pro animabus eorumdem et reginœ devotissime celebrabit et alii, qui sacerdotes non sunt, quinqice pstalteria dicet pro eorumdem animabus ut eisdem pius et misericors Dominus dignetur suam gratiam impertiri et absolvere a peccatis prœterea pro persona vestra specialem orationem ad missas a ?nodo faciemus et unam missam de sancto Spiritu qualibet eddomada pro vobis cantabimus quamdiu vixeritis in posterum. Quod excetlentiœ vestrœ ad petitionem dicti capellani vestri duximus intimandum. Valeat excellentia vestra et bene et diu in Domino Jesu-Christo qui vos conservet ecclesiœ suœ et regno vestro per tempora longiora. Datum anno domini M" CC° septuagesimo primo, dominicaante festum sancti Barnabœ apostoli.
Il est curieux de comparer cette promesse de prières avec celle d'Asceline, abbesse de Gordillon. V. p. 17.
Bibiothèque nationale, 4902. — J273. — Robert abbé cède à Robert Salon divers bâtiments moyennant une rente de 6 s., deux poules et trente œufs. — Robert de Barber y accepte l'accord fait entre Fontenay et Barberie par Philippe Ministro, abbé de Troarn.
Le sceau de l'abbé Robert est appendu à la charte de 1271, mais « il ne reste presque plus rien de la face où l'abbé était représenté « selon la manière ordinaire. » Voici le dessin du contre-sceau formé d'une pierre gravée byzantine, usage fort répandu à cette époque.
XIV. André. 1276-1283. A la mort de l'abbé Robert, les moines de Fontenay députèrent un des leurs au Roi de France pour obtenir de lui la permission de lui nommer un successeur. En 1278, Philippe, roi de France, confirme les nouvelles donations.
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Archives nationales, J, 344, n° 50. — 1276. — Excellentissimo et illustrissimo domino Philippo Dei gratia régi Franciœ, prior et conventus monasterii Beati Stephani de Fonteneto dbbatiœ, ordinis sancti Benedicti, Bajocensis dyocœsis, sui semper oratores, sicbjectionem et reverentiam tam débitant quant dénotant,
Excellentiœ vestrœ prœsentïbus litteris duxintus intimandum quod dominus R bonœ ntentoriœ olint pastor noster, die mercurii ante nativitatem Domini viam fuit universœ carnis ingressus, quare, con nostra ecclesia sit viduata pastore, ne diutius remaneat desolata, majestati vestrœ juxta morem et regni consuetudinent mortem ipsius significantes, porrigentes Thomam de Sancta Honorina, monachum de Fonteneto, procurât or ent nostrum, quatinus ad eligendum ndbis pastor em, vestrum benigrtunt assensum dignemini impertiri ut, de vestra licencia, nos de bona persona et ydonea monasterio nostro providere possimus quœ tam in onere quant honore, recte et fideliter possit ecclesiam nostram con pertinenciis gubernare. Bene et dm valeat excellentia vestra in Domino Jesu Christo. Datum anno domini M0 CC° septuagesimo sexto, die Nativitatis domini.
Archives du Calvados, n° 273. — 1278. — A. divina permissione abbas monasterii sancti Step/tani de Fonteneto abbatiœ donne en fief à Jean Le Carpentier une pièce de terre sise dans les courtils de Saint-André de Fontenay pour sept quartiers d'orge.
N° 274. — 1278. — Philippus Dei gracia Francorum recc. Notum facimus universis tam prœsentibus quam futuris quod cum abbas et conventus de Fontaneto abbatiœ, ordinis sancti Benedictini, Bajocensis dyocœsis juxta tenorem ordinationis nostrœ finaverunt cum baillivo nostro cadomensi finatimtem hujusmodi pro nobis recipiente super acquisitis a predictis religiosispost tempus ordinatione nostra prœfinitum in feodis et rétro feodis nostris ab ipsis et monasterio suo retinendis, quœ acquisita sunt hœc videlicet, in villa de Fonaneto ex dono Pétri de Moncoc una petia terrœ de valore trium sextariorum ordei redditus ad mensuram Cadomensem. Item in eadem villa ex dono Ricardi Marie quœdam terra de valore quinque quarteriorum ordei redditus. Item ibidem ex dono Ricardi de Landa quœdam terra de valore unius sextarii ordei redditus, Item ibidem ex dono Goscelini Dore quœdam terra de valore trium
minarum ordei redditus. Item ibidem ex dono Roberti Motel quœdam terra de valore octo boissellorum ordei redditus. Item ex dono Emmœ Couvre-Denier octo boiselli ordei redditus. Item in villa de Veiocis ex dono Roberti Clerici quœdam terra de valore unius sextarii et duorum boissellorum ordei ad mensuram Cadomensem. In villa de Bolon, ex dono Roberti Le Guernetier quœdam terra de valore quinque quarteriorum ordei redditus. In villa de Meset ex dono Guillelmi Huete unus sextarius et duo boiselli ordei redditus. In villa de Crasmenil ex dono Guillelmi Le Guerrier de Falesia quatuor sextarii, tria quarteria ordei et duo capones redditus. Item in villa de Veiocis ex dono Guillelmi Le Bons quatuor sextarii et duo quarterii ordei redditus. In villa de Fontaneto ex venditione Roberti Silvestri tria quarteria ordei redditus. Item ibidem ex venditione Roberti Tout-li-met quœdam terra de valore octo boissellorum ordeis redditus. In villa de Feugueroles ex venditione Radulfi dicti Osmundi quœdam terra de valore trium sextariorum et duorum quarteriorum ordei redditus. Item in villa de Turreio ex dono Guidonis de Tomebuto militis, quadraginta solidi turonensium redditus in prœpositura sua de Tureyo. In villa de Postingneio ex dono Thomœ de Tomebuto quinque solidi turonensnim redditus super furnum suum. In villa de Fontaneto ex dono Roberti Goscelini tria quarteria ordei annui redditus. Item ibidem ex dono Alexandri Becd'oue octo boisselli ordei redditus. Item in eadem villa ex dono Roberti Le Guerrier decem sextarii, duo quarterii, duo boisselli ordei et unus sexterius frumenti, quinque capones et quinque gallinœ redditus. In villa de Moe ex dono Guillelmi Le Guerrier quoddam molendinum Foloir de valore quatuor sextariorum et unius quarterii ordei annui redditus. In villa de Fresneto Le Puceus ex venditione Roberti Le Peletier octo boisselli ordei redditus. Item ibidem ex venditione Gaufridi Le Vavassor quatuor boissellos ordei redditus. Item ibidem ex venditione Benedicti Militis duo quarteria ordei redditus. In villa de Fontaneto lemarmium ex dono Roberti Crespini tria quarteria ordei redditus. In villa de Feuguerolles ex dono Johannis de Olna unum pratum ad valorem sex sextariorum ordei redditus. Item ibidem ex dono Radulfi de Orne quinque sexterii et quatuor bois-
selli ordei redditus. Item ibidem ex venditione Thomœ de Putot quinque quarterii et unns boissellus ordei redditus. In villa de Cambis ex dono Ascelini presbiteri quatuor sexteria, unum quarterium frumenti ad mensuram Cadomensem redditus. In villa de Barou ex dono Herberti de Barou quinque boisselli frumenti redditus. In villa de Feuguerolles ex venditione Aeliciœ La Chipaude septem quarteria et duo boisselli ordei redditus. In villa de Bougie ex dono Gaufridi Aguillon militis una acra terrœ de valore unius sextarii ordei redditus. In villa de Teilleyo ex dono Ricardi Carpentarii quinque quarterii ordei redditus. Item ibidem ex dono Richardi Presbyteri quatuor boiselli ordei redditus, Item in villa de Fontaneto ex dono Richardi de Landa unus sextarius ordei redditus. In villa de Maletot ex dono Pétri de Moncoc quatuor boisselli ordei redditus. In villa de Maee ex venditione Guillelmi Le Gras sex solidi turonensium redditus. In villa de Tornebuto ex donno Johannis de Tornebuto, militis, quindecim solidi turonensium redditus in prœpositura de Tornebuto. In villa de Honeflue ex dono Katherinœ de Argentano quadraginta solidi turonensium redditus. In villa Cadomense ex dono Ricardi de Barbere tredecim solidi turonensium redditus. In villa de Barou ex dono Nicholai de Moncello presbyteri octo boisselli frumenti redditus. In villa de Fontibus ex dono Largœ relictœ Alani de Falesia, militis, octo boisselli frumenti redditus. In villa de Mesnilio-Patriz ex venditione Roberti Veintras quatuor sextarii frumenti et quinque quarterii ordei et in censibus et regardis quinque solidi turonensium redditus. Item ex dono Roberti Pistoris ibidem tria quarteria ordei redditus. Et est sciendum quod totum bladum tam frumenti quam ordei superius nominatum est ad mensuram Cadomensem. Nos finationem hujusmodi ratam et gratam habentes volumus et concedimus quantum in nobis est quod ipsi abbas et conventus acquisita prœdicta possint tenere in perpetuum et pacifice possidere sine coactione aliqua vendendi vel extra manum suam ponendi salvo in aliis jure nostro et jure in omnibus alieno. Quod ut ratum et stabile permaneat in futurum prœsentibus litteris fecimus apponi sigillum. Actum Parisiis anno domini millesimo ducentesimo septuagesimo octavo, mense decembri.
Bibliothèque nationale, 4902. — 1280. — Accord avec Barberie au sujet de terres sises à Fontenay.
1282. — Don de trois quartiers d'orge par Etienne de Cardinville. — Bichard Le Coustelier d'Escarville reçoit 12 # pour divers revenus cédés à l'abbaye.
Archives du Calvados, T. II, p. 132. — 1282. Accord avec le prieuré du Plessis au sujet des dîmes de Feuguerolles.
Bibliothèque nationale, 4902. — 1283. — André, abbé de Fontenay reconnaît aux habitants de Barberie le droit de moudre au moulin de Bréville quatre boisseaux d'orge par ménage.
XV. Thomas I, 1289-1299, étudiait la Théologie en l'université de Paris quand en 1289, Jean Loce prieur de Fontenay, présenta en son nom à l'église d'Acqueville. 11 mourut le XIIe des Kalendes d'août ayant obtenu en 1291 du pape Nicolas IV la confirmation des prérogatives de son abbaye.
Bibliothèque nationale 4902. — 1294. — Baoul Le Villain, prêtre, reçoit de l'abbaye une pièce de terre et quatre mesures d'orge.
1299. — Baoul Hétay donne une pièce de terre pour l'obit de
sa mère.
XV. Alain, 1305-1319 eut plusieurs procès à soutenir pour conserver ses droits.
Archives du Calvados, n° 328. — 1303. — Universis prœsentes litteras inspecturis frater Philippus permissions divina abbas monas terii beatœ Mariœ \de Hambeia et ejasdem loci conventus, Constanciensis dyocœsis, œternam in domino salutem. Notum facimus quod cum inter nos, ratione prioratus nostri de Buron, in dyocœsi Bajocensi, ex una parte, ac religiosos viros abbatem et conventum monasterii Sancti Stephani de Fonteneto abbatiœ ex altéra, questio moveretur seu movere speraretur super eo quod iidem religiosi in illa portione quam a nobili viro domino Roberto de Tomebuto milite de novo adquisivimus, dicebant se sicnt in aliis locis forestœ de Cingueleis debere décimas intègre percipere una cum sex solidis turonensium annui redditus in dicto prioratu, nobis dicentibus pluribus
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de causis ad prœmissa eo modo quo petebantur non teneri, nos fratrem Martinum, dicti prioratus nostrum priorem constituimus et facimus procuratorem nostrum ad proponendum.... Datum anno domlni millesimo CCC° tercio, die lunœ qua post Cantate.
N° 330. — 1305. — A tous ceus qui ces letres verront ou orront Jehan de Verretot bailly de Caen saluz. Comme contens fust meu par devant nous entre religiouz hommes frères Thomas abbé de Fontenay et le couvent dudit lieu, d'une part, et Guillaume Le Bouillons, Guillaume Salles, Guiefrey Buisnast, Johen Benouart, Alixandre Bernart, Bobert Falaise, Jehan Bertran, Baoul Bon, Baoul Nicolas, Bobert le Caterel le geune, Guillaume de Beauvoer, Guillaume de la Hogue, Bobert des Jardins et Bobert le Prévost, chascun de soi, d'autre, susceu que les diz hommes portoit un brief de dessaisine sus les diz religious disant que eus l'avoient dessaisi à tort et sans jugement des herbages et des pasturages des demaignes et des tenemenz des diz religious es paroisses de Saint-Audrieu et de Saint-Martin de Fontenay, toutefoiz que ils gesoient et que ils étoient sans coultissements et c'est procès et c'est pied pendant longuement entre les parties, ledit frère Thomas abbé, quant adonques dudit lieu s'en fut aie de vie à mort et après la mort dudit abbé frère Alain, abbé dudit lieu quand à présents, et le couvent eussent fait leur attorné et lor procureur vers lesdiz hommes à veer le serjant et à oir et à parler qui les diz religious avoit recité et comment il l'avoit fait, se fait l'eust, et à dire en contre et à aler avont à soustenir les diz briès et en la cause, si comme reson seroit, c'est assaveir Guillaume Bourre, lequel Guillaume, attorné et procureur as diz religious s'aparut as deux prochaines assises ensuivantes, après l'institution dudit frère Alain abbé, quand à présent, offrant à aler avant vers les diz hommes, se presenz fussent, et il y eust jour si comme il deust, lesquiex hommes, sousfizamment appelez ne si opposèrent.... en lor personnes ne autre pour eux, si comme ledit attourné et procureur le montroit pour mémorer. Sachent touz que en la parfin, es assises qui furent à Falaise, par-devant nous, le vendredi avant la Saint-Martin en esté l'an de grâce M0 CCC° et chine, le dit attorné et procureur soi apparaissant souffizamment fondé, offrant à aler avant vers les ditz hommes se
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présens fussent, si comme il deust, lesquiex souffizamment appelez ne viendrent ne n'envoièrent autre pour eus, nous requérant que par le procès dessus dit la main le Roy fut ostée des choses contenues es ditz bries si que ses mestres en fussent ressaisis et que nous en eusson conseil, sus ceu, eu conseil as chevaliers et as autres sages de la dite assise rendu fut par conseil et dit par droit qieles diz briès seroient chaéz et les choses contenues dedens mises au délivré as diz religious, pourquoi nous en ostames la main le Roy et commandasmes au serjant du lieu que il en baillast la saisine as diz religious en la manière que ostié lor avoit et pour ceu les diz hommes furent mis en amende par jugement. En tesmoins de ceu, nous avons «es letres scelées du scel de la dite baillie, sauf le droit le Roy et autrui, en l'an et jour et es assises devant diz.
Bibliothèque nationale, 4902. — 1305. — Echange entre Jeanne Bertrand, dame de Thury et l'abbé au sujet de 24 acres de bois.
Rouleaux des morts, p. 446. — 16 février 1315. — L'abbaye de Saint-Etienne de Fontenay, de l'ordre de Saint-Benoist, diocèse de Bayeux figure sur le rouleau mortuaire de Garnier de Boran, abbé de Corbie mort le 14 janvier 1315.
Bibliothèque nationale, 4902. — 1319. — Charte de l'abbé Alain au sujet d'une rente de dix boisseaux d'orge et de dix œufs, due par Richard Louvel.
XVII. — Thomas II, Le Vavasseub
XVIII. Jean I. 1351-1371, prêta serment au roi le 10 avril 1351 et à Louis Thézart, évêque de Bayeux en 1369. Il était absent de son abbaye quand en 1371 Régnier Le Coustellier, bailli de Caen, visita les forts pour les mettre en état de résister aux Anglais.
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Antiquaires de Normandie, T. XI, p. 197. — Vendredi Ve jour de mars 4371, le dit jour les diz commissaires visitèrent le fort de Saint-Martin de Fontenay et fut commandé à Guillaume de Boys Bascon escuier, cappitaine, et aux gens de la ville qu'il fut emparé de denz quinze jours et laissié à pou de vivres.
Item ce jour l'abbeie de Fontenay et fut commandé à Robert Le Tumbuer cappitaine et au prieur que le fort fut mis en état de tout... devent Pasques.
XIX. Pierre I, 1385-1425, rendit aveu au Roi de France le 21 septembre 1390.
Bibliothèque nationale, titres scellés. Abbayes, T. VI. — Le 23 décembre
1385, Pierre certifie que vu la pauvreté de son abbaie il lui a été
impossible de paier l'aide à laquelle il avoit été taxé pour l'armée
de la mer étant tenu envers le pape pour une somme de 1500 *.
1405 et 1408, quittances de 66 s. dus à l'abbaye, données à Jehan
Le Chien, vicomte de Coutances.
4902. — 1414. Charte de Pierre, comte d'Alençon fieffant à
l'abbé les pêcheries de Thins pour une redevance de 60 sols. Antiquaires de Normandie, T. XV, p. 288. — Le roi d'Angleterrre remet le
temporel à l'abbé le 15 mars 1417.
Extraits des dons, p. 12. — Terme accordé le 12 mars 1418 pour l'hommage
et serment de féaulté pour le temporel — il eut lieu le 15 mai
Antiquaires de Normandie, T. XXIII, n° 1483, 19 mars 1420. Confirmation
des dons faite par Henri II, roi d'Angleterre. — 1420 et 1425,
aveux au Roi.
XX. Jean II, étudiait en l'université de Paris, en
XXI. Pierre II, 1433-1436, reçut ordre du Roi d'Angleterre pour rendre aveu en 1433, obtint des délais en 1434 et 1435 et rendit aveu l'année suivante.
XXII. Jean III Tostain, de May, 1439-1486, fut présent à la procession solennelle pour la fondation de l'université de Caen et assista
à l'inhumation de Louis XI et de CharJes VIII. En 4441 il obtint surséance d'une année pour serment de féaulté et aveu. Sitôt après la bataille de Formigny, il prêta serment au Roi de France et obtint des lettres royaux maintenant les droits de l'abbaye et la déclarant Royale1. Le 23 mars, il avait délai d'un an pour son aveu, qu'il rendit en 1461, 1480, 1484.
Rouleaux des morts, p. 489. — L'église de Saint-Etienne de Fontenay était en communauté de prières avec Jumièges et reçut la circulaire par laquelle on demandait des prières pour les abbés Simon et Nicolas et pour soixante-quatorze moines.
Il mourut le 12 novembre 1486. Voici l'inscription qui se lisait sur sa tombe qui, d'abord placée dans la chapelle de la Vierge, fut au XVIIIe siècle reléguée avec plusieurs autres sous le clocher.
Galerie Mancel. — Pouillé de M. Lamarre. — Qui Fontaneti pastor quadra-
G1NTA PER ANNOS ET SEPTEM, MONACHOS REXIT IN PACE JOHANNES TOSTAIN DE MOIO JACET HOC SUB MARMORE CLAUSUS. TrANSIIT
yETERNIS civibus cœli sociandus anno milleno centum quatuor octoque geno adjuncto sexto, duodena euce novembris. pater. Ave.
XXIII. Laurent I, 1490-1493, paya 16 tt pour s'affranchir du serment. On sait qu'en 1493 il envoya un moine au prieuré de Cully.
XXIV. Jean IV, 1504, prêta serment au Roi de France le 15 février et assista la même année «à la bénédiction de Jean Ouenne, abbé de Longues, qui fut faite en l'église de Saint- Vigor par René de Prie, évêque de Bayeux.
XXV. Laurent II le Von, originaire de May, fut aussi enterré dans l'église.
1. Par suite de la forfaiture de Jean de la Roche Tesson, décapité eu 1343 pour complicité avec Godefroy d'Harcourt, ses biens furent confisqués : le Roi de France devint ainsi fondateur de Fontenay.
Galerie Mancel. — Pouillé de M. Lamare. — Gy gist le corps monsieur Laurent Le Von natif de Moy, père abbé de séans. Prions tant Dieu que son ame le voie au ciel ou sont ses bons amis sceans de ce siècle Lessa les ressceans l'an DE GRACE cinq
XXVII. Jehan V Conseil, enterré à Fontenay en
Galerie Mancel. — Pouillé de M. Lamarre. — Gy gist vénérable religieux monsieur Jehan Conseil natif de Bayeux en son vivant abbé de céans trente quatre ans prieur de manhilreux ? et de rou-
VEROU, LEQUEL DÉCÉDA l'aN 1533 LE DERNIER JOUR DE SEPTEMBRE.
Priez Dieu pour lui.
Il fut le dernier abbé régulier de Fontenay et portait pour armoiries : de gueules à la croix fleurdelysée d'argent accompagnée en chef à dextre d'une rose, à senestre d'une coquille le tout de même.
XXVIII. Martin II Ruzé, 1549-1553, chantre de Notre-Dame de Paris, premier abbé commendataire de Fontenay, mourut à Paris le 15 novembre 1553 et y fut enterré. Voici l'inscription de son tombeau d'après Le Gallia Christiana, p. 415 : Martino Ruze Blesensi, qui Parishs postquam in suprema curia senator religiosissimus annos 38 vms-
SET ET IN JEDE ISTA ET ARTE ET SUMMA MUNERIS ASSIDUITATE COMMENDATUS 24, ET CANONICUS 35, NUPER AUTEM FoNTANETI ABBAS, INCREDIBILI APUD OMNES GRATIA AUCTORITATE ET MAGNA PRUDENCL* OPINIONE ANNUM AGENS 73, MORTUUS EST AD DIEM XV NOVEMB. ANNO REPARATIONIS HUMANA) 1553. AvUNCULO OBSER- VANTISSIMO ET OMNI SECUM NECESSITUDINTS ATQUE AMICITIA RATIONE C0N.IUCT1Ssimo Jacobus Spifame NlVERNORUM EPISCOPUS, HUNC MARENS NEPOS TUMULUM BEATO ET JAM IMMORTALI CONDEBAT.
Armoiries : De gueules au chevron onde d'argent et d'azur de 6 pièces et accompagné de 3 lions d'or.
XXIX. Pierre III Du Val de Sters, 1553-1564, docteur en théologie,
précepteur des fils de France, chanoine de Rouen, évêque de Sées en 1548, mourut en 1564. Il avait fait mettre ses armoiries sur la grande porte de l'abbaye et à une des vitres de l'église. Il portait : d'azur au chevron d'argent accompagné de 3 fers de dards de même, les deux du chef versés.
XXX. Jean VI de Griffon, chanoine de la Sainte-Chapelle de Paris.
XXXI. Le Capitaine de Soukdeval possédait en 1581 l'abbaye de Fontenay en économat. L'évêque de Bayeux vint visiter l'église et constata qu'elle menaçait ruine, qu'elle n'avait plus de tour ainsi que de révestiaire ou sacristie. Au lieu de quinze moines, il n'y en avait plus que quatre en y comprenant le prieur et le sous-prieur.
XXXII. Thomas III Augeb. 1596. On fut obligé de vendre des terres à Vieux pour payer l'aide accordée au Roi de France par le Pape sur le temporel des biens ecclésiastiques.
Archives du Calvados, n° 352. — 1587. — Je soubz signé commis à la recepte du diocèse de Bayeulx confesse avoir eu et receu comptant de honorable homme Jacques du Moustier, bourgeois de Caen la somme de sept cens cinquante deux escuz trente sols, en IIe escus sol à LXS pièce et le reste quartz d'escu à scavoir Ve sol. à quoy par Messieurs les commissaires delleguez pour le fait des ventes du temporel des ecclésiastiques dud. diocèse luy a esté vendu et adjugé L acres de terre en plusieurs pièces assises en la paroisse de Vieux exposés en vente par les srs abbé et religieux de l'abbaie de Fontenay pour fournir à leur acquit sur tant moins de la somme à quoy ils ont esté taxés par lesd. srs Commissaires pour leur part des L° écus de rentes occordez au roy par nostre saint père le pape, XXXV écus sol pour le sold pour livre, ordonné pour les fraiz et XVIII escus XXX s. t. pour la collecte du receveur à raison de VId pour livre faict ce 24e jour de fevurier l'an mil cinq cens quatre-vingt-sept. (Signé) Jean, avec paraphe.
XXXIII. Nicolas Fontaine, 1596, était absent lors de la présenta-
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tion à Thury par son vicaire général Gilles Le Baron, religieux de Fontenay. Voici le signet particulier plaqué à côté du sceau du couvent déjà décrit p. 7. C'est un petit cachet où figure un oiseau avec son nid dans une branche d'arbre ; l'écu est entouré d'un grenetis et orné de cuirs selon la mode du temps.
XXXIV. Chaules l de Bourbon, archevêque de Rouen, 1598, fils naturel d'Antoine de Bourbon, roi de Navarre et de Louise de la Béraudière, dame du Rouet, se démit en 1604 et mourut en 1610 à Marmoutiers dont il était aussi abbé commendataire.
Armoiries : de France à la cotice de gueules mise en barre brochante sur le tout.
XXXV. Nicolas 11 du Val de Fontenay, conseiller au parlement de Paris, mourut le 5 septembre 1603.
Armoiries : d'azur au chevron d'argent accompagné de 3 fers de dard de même, les deux du chef versés.
XXXVI. Nicole 111 Fontaine, 1607, est connu par la pièce suivante :
Archives du Calvados. — 1607. — Bail d'une pièce de terre à Saint-Martin de Fontenay par Nicole Fontaine, abbé de Fontenay.
XXX VU. Guv Champion de la Chaise, 1610-1635, conseiller, aumônier du Roi, évêque de Tréguier, en 1620, mourut le 14 septembre 1635 et fut inhumé dans sa cathédrale. En 1611, Ambroise le Gauffre, vicaire général de Monseigneur de Bayeux fit, en son absence, la visite de l'abbaye.
Bibliothèque nationale, 4902. — 1611. — Sentence du lieutenant particulier de Caen au sujet de bois vendu à la Mote et Grimbost.
Archives du Calvados, n° 363. — 1614. — Requête au lieutenant général de Caen pour pouvoir réunir aux biens de la dite abbaye deux corps de maison avec un jardin sis rue des Carmes paroisse Saint-Jean en rendant à l'acquéreur une somme de 601 tt comme il appert par le contrat de vente du 12 décembre 1563.
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Armoiries : d'azur à 3 écus d'argent, chargés chacun de 3 bandes de gueules.
XXXVIli. Chaules II Olivier, 1635-1642, nommé abbé de Saint- Ouentin-lès-Beauvais le 22 juillet 1629, mourut le 30 janvier 1642.
Armoiries : écartelé aux lee et 4e d'azur à 6 besans d'or, au chef d'argent chargé d'un lion naissant de sable armé, lampassé de gueules, au 2e et 3P d'or à S bandes de gueules, celle du milieu chargée de 3 étoiles d'argent.
XXXIX. Guillaume Boyyin de Vaurouy, 1649-1665. Conseiller au parlement de Rouen, doyen d'Avranches, prieur du Rocher de Mortain, abbé de Montmorel, mourut le 25 janvier 1665.
Armoiries : d'azur à la fasce d'argent accompagnée de trois croisettes d'or 2 et 1.
Voici son sceau apposé à une nomination comme abbé de Montmorel. L'écu, surmonté de la crosse et de la mitre, est accosté de deux palmes.
XL. Jacob-Balthasar de Béringhen, 1665-1667, fils de Henri, sr d'Armainvilliers et de Anne du Blé d'Uxelles, présenta à l'église de Grimbosq en 1666.
Son sceau est finement gravé. L'écu, surmonté d'une couronne de marquis avec la crosse et la mitre, est entouré de deux palmes nouées.
Original. — Présentation à la cure de Grimbosq.
Armoiries : d'argent à 3 pals de gueules, au chef d'azur chargé de 2 quinte feuilles d'argent.
XLI. Jacob-Louis de Béringhen, frère du précédent, 1667-1676. Chevalier de Malte, fut successivement chevalier des ordres du Roi, premier écuyer de Sa Majesté, gouverneur de Marseille ; après la mort de son frère aîné, il quitta l'ordre et se maria le 14 octobre 1677 avec Marie d'Aumont. C'est à lui que fut dédiée la vue à voj
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d'oiseau de l'abbaye de Fontenay-lès-Caen. Ses armoiries se trouvent en tète. 6e dessin original existe à la Bibliothèque nationale, 4902.
XLI1. Chaules III Gilbert d'Ornaison de Chamarande, 1070-1699, attaehé à la cour comme premier maître d'hôtel de madame La Dauphine, ne vint jamais dans son abbaye. A sa mort, arrivée le 25 janvier 1699, l'église était dans « un état lamentable. » Il fut donc aisé aux religieux de lui en imposer par une description conforme à leurs vues et de lui exagérer les dépenses pour le rétablissement de la communauté. Il y avait alors à Fontenay quatre religieux : I). de Ségrais, de Graindorge, de Fontaines et Onfroy.
Archives du Calvados, 7 mars 1681. Aveu au Roi. — 1695. Inventaire de la sacristie.
Original. — Présentation à l'église de Saint-André de Fontenay en 1676.
Ce cachet, qui n'a plus rien de religieux, porte ses armoiries soutenues de deux lévriers et surmontées d'une couronne de marquis.
Armoiries : de gueules à 3 fasces ondées d'or.
XLIII. Pierre-Daniel Huet, 1699-1721, sous-précepteur du Dauphin en 1670, membre de l'Académie Française, abbé d'Aunay, évèque de Soissons, puis d'Avranches en 1692, fut nommé abbé de Fontenay le 24 avril 1699 et mourut à Paris le 25 janvier 1721. 11 eut beaucoup de démêlés avec les religieux qui écrivaient : « II vouloit être « le maître en son abbaye. On lui reproche de n'avoir pas consulté « le prieur claustral pour remplir les places vacantes.... » Il voulait établir la réforme en appelant les Bénédictins de la congrégation de Saint-Maur ; il fit même avec eux un traité le 8 mars 1704, dont les articles sont conservés à la Bibliothèque nationale, 10,069, fol. 100 ; mais il ne put y parvenir grâce au mauvais vouloir des reliligieux qui ne voulaient par changer leur genre de vie.
Original. — Présentation à une cure comme abbé d'Aunay.
Ce cachet de cire rouge est finement gravé. L'écu est sommé d'une couronne de comte. Il se servait de l'autre comme évêque d'Avranches.
Armoiries : d'azur à deux hermines d'argent soutenues de trois grelots d'or posés en fasce.
XLIV. Michel-Gabriel Piedoue de Charsigné, 1721-1775, docteur en Sorbonne, prit possession le 9 novembre 1721, sur la résignation de son oncle fit accord avec les religieux qui touchaient un revenu fixe soit en nature soit en argent et vivaient à leur guise. Ce fut lui qui parvint enfin à établir la réforme mais seulement en 1752. Il avait rendu aveu au Roi le 10 mars 1727. Il mourut à Caen le 24 janvier 1775 et fut inhumé à Fontenay où se lisait cette épitaphe qu'a reproduite M. Lamarre dans son Pouillê manuscrit :
Hic jacet. D. D. Michael-Gabriel de Piedoue de Charsigné vir venerabilis et abbas commendatarius de Fontaneto. Sacrje facultatis Parisiensis, DOCTOR THEOLOGUS ECCLESIjE COLLEGIALIS SANCTI JUSTI LuGDUNENSIS, CANONICUS ET BARO HONORARIUS NEC NON CLERI BAJOCENSIS DIOCjESIS SYNDICUS. AUCTORITATE REGIA... CESSIONEM ABBATLE SANCTI STEPHANI FONTANETENSIS AL1IS CONGREGATIONS SANCTI MaURI MONASTERIIS OBTINUIT. ObIIT CaDONIS XXIV JANUARII, ANNO ^TATIS SILE LX, ChRISTI MDCCLXXV. GUJUS CORPUS FONTANETUM ALLATUM, TERREE MANDATUM, EST ET QUO DECEBAT HONORE SEPUL- TUM DIE XXVI. ReQUIESCAT IN PACE.
Archives du Calvados. — On trouve plusieurs lettres avec cachet en cire rouge. La couronne de marquis est accompagnée de la crosse et de la mitre.
Armoiries et 1.
d'azur à 3 trois pieds d'oie d'or posés 2
XLV. Antoine de Malvin de Montazet, 1775-1788, aumônier ordinaire du Roi le 24 septembre 1742, abbé de Nogent-sous-Coucy en 1743, évêque d'Autun et abbé de Moutier en Argonne en 1748, de Saint-Victor-lès-Paris en 1764, de Fontenay le 26 février 1775,
ÉVÈCHÉ DE BAVEUX
Archevêque comte de Lyon en 1758 mourut à Paris en l'abbaye de Saint-Victor, le 2 mai 1788.
Archives du Calvados. — Il se servait de deux cachets ; l'un aux armes simples de sa famille, l'autre écartelé de Montazet. L'écu est soutenu de deux lions et surmonté d'une couronne de marquis.
Armoiries : écartelé aux /ei et 4e d'azur à 3 étoiles d'or qui est de Mal vin, aux 2e et 3° de gueules à 2 balances d'or posées l'une sur l'autre qui est de Montazet.
Antoine de Montazet n'eut pas de successeur et quand éclata la Révolution, il n'y avait plus à Fontenay qu'un prieur et cinq religieux, comme il est dit page 6.
PRIEURS DE FONTENAY
Voici les noms de quelques-uns des prieurs de Fontenay :
XIIe siècle. Tigeb, mentionné dans le Rouleau mortuaire de l'abbesse de Caen.
1289. Jean Loce.
1621-1640. Jean Le Fauconnier.
Original. — 1640. — Présentation de deux religieux aux ordres sacrés.
1663-1693. Guillaume de Hotot, prieur pendant trente ans. Le Père de Sainte-Marie était prieur en 1689, et céda l'aumônerie au P. Ghennevières ; celui-ci disposait du pain des pauvres en faveur de sa famille.
1693-1716. François de Sainte-Marie, prieur de Sainte-Marie de Tailleville, de Saint-Louis de Sept- Vents, syndic du clergé du diocèse, fut élu prieur de Fontenay en décembre 1693 et mourut le 8 décembre 1716.
1721. D. du Bois.
1728. François Le Rosey.
1730. N. Morant.
1746. Antoine du Bois, meurt et est remplacé par
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1746. Joseph Doisnel de la Sausserye.
1751. D. de la Marche.
4752. D. Boudier, premier prieur nommé par les Bénédictins de Saint-Maur.
1753-1758. Louis-Charles de Mésange.
1761. D. Le Brière.
1765. Alexis Davoust.
1767. D. Fonteine.
1773. fsaïe Begnier.
1779. D. de Bures.
1781. D. Dabout.
1790. Guillaume Benoist, fut le dernier prieur de Fontenay.
Les prieurs de Fontenay se servaient, au XVIIIe siècle, d'un ^n cachet particulier dont voici la reproduction d'après un exemplaire conservé aux Archives du Calvados. Il est difficile de voir quelque chose de plus grotesque. La légende porte : • SIG1LLUM • PBIOBIS. DE FONÏENETO.
n^^^jn
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BÉNÉFICES DE L'ABBAYE DE FONTENAY
PRIEURES
Les prieurés qui dépendaient de l'abbaye de Fontenay étaient au nombre de trois : Culey, Rouvrou et, en Angleterre, Beinsteld.
1° Prieuré de Culey-le-Patry (Saint-Georges de), — de Culleio, de Cueleio, était situé dans la paroisse de ce nom, canton d'Harcourt. (V. Statistique monumentale, T. II, p. 591). Le prieur percevait les dîmes. L'ancienne chapelle, composée d'une nef de 70 pieds de longueur, fut démolie vers 1779. On en rebâtit une autre qui fut bénite le 26 octobre 1780, mais elle n'existe plus. Dans l'ancienne on a relevé l'inscription suivante sur l'ogive de la voûte : .... ureetrt prieur be ccane qui restaura cette chapelle combien qu'elle oit ete foncée bu muant ou bue Eicljarb à la revenue be la guerre be Jérusalem. Dans la maîtresse vitre se voyait un vitrail représentant Saint Georges à cheval, et au-dessus un écu écartelé à 3 faces d'or....
La chapelle Saint-Georges avait été donnée, ainsi Éque l'église Sainte-Marie de Culleio, «à l'abbaye de Fontenay par Robert Fitz- Erneis II (XIIe siècle). On lit en effet dans la charte de Robert VI datée de 1217 : Prœterea concedo eis et confirmo, quantum ad me spectat, capellam Sancti Georgii de Culleio cum omnijuresuo et pertinenciis suis quam habent de donatione memorati Iioberti filii Erneisi, secundi. Le prieuré fut fondé la même année. Guillaume Patry aumôna la dîme en 1229.
Bibliothèque nationale, 4902. — 1222. — Guillaume Patry fonde une lampe ardente à Saint-Georges de Cueleio, et donne le moulin de Fransineia.
1244. Thomas Brisebarre résigne entre les mains des moines de Culey tout ce qu'il tenait à fief à Saint-Lambert. — Concession d'une pièce de terre par Robert Renard. — 1246. Dons divers par Basire, etc., etc.
1250. Jean de Montbusot vend au prieur un pain et une volaille de rente pour 60 s. t.
Voici les noms de quelques prieurs de Culey :
1450. Michel Heuzé étant mort, nomination de Jean Gasse.
1493. L'abbé Laurent envoie un moine à Culey.
1504. André de Saint-Just étant mort, nomination de Girard des Champs.
1506. Olivier Conseil qui résigne à
1509. Raoul Busnel.
1517. Jean Ouenne. A sa mort
1517. Jean Conseil résigne à Robert Durouye, celui-ci k Pierre Durand.
!546. Rertrand du Grip. A sa mort
1546. Claude de Neuville résigne à Jacques d'Harcourt, celui-ci à
1547. /tenéMESLiN.
1610. Claude Gauche ou Gauvet, aumônier du Roi, fait marché en 1607 pour réparer les vitres et mettre ses armoiries au bas du vitrail.
1645. Guillaume Labbé, aumônier du Roi, chancelier de Bayeux.
1625. Olivier Mallet, conseiller au parlement de Normandie et prieur de Notre-Dame de Beaumont.
1640. Jean Le Fauconnier fut aussi prieur claustral de Fontenay.
1680-1714. François Murant.
1723. N. Rosey.
1773. M. du Boullay, résigne à
1775. Etienne Semillard, après sa mort
1775. Dom Mallot...
2° Rouvrou (Notre-Dame de), — de liovrou, canton d'Athis (Orne)1. Ce prieuré, situé dans la paroisse de ce nom, fut donné à Fontenay par Raoul II Taisson et confirmé dans la charte de 1070 : ecclesiam sanctœ Mariœ de Rouvrou etdecimam ad eam pertinentem. L'église, fort curieuse, remontait à la première moitié du XIe siècle. 11 en reste encore la nef et les murs du transept du midi. Le toit était soutenu de modillons grimaçants. Le porche à plein cintre est orné de têtes plates. On rencontre encore çà et là, dans les murs modernes de la sacristie, quelques claveaux étoiles ; dans le jardin du propriétaire se voient encore les restes d'une partie du chœur ornés d'arcatures à plein cintre. Les bâtiments claustraux existaient encore au XVIII' siècle. Le revenu était alors de 2067 tt 10 s. Depuis une époque reculée le prieuré servit d'église paroissiale, l'église Saint-Jean ayant été détruite. En 1812 la paroisse fut supprimée et réunie au Mesnil- Hubert. L'église fut vendue en 1824 comme propriété communale d'aucune utilité ! Mais heureusement les habitants de Rouvrou la rachetèrent et la rendirent au culte l'année suivante.
Archives de l'Orne. — Charte d'Henri de la Pomrneraye. Dedi Deo et sanctœ Mariœ de Rouvrou et monachis ibidem Deo servientibus terram de dominio meo quœ est inter domum Ricardii Rotarii et do-
1. Voir L'Histoire du Canton d'Atfiis, p. 130, 254'. Vue de l'église, p. 258 et 273.
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muni Herberti Pellicarii et insupra unam acram terrœ de vacassoria D^oart. — 1227. Guy de Saint- Valéry donne 12 sols de rente.
Bibliothèque nationale, 4902. — 1228. — Enguerrand de Saint-Philbert, fils de Roger, donne le droit de passage sur la terre de ses vassaux et l'emplacement d'une écluse pour la pêcherie des moines, poulie salut de l'âme de Sibille sa femme. — 1235. Simon Le Cornu confirme ce don et y ajoute un bois appelé le fay de Roiwrou.
Archives de l'Orne. — 1244. — Herbert, Robert et Geoffroy, du Mesnil- Hubert donnent 6 deniers de rente. — 1250 Pierre de Vendôme donne le tenement de Guillaume Le Pelletier. — 1254. Jeanne dame de Rouvrou confirme ce don. — 1251. Robert de Samoy confirme le don fait par son père du trait de dime de la Lande du Fou, il y joint la dime du moulin de la Boire et la terre de Forsydoys. 1291. L'évêque de Bayeux, arbitre des parties, adjuge au prieur de Rouvrou les deux tiers des dîmes du Mesnilhubert et l'autre tiers au curé.
Bibliothèque nationale, 4902. — 1307. — Sentence du bailli de Caen contre Fouquet de la Mote, sénéchal et Simon le Cornu s1' de Saint-Philbert.
Voici les noms de quelques prieurs de Rouvrou :
1560. I). Charles Aubert.
1598-1630. D. Herouf.
1653-1677. Le Chevalier de Silli, chevalier de Malte, tué à l'armée en 1677.
N. Méliand, évèque de Gap.
1699. I). Moigpœt.
D. Yver
1746. D. Joseph Doisnel de la Sausserie.
1756. D. Michel de la Mâche.
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1768. D. Charles de la Mâche.
1786. D. Delaunay.
3° Beinsteld en Angleterre. — Il est parlé de ce prieuré dans une des visites d'Odon Rigaud. En 1267, il y avait un moine en Angleterre qui y résidait. Ce prieuré avait été donné, ainsi que les églises de Warham et de Wellis, par Raoul Taisson. Les biens de Beinsteld furent, comme tous les autres, confisqués par Henri VIII, roi d'Angleterre.
BÉNÉFICES-CURES
4° Acqueville (Saint-Aubin d'), — de Aquavilla, Acchevilla, Achelunda, canton d'Harcourt (Statistique monumentale, T. II, p. 564). L'abbaye nommait à la cure et percevait les deux tiers de la dîme évalués à 3,500 *, le curé jouissait de l'autre tiers. Au XIVe siècle l'église valait 60 tt et fut taxée à 13.
L'église et les dîmes furent données à Fontenay par Raoul II Taisson : dedi Achelundam et ecclesiam cum omnibus decimis. Henri évoque de Bayeux confirma ce don : Henricus Dei gratia Bajocensis episcopus omnibus fidelibus ad quod prœsens carta pervenerit salutem. Noverit universitas vestra nos concessisse ecclesiam de Acchevilla abbatiœ de Fontaneto ad presentationem Jordanis Taxonis et aliorum advocatorum ejusdem ecclesiœ, salvis episcopo omnibus episcopalibus consuetudinïbus. Et ut hœc nostra concessio firma perseveret in posterum ipsam cartœ nostrœ attestatione et sigilli nostri munimine confimamus.
Bibliothèque nationale, 4,902. S. D. — L'évèque Henri nomme à la cure Gaultier de Say sur la présentation de l'abbé.
1207. Nicolas d'Aqueville (c'était un Taisson) fait remise à l'abbé Raoul de 200 gerbes se trouvant dans sa grange d'Acqueville.
Archives du Calvados, n° 19. — S. D. — Omnibus ad quos prœsens scriptum pervenerit Nicolaus de Cuilleyo salutem in Domino. Sciatis quod quicquid habent abbas et monachi de Fonteneto in parochia de
Achevilla de feodo meo, scilicet terrain de elemosma ecclesiœ et aliam terram quant eis Radidfus de Achevilla prœdecessor meus in tempore suo elemosinavit et dédit, totum eis in perpetuum confirmo et omnimodam libertatem terris illis et omnibus a mouta et ab omnibus terrenis consuetudinibus in perpetuam concedo me aliquid unquam in terris illis et hominibus sive in patronatu ecclesiœ de cœtero reclamabo. Bibliothèque nationale, 4902. — 1227. — Raoul d'Orbois, chevalier, renonce à tous ses droits sur les hommes d'Acqueville et reçoit 8tt 15s. — 1231. Raoul de Fontenay résigne entre les mains de l'abbé tout ce qu'il possédait à Acqueville. — 1272. Sellon d'Acqueville vend neuf boisseaux et quatre quartiers d'orge pour 30 s. t. — 1289. Présentation à la cure d'Acqueville. — 1307. Confirmation du patronage à l'abbaye de Fontenay aux assises de Falaise. Guillaume d'Aunay et Henri Fauvet se présentent pour être pourvus de ce bénéfice. Le premier est nommé prieur d'Acqueville par l'évêque de Bayeux. — 1340. Raoul de Hamars, sr du lieu, se désiste de ses prétentions au patronage.
1680. A la mort de Philippe Riciieb, Guillaume Le Picart est nommé curé.
2° Barbery [Saint-Pierre de), — Barbareium, Barberium, canton de Bretteville-sur-Laize (Statistique monumentale, T. II, p. 219). L'abbaye de Barbery, située dans cette commune, nommait deux fois à la cure et Fontenay une troisième. Au XIVe siècle l'église valait 60tt et fut taxée à 15.
Bibliothèque nationale, fonds latin, 10081, fol. 33. — 1232. — Sciant pressentes et futuri quod Michael Boutchole dedi et coyieessi in puram et liberam elemosinam dominis meis abbati et monachis de Fonteneto dimidiam acram terrœ quœ sita est in territorio de Barbereio ad Ulmellos iuter terram Willelmi Botcholle et terram Stephani Boutcholle ad faciendum anniversarium Dominœ Adealœ quondam uoeoris domini Roberti filius Erneist de C denariis. Ipsi dédit in LIIII solidis tur. et hanc terram debeo garantizare ego et heredes mei abbati et conventui et defendere et acquietare in rébus omnibus vel excambiare ad valorem in
loco competenti. Ad cujus rei testimonium et securitatem pleniorem, prœsentem cartam sigilli mei patrocinio roboravi. Actum anno domini M0 CC° XXX0 11° mense septimo novembris (sic). 4902. — 1234. Don de sept quartiers d'avoine par le même. — 1239. Vente par Jean Lengres d'un sextier d'orge pour 42 s. t. de rente. — 1242. don de Béatrix, fille de Geoffroy Pelu, d'un sextier d'orge. — 1255. Vente d'une maison à Barbery par Geoffroy Pitzenot pour 10 tt.
Bibliothèque nationale et Archives du Calvados, n° 178. — 1257. Geoffroy Le Saignor résigne ce qu'il possédait à Barbery pour 7 "". — N° 179. — 1260. Richard Le Saignor fait de même et reçoit 20s. — N° 210. — 1263. Nicolas de Port et Petronille sa femme donnent diverses redevances pour l'anniversaire de Jean de Valle de Logis, fils de sa femme.
1263. Accord entre Gilbert abbé de Barbery et Fontenay au sujet du patronage de Barbery1. Cet accord fut renouvelé en 1270, en 1273 par Philippe Ministro, abbé de Troarn, et en 1283 par Thomas, abbé de Barbery.
Présentations. — 3 mars 1436. — Présentation de N. Durand après la mort de Jean de Vaux.
Original, 11 octobre 1636. — Présentation de D. Michel Guérin après la mort de Pierre Hunoul, moine de Barbery.
3° Boulon [Saint-Pierre de) , — de Bolone, Bolum, canton de Bretteville-sur-Laize (Statistique monumentale, |T. Iï, p. 192). L'abbaye nommait à la cure et percevait les dîmes. Au XIVe siècle, l'église valait 40* et fut taxée à 8.
Le patronage fut donné par Raoul Taisson : donavit etiam ecclesiam de Bolun cum omnibus decimis suis et cum omni terra quœ data fuerat eidem ecclesiœ in elemosina.
Archives du Calvados, n° 121. — 1243. Richard Hamon donne un septier de froment. — N° 159. 1254. Robert le Guernetier, clerc, donne quatre septiers d'orge. — N° 168. Guillaume Hamon, fils Richart,
1. Il y avait déjà eu un premier accord entre Guillaume, abbé de Barbery, et Fontenay en 1228.
vend une rente d'orge pour 8tt. — N°236. 1271. Auberede, veuve de Rogier le Bouclier, donne une rente en orge. — N° 285. 1281. Sciant omnes prœsentes et futuri quod ego Jordanus Goscelin de Bolon vendidi et concessi et omnino diniisi dominis mets dbbati et conventui Sancti Stephani de Fonteneto pro viginti et octo libris turonensium quas mihi prœ manibus tradiderunt, videlicet quatuor acras terrœ sitœ in territorio de Bolon prope crucem de Quoquet juxta terrain Roberti Pilegrein ex una parte et terram Ricardi Loisel ex altéra. Item quinque vir gâtas terrœ sitœ desubtus pratum de Bolon juxta terram Roberti Ruaut ex una parte et terram Michaelis Plancholes ex altéra. Item ires virgatas terrœ sitœ in Maceriis Guerout juxta ter- . ram domini Guillelmi Bertran militis ex una parte et terram Roberti Picot ex altéra tenendas, habendas et jure hereditario possidendas bene, pacifiée, libère et quiète et absque reclamatione vel contradictione mei vel heredum meorum de cœtero. Et sciendum est quod ego Jordanus et heredes mei dictis religiosis et eorum successoribus tenemur.., Actum anno domini M0 CC° octogesimo primo, in mense junii, coram parrochia de Bolon.
1450. Jehan Grouet, curé.
1763. N. de Russy.
1776. N. Borel.
4° Bures (Notre-Dame de), — de Buris, canton de Bény (Statistique monumentale, T. 111, p. 172). Le curé percevait les dîmes. Au XIVe siècle l'église valait 50 * et fut taxée à 12. Le patronage appartenait alors alternativement à Guillaume de Bures et à l'abbaye de Fontenay. Au XVIIIe il était au seigneur laïque.
Bibliothèque nationale, 4902. XIIe siècle. Présentation à Henri, évêque de Bayeux, de Guillaume de Formigny par Alexandre, abbé de Fontenay. Celui-ci résigne. Roger Talebot y est nommé et ce choix confirmé par Enguerrand de.... qui avait donné le patronage.
5° Cahan (Saint-Pierre de), — Canhandum, canton d'Athis (Orne). L'abbaye prélevait les deux tiers des dîmes, le curé le troisième. Au XIVe siècle l'église valait 20 * et ne fut pas taxée ; au XVIIIe, les dîmes étaient affermées 800 tt.
Raoul II Taisson avait donné ecclesiam de Canhandum, cum omnibus decimis suis et presbiterum ejus, cum tota terra sua ab omnibus consuetudinibus et servitiis libéra et quieta, et decimam molendini et piscationis atque omnium denariorum et aliorum profectuum ipsius villœ.
Philippe, évêque de Bayeux, refuse la présentation de Guillaume de Percy à l'église de Cahan.
6° Cesny (Notre-Dame de), — de Cerneio, de Ciderneio, Ciesny, canton d'Harcourt (Statistique monumentale, T. H, p. 573). L'abbaye nommait à la cure et percevait le tiers des dîmes. Le curé du lieu et le chapelain de Saint-Georges d'Harcourt se partageaient le reste. Au XIVe siècle, l'église valait 40 tt et fut taxée à 8. Au XVIIIe les dîmes étaient affermées 2,400.
Le patronage fut donné par Robert I Filz Erneis :
Archives du Calvados, n° 5. S. D. Henricus dei gratia Bajocensis episcopus universis sanctœ matris ecclesiœ fidelibus salutem, gratiam et benedictionem. Noverit universitas vestra Robertum ftlium Ernesii reddidisse monasterio sancti Stephani de Fontaneto ecclesiam sanctœ Mariœ de Ciemeio, quant sut antecessores dicto monasterio dederunt sicut eoram cartœ testantur. Quod nos cartœ nostrœ testimonio et sigilli nostri patrocinio confirmamus ; salvo in omnibus et per omnia jure episcopali. Testibus Mis magistro Bannevilla archicapellano, Stephano archidiacono, Magistro Jordano, Roberto Capellano, Henrico de Soutuguevilla et multis aliis.
N° 113. 1242. Dons par Guillaume de Cesny, chevalier et son fils.
N° 346. — 1362. Je Raoul de Creysilles confesse et avoue à tenir par foy et par hommage de religieux hommes et honnestes l'abbé et couvent de Saint-Estienne de Fontenay, c'est assavoir
le tiers de la diesme de Cesny en Cinguelais, assise en ladite paroisse et en foys par chacun an de rente es diz religieux neuf bouysseaux d'orge à la mesure de Tury au terme Saint-Michel en sétembre et les aydes coustumières quant eulx chiert et ainsi le balle sauf à mieux ballier, se mestier est. En tesmoing de ce j'ay selley cest présent aveu de mon propre scel l'an de grâce mil CCC LX II, le XVe jour de juin.
A la mort de Jehan Tybet, en 1481, Guillemette de Tournebu, dame de la Motte de Cesny, contesta le patronage.
1516. Accord avec le sr d'Harcourt au sujet de la dîme d'une partie de la forêt de Cinglais.
1521. A la mort de Jehan Sabine, Pierre Gouye est nommé à la cure.
1781. N. Pélieb, curé de Cesny.
7° Ciievry [Sainte- Marie de), canton de Tessy (Manche). Le patronage était alternatif avec Aunay. Les dîmes produisaient 1000*.
8° Cingal [Notre-Dame de), — Cingalum, canton de Bretteville-sur- Laize. Au XIVe siècle l'église valait 25 tt seulement et ne fut pas taxée.
Le 26 juillet 1467, l'abbé de Fontenay cède à Barbery son droit au patronage de Cingal. Raoul Taisson avait en effet donné le quart de l'église.
Archives du Calvados, n° 74. — 1231. Sciant prœsentes et futuri quod ego Radtdfus de Fontenis, clericus, pro salute anima? meœ et pro anima Roberti filii Herneis, militis defuncti, dediet concessi in puram et perpétuant elemosinam, liber am penitus et quietam abbati et monachis sancti Stephani de Fonteneto ad faciendum obitum meum singtdis annis quinque quarterios avenœ in tenemento Roberti Pelu apud Cingal, quod tenementum solebat mihi reddere undecim quarterios avenœ par annum.... Actum anno domini millesimo ducentesimo tricesimo primo.
N° 184. — 1258. Alix, fille d'Odon Damjou, cède une rente de deux sols à Cingal.
Bibliothèque nationale, 4902. 1265. Roger de Mustrecie de Granville donne
une terre.
Archives du Calvados, n° 256. — 1274. Robert Cauvel donne trois mines d'orge de rente.
N° 258. — 1275. Notum sit omnibus tam prœsentibus quam futuris quod ego Rogerus de Melleria (de la Mellière)., de voluntate et assensu Johannœ uxoris meœ dedi et elemosinavi in puram et liberam elemosinam Deo et.., videlicet quoddam masnagium situm in claveo de Rube et abutat super cheminum domini Régis juxta 'elemosinam abbatiœ beatoe Mariœ de Barbereio et elemosinam de Fonteneto. Item aliud masnaginm situm juxta partent Laurencii de Cingal ex una parte et elemosinam de Fonteneto. Item quamdam peciam terrœ sitam ad eaput ruœ de Cingal juxta terram uxoris Roberti Doue ex una parte et terram Ricardi Muricut ex altéra. Item.... Actum et datum anno domini M0 CC° septuagesimo quinto, mense septembris.
N° 307. — 1286. Raoul Jordaigne, Beatrix sa femme cèdent trois mines d'orge.
N° 311. — 1287. Béatrix renonce à ses droit de douaire devant le bailli de Caen.
N° 316. — 1289. Michel de Roquencort cède une pièce de terre.
N° 335. — 1315. Guillaume Le Chevalier, dit Boutchoule donne une rente en orge et diverses redevances sises à Cingal.
9° Clécy (Saint-Pierre de), — de Clesseyo, Cleceio, canton d'Harcourt (Statistique monumentale,] T. II, p. 596). L'abbaye percevait les dîmes. Au XIVe siècle l'église valait 100* et fut taxée à 15. Au XVIIIe la dîme était affermée 1800 tt.
Le patronage de Clecy fut donné par moitié par Raoul Taisson et Robert Fitz Erneiz. Ces dons furent confirmés en 1213 et 1217.
Bibliothèque nationale, 4,902. 1234. Robert Veintras cède ce qu'il possédait à Clecy pour 40 s. t.
Archives du Calvados, n° 185. — 1256. Sciant prœsentes et futuri quod ego Johanna domina Tuir ex ordinatione et concessione venerabilis G Dei gratta Bajocensis episcopi dedi et concessi in excam-
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biatione àbbati et conventui sancti Stephani de Fonteneto centum solidos turonensium annaatim percipiendos in molendino meo de Cliceio ad festum sancti Michaelis per suamjusticiam si necesse fuerit salva décima sua quant habent in dicto molendino. Hoc autem redditum ego et heredes mei tenemur garantizare et defendere monachis supra dictis. Dicti autem abbas et conventus per concessioyiem et ordinationem dicti venerabilis patris G dei gratia bajocensis episcopi, dimiserunt mihi et heredibus meis presentationem et dominationem capellœ de Tuiro cum redditu quem reddebat Johannes Pelvel monachis supra dictis. Hoc addito quod magnum virgidtum quod monachi possidebant antiquitus apud Tuirum remanebit mihi et heredibus meis in perpetuumper excambhim supradictum. In cujus rei testimonium prœsentem cartam sigilli mei munimine roboravi. Actum anno domini M0 CC° quinquagesimo sexto, mense octobris.
1462. Jean Cousin résigne la cure, un grand procès s'engage avec le sr d'Harcourt au sujet du patronage.
1465. Thomas Le François, docteur en théologie, chanoine de Vendes, scolastique de Bayeux.
1465. André Vallois, docteur ès-droits, meurt en 1469. Jacques d'Harcourt intervient encore et présente Gieffroy Le Bec, mais il est obligé de se désister en 1482.
1469. Richard des Champs, maître ès-arts, est nommé par le Roi à cause du procès des présentateurs. Jean Faney lui succède.
En 1563, l'abbaye, pour s'acquitter des sommes dues au Roi, vend le fief et le patronage à Richard Pelletier, sr de Tracy ; mais elle les retira deux ans après.
1779. Jacques Suriray meurt curé de Clécy.
10° Combray {Saint-Martin de), — de Combreio, canton d'Harcourt. (Statistique monumentale, T. II, p. 592). Au XIVe siècle l'église valait 50 tt elle fut taxée à 12. Le patronage devint laïque. Le curé percevait les dîmes.
11° Condelles (Saint-Laurent de), — de Condello, canton de Bretteville-sur-Laize (Statistique monumentale, T. II, p. 182). Les dîmes appartenaient au curé. Au XIVe siècle l'église valait 30 tt et ne fut pas taxée. Au XVIIIe les terres étaient affermées 2,000 tt.
L'église fut donnée par Raoul II Taisson.
12° Culey-le-Patry (Notre-Dame de), — de Culeio Patrici, canton d'Harcourt (Statistique monumentale, T. II, p. 591). L'abbaye nommait à la cure et le curé avait le tiers de la dîme de Cau ville. Au XIVe siècle l'église valait 30 tt et ne fut pas taxée. Au XVIIIe les revenus étaient de 1 ,000 tt.
Le patronage avait été donné en 4217 par Guillaume Patry, seigneur de Culey.
Jean Patry, écuyer, y renonça en 1470 et 1472.
En 1610, les Le Vaillant, se disant srs de Culey, donnent les cloches. Cent ans après ils contestaient le patronage.
Présentations. 11 mars 1438. — Présentation de Radulfe Gervais, clerc, après la résignation de Robert Saint.
1584. Après la mort de Jean Méard, Guillaume de la Croix est nommé curé.
1682. Nicolas Yon résigne la cure, Jean Le Neveu y est présenté.
1765. N. Rousselin, curé de Culey.
13° Etavaux (Notre-Dame d'), — de Stavellis, Estavellis, canton de Bourguebus (Statistique monumentale, T. II, p. 140). Au XIVe siècle l'église ne valait que 100 s. Les dîmes furent cédées à Saint-Etienne en échange d'autres situées a Ifs et a Allemagne.
Le patronage avait été donné par Raoul II Taisson et confirmé en 1213 par Raoul IV.
Archives du Calvados, n° 14, vers 1210. — Sciant omnes ad quos prœsens scriptum pervenerit quod ego Willelmus filius Hugonis de Maletot, cum assensu Ricardi et Willelmi filiorum meorum dedi
in puram et libérant elemosinam Deo et abbatiœ Sancti Stephani de Fonteneto et monachis ibidem Deo servientibus pro sainte anima? meœ et antecessorum meorum quamdam quarreriam quœ est de feodo meo supra vallem Olnœ contra Estavaus habentem in longum XI perças et in latum IX perças et VIII pedes, ita libère et quiète sicut elemosina débet et potest esse. Prœterea dedi eis quamdam viam per terram meam ad eundum ad Olnam cum civerariis omni tempore et quod quadriga eorum pos... per terram meam cum una.... Et si hommes ejusdem abbatis in terra mea ibidem jacente dampnum fecerint per visum legalium hominum mihi débet emendari. Prœdictus vero abbas et conventus dederunt mihi de haritate sua X libras andegavensium. Ego vero tactis sacrosanctis (evangeliis) me tenendum et garantizandum promisi factum istud. Et ut hoc ratum habeatur in posterum prœsenti scripto et sigilli met munimine confirmavi, testibus : Henrico de Altaribus, Willelmo de Altaribus, Michaele de Maletot, Rogerio de Burleyo, Willelmo de Olna, Willelmo de Maletot, filio Biatrix, Gervasio fratre ejus, Roberto Gocelino, Ricardo Purcave, Savarico de Alemania, Willelmo Anglico filio Roberti de Livet, Sellone de Valle et Roberto filio suo et pluribus aliis.
N° 230. — 1269. Pierre Azire donne une rente en orge sur son grenier à Etavaux.
N° 279. — 1280. Robert Luce, bourgeois de Caen, donne diverses redevances, pour son obit et celui de Jeanne sa femme.
Bibliothèque nationale, 4902. — 1282. Vente de quatre mesures d'orge pour 8* par Guillaume et Denis d'Etavaux, Pétronille et Thomas d'Etavaux. — Don de trois quartiers d'orge par Binet d'Etavaux.
Archives du Calvados, n° 315. 1288. — Sciant omnes prœsentes et futuri quod ego Thomas Guilleberti de parrochia de Estaveax vendidi et omnino dimisi viris religiosis abbati et conventui Sancti Stephani de Fonteneto abbaciœ, ad usus pitanciarum et ad augmenlum obitus Guillelmi de Verrolis, presbiteri de Estaveax, pro triginta solidis turonensium quos ipsi religiosi mihi dederunt per manum dicti presbiteri videlicet unam minam ordei annui redditus ad mensuram de Alemaignia, percipiendam annuatim in mense septembris supra herbergagium Andreœ Guilleberti patris mei situm apud Alemaigniam inter herbergagium
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Andrew Guilleberti mei fratris quam minam ordei supradictam ego habebam et jure hereditario in perpetuum percipere debebam supra herbergagium prœdicti Adœ ratione cequœ portionis hereditagio inter nos fratres divisœ et ibidem mihi assignatœ... Datum et recordatum anno domini M0 CC° octogesimo octavo coram parrochiis de Estaveax et de Alemaignia, in mense aprilis.
Bibliothèque nationale, 4902. — 1298. Don de six mesures d'orge par Gilles Azire et Marie d'Etavaux.
1305. Echange par Robert d'Etavaux.
Présentations : 28 septembre 1446. Après le décès de G. Poullard, l'abbé présente à l'évêque de Bayeux, pour lors à Caen, Jehan Le Parc.
14° Fierville-en-Bessin {Notre-Dame et Saint-Eloi de), — de Ferevilla, canton d'Evrecy {Statistique monumentale, T. I, p. 129). L'abbaye percevait les deux tiers des dîmes, le curé l'autre tiers. Au XVIIIe siècle elles étaient affermées 1800*.
Raoul Taisson donna le patronage en 1213.
Bibliothèque nationale, 10,081, fonds latin. — 1250. Notum sit omnibus tam prœsenlibus quam futuris quod ego Thomas Espinois presbiter de Ferevilla elemosinavi et dedi pro salute animœ meœ in pura elemosina et libéra abbati et conventui sancti Stephani de Fontaneto duos sextarios ordei ad mensuram de Estoupefor in duabus acris terrœ sitis in Vallo Cardoneto inter terram Roberti dicti Rufi ex una parte et terram Hugoni ex altéra ad obitum meum annuatim faciendum. Pro quibus prœdictis sextariis.... Actum anno domini M0 CC° L°.
N° 100. — 1240. Guillaume d'Anisy, chevalier, donne le quart de son moulin de Fierville pour son obit et reçoit en outre 26*.
N° 152. — 1253. Raoul Simon, clerc, fils de Jean, donne une rente de 10 s. pour son obit et celui de Thomas, son oncle, quondam presbiteri Sanctœ Mariœ de Ferevilla.
Np 153. — 1253. Geoffroy frère de Raoul donne aussi 10 s. de rente.
N° 155. — 1253. Martin Raimbout vend deux sextiers de froment pour 8 *.
N° 187. — 1259. Jean Ménuel vend trois minots d'orge, pour 4*
N° 195. — 1260. Roger Louvel résigne une pièce de terre pour 60 s.
N° 197. — 1261. Thomas de Gournay donne diverses redevances à prendre à Fierville, Caen, Colombelles, Cingal et autres lieux.
N° 240. — 1271. Jean Le Roux cède diverses redevances pour 12 sols.
N° 250. — 1272. Philippe Le Fèvre et Mathilde sa femme vendent une pièce de terre apud Pulcram Fonlem pour 4 tt.
N° 263. — 1276. Paul Hubert et Alix sa femme vendent une acre de terre pour 9 tt.
N° 280. — 1280. Philippe Ménuel vend pour 50 s. un sextier d'orge ad usus pictanciarum.
N° 286. — 1286. Raoul de Fierville donne diverses redevances.
N° 291. — 1282. Mathieu Luce échange une maison contre une rente en orge.
Présentations. 3 février 1436. — Eustache Angot permute avec Eustache Le Moine.
1577. Accord entre l'abbé et le curé Nicolas Juhel, au sujet de sa pension.
15° Fontenay (Saint-André de), — de Fontaneto, de Fonteneio, canton de Bourguebus (Statistique monumentale, T. II, p. 146). L'abbaye nommait à la cure et percevait les dîmes. La paroisse lui devait en outre 7 tt et quatre pots de bon vin le jour de la Purification. Au XIVe siècle l'église valait 16 tt et ne fut pas taxée. Au XVIIIe la paroisse comptait quatre-vingts feux. Les dîmes étaient affermées 600 *.
Le patronage fut donné par moitié par Raoul Taisson et Erneis son frère :
Archives du Calvados, n° 24. — S. D. — Universis Christi fidelibus ad quos prœsens scriptum pervenerit, Robertus Dei gratta Bajocensis episcopus salutem in domino. Sciatis quod cum nos et officiâtes nostri faceremus inquisitionem super ecclesiis Sanctœ Andrew et Sancti Martini de Fonteneto, quas ecclesias dilecti in Christo
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filii abbas et monachi Sancti Stephani de Fonteneto, dicebant eos ad proprios usus longis iemporibus possedisse, tandem nos certificali per testes idoneos de jure prœdictorum abbatis et nionachorum et per confirmationem antecessoris nostri quam nunc gratam et acceptam habemus prœdictas ecclesias cum capellis suis et cum omnibus pertinenciis suis ad proprios usus in perpetuum possidendas confirmavimus et ne aliqua inquietatio a modo tam a nobis quam a successoribus nostris, prœdictis abbati et monachis in perpetuum super hoc proveniat, prœsentem cartam nostram in testimonium fecimus et eam sigilli nostri munimine confirmavimus. Teslibus his Magistro Ricardo de Fleire, M0 Stephano, M0 Odone, Gervasio de Arreio, canonico Bajocensi, Hugone de Lovigneio et pluribus aliis, apud Fontanetum.
N° 30. — 1216. — Guillaume, fils Hugues de Maletot, reconnaît devoir omnibus anni temporibvs viam spatiosam et competentem per terras meas ad apportandum in quadrigis petram de quarreria sua ex una parte usque ad ripam Olnœ pZuminis et ex altéra usque ad viam regiam villœ de Maletot per ea loca in quibus poterit tractus equorum esse minus gravis et per eam viam quœ mihi recognita fuit in plena assisia apud Cadomum in porprisagio Willelmi de Valle hominis mei nunc defuncti.... concessi etiam omnibus illis quibus abbas dederit aut vendiderit de petra sua eamdem licenciam carriandi per terminos abbatis et si forte contigerit quod quadrigœ aliquœ sibi invicem debeant obviare, libère et sine contradictione aliqua divertant per sigites meas, prœterea concessi prœdictis... ut habeant semitam suam quam habere consueverunt ad eundum cum civeria usque ad ripam Olnœ quœ semita medio spatio débet inter quarreriam eorum et meam assignari, salvo in omnibus mihi et hominïbus de Maletot carriagio nostro....
N° 34. — 1221. — Albérède et Petronille, filles de René Gilet, du consentement de Robert Jocelin, leur seigneur, donnent divers héritages et reçoivent en échange 69 s. plus 20 pour les acquitter versus quemdam Judeum.
N° 39. — 1222. — Pierre Le Fevre échange sedem domus meoe et totum porprisagium meum sicut porrigitur in transversu a gabulo superiori domus meœ usque ad angftdum veteris
mûri qui claudébat abattant et in latere super iori a prœdicto gabulo usque ad viam quœ ducit ad molendinos.... Il reçoit 70 s. t. ad acquietandum versus Christianos et versus Judeos... prœterea abbas et monachi conccsserunt mihi et Roberto filio meo ad vitas nostras tantummodo, singidis diebus, duos panes albos et quatuor panes ordei et duas justas (mesures) cervitiœ et quatuor allecia (petits poissons) infra quadragesimam et sex ova in alio temporali....
N° 43. — 1223. — Raoul de Combray, chevalier, échange le tenement de Robert fils Etienne contre un clos à Préaux jadis donné par Pierre Clerici qui postea fuit monachus de Fontaneto.
Ribliothèque nationale, 4902. — 1228. — Dons divers par Raoul d'Aisson, chevalier.
Archives du Calvados, n° 71. — 1231. — Robert D'Arbe cède une pièce de terre apud Caucheperdoie juxta culturam abbatis et reçoit 40 s. t.
— N° 72. Geoffroy fils Alain reçoit 42 s. pour une autre terre.
— N° 79, 80. — Dons par Etienne Purel pour l'obit à'Alce quondam uxoris Roberti filii Herneisii.
Ribliothèque nationale, 4902. — 1231. — Robert de Fontenay donne 15 vergées de terre.
Achives du Calvados, n° 81. — 1232. — Adélaïde, fille de Regnard, donne une vergée de terre apud Marans.
N° 84. — 1233. Jean Oil-de-Ruef resigne une pièce de terre et reçoit 20 s. ad acquietandum me de debitis meis.
N° 93. — 1239. Sciant prœsentes et futuri quod ego Radulfus presbiter Sancti Andreœ de Fonteneto dedi et assignavi dominis meis abbati et monachis Sancti Stephani de Fonteneto domos meas et masnagium meum ad faciendum aniversarium obiti mei quando mortuus fuero singulis omnis...
No 92. _ 1239. Gaultier et Geoffroy Manchon donnent le Clos- Manchon quod situm est juxta pratum abbatissœ Cadomi.... pour l'obit de Jeanne, mère de Geoffroy Manchon.
N° 94. — 1237. Henri de Reaufou, chevalier, — de Bellofago, confirme le don de Guillaume Ade.
N° 97. — 1239. Guillaume Adam reçoit 8tt pour les terres et maisons qu'il résigne à l'abbaye.
N° 115. — 1242. — Osmond Raslard donne la culture de Piro qu'il tenait de Jean de Tournebu, chevalier, etc.
N° 437. — 1249. Robert Jocelin confirme le don fait par Laurent Sulmolle.
N° 141. — 1250. Guillaume Le Guerrier, bourgeois de Falaise, donne le tenement acquis par lui de Roberto de Lencloistre burgiensi Parisiense.
Bibliothèque nationale, 4902. — 1^54. Don de huit septiers d'orge par Hugues de Fontenay, chevalier.
Archives du Calvados, n° 166. — 1255. Jean Sandescote cède une rente de 3 septiers d'orge et reçoit 9tt.
N° 170. — 1256. Don d'une pièce de terre par Simon Morel et Pèlerine sa femme.
N° 185. — 1258. Richard de la Lande donne pour son anniversaire la moitié de 5 vergées de terre et une maison avec un jardin.
N° 190. — 1260. Robert Goscelin donne un septier d'orge de rente pour le salut de l'âme de Robert son père. Bibliothèque nationale, 4902. — 1260. Dons divers par Raoul Le Bouloor et
Guillaume de Maigrefort.
Archives du Calvados, n° 198. — 1261. Guillaume Le Bret vend une mine d'orge à prendre sur Raoul de Bras.
Nos 201 et 246. — 1262 et 1272. Mathilde de la Lande, veuve de Richard de la Lande, donne deux pièces de terre.
N° 204. — 1262. Goscelin Le Dore donne trois vergées de terre pour son obit.
N° 222. — 1265. Pierre de Montecoc donne un ménage pour l'anniversaire de Adelize sa mère.
N° 242. — 1272. Richard Boutechoulle fonde son obit et donne diverses redevances.
N° 243. — 1272. Richard de la Lande donne diverses terres. Bibliothèque nationale, 4902. — 1272. La veuve de Simon Le Sarterier
donne un septier d'orge.
Archives du Calvados, n° 245. — 1272. Robert Langlois Anglicus donne un ménage.
N° 259. — 1275. Guillaume de Lépine et Denis Bellem donnent un ménage près le cimetière de Saint-André.
N° 262. — 1276. Don par Guillaume Guichard de redevances en orge.
N° 272. — 1278. Robert... du consentement d'Alix, sa femme, donne une rente en orge.
N° 273. — 1278. A. abbé de Fontenay, fieffé une pièce de terre à Jean Le Carpentier.
N° 282. — 1280. Guillaume Picot fonde son obit et donne trois quartiers de froment.
N° 288. — 1282. Simonne, veuve de Simon Le Salterier, vend deux sextiers d'orge pour 4 tt afin de fonder l'obit de Robert le Chevalier.
N° 312. — 1287. Nicolas Boutehole donne 6 sous de rente pour son obit.
N° 320. — 1296. Richard Bacheler donne une masure in valle molendinorum. .
N° 326. — 1300. Dons divers par Alexandre de Noverio, fils de Guillaume, pour son obit.
N° 329. — 1305. André Savari vend un sextier d'orge pour l'obit de Geoffroy, curé de Branvilla, et reçoit 13*.
N° 334. — 1310. Petronille, veuve de Guillaume Durinart, et Me Etienne son fils donnent une pièce de terre... religiosi concesserunt nobis in sua domo talent libertatem videlicet cotidie unam panem album et dimidium ita quod alter nostrum qui plus altero vixerit totam dictam liberationem intègre percipiet et habebit...
N° 337. — 1318. Guillaume d'Auge abandonne un ménage « pour ce que il ne le vouloit plus tenir et que il ne veoit pas son profict. »
Au XIVe siècle l'abbaye eut un grand procès avec le curé de Fontenay au sujet d'une rente qu'il refusait de payer. Il y eut enquête, appel de témoins, etc., etc. Le curé fut condamné. Ces procès se renouvelèrent d'ailleurs à diverses époques et le bon droit des curés fut plusieurs fois reconnu.
Présentations. 3 février 1437. Présentation à'Eustache Le Moine après la résignation de Pierre Angot.
1476. Alexandre Essart, curé de Fontenay.
Original. 2 juillet 1676. Présentation de Claude Le Roux pour remplacer Philippe Le Danois, déjà curé de Saint-Aignan de Crasmesnil.
4772. Pierre Le Tellier, curé.
16° Fointenay [Saint-Martin de), — [Statistique monumentale, T. II, p. 142). L'abbaye nommait à la cure et percevait les dîmes affermées au XVIIIe siècle 1500*. On comptait alors quatre-vingt-dix feux. Il y avait dans cette paroisse deux chapelles : Saint-Jacques de Verrières qui existe encore et Sainte-Marguerite de Troteval, démolie au XVIIe siècle. Le curé était titulaire de ces deux chapelles ; les verdages furent cédés à ses prédécesseurs pour faire acquitter la messe tous les dimanches à Verrières. Il devait en outre à l'abbaye LX solidos annuatim duobus terminis scilicet in nativitate domini et pascha. Item facit III I potos boni vini in purificatione B. M. Et rector et custos prœdictœ ecclesiœ tenentur comparare in magna missa ac offerre clavem suœ ecclesiœ in choro nostro.
Raoul Taisson et Erneiz donnèrent chacun la moitié de l'église ; les deux chapelles de Verrières et de Troteval appartenaient à Erneiz.
Archives du Calvados, n° 26. — 1205. Geoffroy Marmion et Jeanne sa femme confirment le don de Raoul Le Villain, de Robert et de Geoffroy ses fils.
N° 55. — 1228. Sciant prœsentes et futuri quod ego Radulfus de Aisson, miles, pro salute animai meœ, dedi et concessi abbati et monachis sancti Stephani de Fonteneto in puram et liberam elemosinam et quietam duas partes campi mei de via de Ivo (Ifs) versus Tosteval juœta terram Ricardi de Taon.... actum anno domini M° CC° vicesimo octavo, mense februarii.
N° 54-53. — 1227. Dons divers confirmés par Guillaume de Saint-Laurent, fils de Hugues, chevalier.
N° 82. — 1232. Guillaume Le Roux, prêtre, Robert, son frère, Marie, sa sœur, donnent l'hommage d'un tellement sis apud Tosteval.
N° 110. — 1241. Robert de Gravaria vend pour 4 * six quartiers d'orge à Tosteval.
N° 151. — 1253. Jean Crespin, de Gaen, remet pour 110 s ce qu'il tenait de l'abbaye.
N° 173. — 1256. Goscelin d'Allemagne vend 8 s de rente pour
un capital de 4 * 53.
N° 180. — 1257. Jean Le Bart de Tostreval donne diverses redevances et notamment sur septem virgatis terrœ sitœ apud Tostreval ex una parte et capellam Sanctœ Margaritœ ex altéra.
N° 221. — 1265. André de Rua donne diverses pièces de terre.
N° 231. — 1269. Richard Marie donne trois quartiers d'orge, etc.
N° 241. — 1272. Guillaume de Paistmaisnée échange des terres avec l'abbaye.
N° 249. — 1272. Guillaume Flouri donne un septier d'orge in terri torio de V errer es.
N° 289. — 1282. Notum sit omnibus prœsentibus et futuris quod ego Thomas Symonis rector ecclesiœ Sancti Martini de Fonteneto dedi et concessi viris religiosis abbati et conventui Sancti Stephani de Fonteneto abbaciœ pro quadam liberatione quam mihi ad vitam concesserunl videlicet totum masnagium meum situm in parrochia Sancti Martini sicut se prolendit in longum et in latum inter Radulfum de Logis ex una parte et Stephanum dictum Le Harel ex altéra, tenendum, habendum, jureque hereditario possidendum ad usum pictanciarum suarum, bene , pacifice , libère et quiète..., Actum anno domini M0 CC° octogesimo secundo, coram parrochia anteadicta.
N° 314. — 1288. Guillaume Le Rey confirme le don de Robert son père d'une acre de terre sise apud viam de Verrières....
XIIe siècle, Hugues Potier, curé de Fontenay.
Archives du Calvados, n° 13. — Il signe avec Robert de Vaaceio qui tune temporis senescallus erat, à une charte de Reginald de Valle, fils de Tustin.
1 271-1282. Thomas Simon, curé de Saint-Martin.
1287. Le curé résigne son bénéfice de Sainte-Marguerite de Verrières.
1312. Aubin Laurier, curé, était mort, on lui faisait un obit.
1638. Obligation par le curé de Saint-Martin de faire dire une messe le dimanche à la chapelle de Verrières par son vicaire.
1680. Procès intenté à Julien Pelfbesne pour l'obliger à faire dire cette messe.
17° Gbaverie [Notre-Dame de la), — de Graveria, canton de Bény (Statistique monumentale, T. III, p. 189). Au XIVe siècle l'égise valait 120 tt et fut taxée à 40. Le curé était décimateur. Les revenus de l'abbaye au XVIIIe siècle s'élevaient à 2500 tt.
Présentations. 8 septembre 1439. Présentation de Jehan Le Père après le décès de Jehan du Fossé.
Décembre 1440. Rejet de la présentation de Denis Juhel. Evacuation et rejet des sujets présentés par Hugues Spencer, écuyer et Jean d'Iexmes.
26 janvier 1440. Collation à Denis Juhel après accord entre les parties.
1612. Le curé Julien Simon reçoit de l'abbé de la Luzerne un morceau de la vraie croix.
1692. Jean-Baptiste Raquidel est inhumé dans l'église.
18° Grimboscq (Saint-Pierre de), Canton de Bretteville-sur-Laize (Statistique monumentale, T. II, p. 186). Au XIVe siècle l'église valait 25* et ne fut pas taxée. Le curé percevait les dîmes et payait 40 * à l'abbaye. Celle-ci affermait 1500 tt ses biens de Grimboscq.
L'église et les dîmes avaient été données par les Fitz Erneiz en
Original. 18 mars 1666. Présentation de Guillaume Cassard après la mort de Julien Carnet.
1725. Philippe Niard, curé.
1766. N. du Fresne.
19° May (Notre-Dame de), — de Maeyo, Moeio, Moe, Mou, Canton de Bourguebus (Statistique monumentale, T. II, p. 170). L'abbaye nom-
mait à la cure et percevait la plus grande partie des dîmes, 1200 tt. Au XIVe siècle l'église valait 20 * et ne fut pas taxée.
Bibliothèque nationale, 4902. XIIe siècle. — Concessions faites par testament à l'abbé Hébert par Robert Marmion.
1150. — Dons divers par Robert du Mesnil-Oursin qui se fit prêtre.
Bibliothèque nationale, 4902. Robert Marmion confirme les dons faits par
Roger Marmion.
Archives du Calvados, n° 35. — 1221. Robert Jocelin donne 4 acres de terre et confirme la donation d'Albérède et Pétronille, filles de René Gibet.
N° 47. — 1225. Paul de Moe fils de Raoul Le Chevalier donne un acre de terre pour son obit.
N° 48. — 1225. Roger Marmion, chevalier, fils de Guillaume Marmion donne sept septiers d'orge à Verrières et à May.
N° 50. — 1227. Guillaume de May, prêtre, fils aîné et Robert le petit, donne, du consentement de Robert Jocelin, son seigneur, une demie vergée de terre apud Rocham dormentem.
N° 69. — 1239. Barthélémy Calipel fonde son obit et donne un acre apud Roquenbues.
N° 87. — 1236. Halan miles de Falaisia donne quatre sextiers d'orge pour son obit.
Nos 104, 105, 109. —1240. Dons divers par Thomas Carité, Raoul le Sarretier, et Geoffroy Carité.
N03 116, 117. — 1240. Dons par Philippe Bacheler et Raoul Milet Le Chevalier fils Robert.
N° 133. — 1247. Eremberge de Moe veuve de Richard Auberée, du consentement de dame Marguerite de Grainville donne trois vergées de terre et reçoit 7 tt.
a}o 149. — 1252. Guillaume Le Gros de Mae donne une rente de 6S pour l'obit de Guillaume d'Aumesnil et reçoit 60 s. Bibliothèque nationale, 4902. — 1306. Reginald, de Moe, fonde l'anniversaire de ses père et mère.
Archives du Calvados, N° 169. — 1256. Confirmation d'une donation faite par
Ascelin, de Cambes, curé de May.
Présentations. 31 juin 1443. Présentation de Jean Le Saulnier après la résignation de Guillaume Imbert.
Pierre Levon fut inhumé le 15 avril 1518.
1757. Jean-Olivier Tournière, auteur de recherches sur le diocèse de Bayeux, est inhumé dans l'église.
20° Mesnilhermant (Saint-Pierre du), canton de Canisy (Manche). Les revenus au XVIIIe siècle étaient affermés 800 tt.
21° Mesnilhubert (Saint-Martin de), — de Maisnilio Huberti, canton d'Athis (Orne). La moitié de la dîme avait été aumonée en 1070 par Raoul III Taisson, mais à partir de 1290 Je prieuré de Rouvrou perçut les deux tiers des dîmes et l'autre tiers resta seul au curé.
22° Montrabot (Notre-Dame de), canton de Thorigni (Manche). Le curé était décimateur sauf un trait au prieur du Pontyouf, dépendant de l'abbaye de Longues, qui au XIVe siècle avait le patronage de l'église. Les revenus de Fontenay au XVIIIe siècle étaient affermés 3000 fr.
23° Ouilly (Saint-Marc d'), — jadis Sanctus Medardus, canton d'Harcourt (Statistique monumentale, T. II, p. 613). Les deux chapelles de Saint-Gilles et de Saint-Marc étaient unies à la cure. L'abbaye percevait les deux tiers des dîmes, le curé le reste. Au XIVe siècle l'église valait 40 tt et fut taxée à 8. Au XVIIIe siècle les revenus étaient affermés 1 800 tt.
Raoul Taisson avait donné la moitié de l'église.
Bibliothèque nationale, 4902. — S. D. — Henri, évoque de Bayeux nomme, à la cure de Saint-Médard, Gaultier de Vade à la présentation de l'abbé Robert.
Archives du Calvados, n° 6. — S. D. — Accord fait par Henri, évêque de Bayeux, entre les abbayes de Fontenay et du Val. Il accorde à la première le patronage de la chapelle du Pont-d'Ouilly. Les témoins étaient : Durand, abbé de Troarn, Alvérède, abbé de Saint- Pierre-sur-Dives, Me Ranulf, chancelier, Henri, archidiacre, Roger Bouvet et Hugues Achart.
24° Percy (Saint-Jean de), — (Manche). L'abbaye présentait à la grande portion et percevait les dîmes affermées 3,000 tt.
25° Rouvrou (Saint-Jean de), — canton d'Athis (Orne). Raoul Taisson donna totam ecclesiam Sancti Johannis cum omnibus decimis suis, et presbiterium ipsius cum tota possessione sua atque decimam molendini et piscationis.... Cette église fut détruite à une époque reculée et l'office divin se fit dans le prieuré. (V. p. 70).
26° Saint-Aignan-le-Maliierbe, — Sanctus Anianus, canton d'Evrecy (Statistique monumentale, T. I, p. 171). Au XIVe siècle l'église valait 90 tt et fut taxée à 25. Le patronage était devenu laïque, le curé avait un tiers des dîmes.
En 1291 le pape Nicolas IV, confirme à l'abbaye l'église de Saint- Aignan.
Liber ruber ecclesiœ bajocensis, fol. 146, verso. — En léschiquier de Pasques à Rouen, 1349.... Jehan Malherbe, chevalier seigneur de Saint-Aignan-le-Malherbe ayant été maintenu contre les religieux, abbé et couvent de Fontenay dans le droit au patronage de cette église, les vicaires avaient refusé de recevoir sa lettre parce qu'elle était arrivée un ou deux jours après les six mois.... Ordre de l'évêque de recevoir la lettre, autrement sera contraint par la prinse de son temporel parce que le jugement avoit été rendu dans les six mois. — Petrus de Villariis Bajocensis episcopus, n'ayant pas été appelé, proteste contre cet arrêt — lpse miles destitit et prosequi noluit et sic impediti non fuimus....
27° Saint-Lambert-sur-Orne, — Sanctus Lambertus, canton d'Harcourt (Statistique monumentale, T. II, p. 593). L'église au XIVe siècle valait 10 tt et ne fut pas taxée. L'abbaye percevait les deux tiers des dîmes affermées 1800 tt, le curé avait l'autre tiers.
Raoul Taisson donna à Fontenay le patronage de Saint-Lambert.
Bibliothèque nationale, 4902. — S. D. — Henri évoque de Bayeux reconnaît le droit au patronage.
Archives du Calvados n° 57. — 1227. Universis Christi fidelibus ad quos prœsens scriptum pervenerit, cantor, officialis et archipresbyter Cadomensis salutem in domino. Cum causa verteretur coram nobis, octoritate apostolica, inter Œgidium de Cleceio, presbyterum ex una parte et abbatem et conventum de Fonteneto ex altéra super terris, nemoribus et jure patronatus ecclesiœ sancti Lamberti super Olnam, tandem post midtas eorum altercationes, dictus JEgidius dictis quœrelis et omnibus aliis quœ ratione prœteriti temporis contra prœdictos abbatem et conventnm posset aliqualenus suscitare, omnino renunciavit et, tactis sacrosanctis evangeliis, affirmavit et ut hœc renunciatio firma et stabilis permaneat, sigillorum nostrorum munimine roboravimus. Actum anno domini M0 CC° XXVII0 in octavis sancti Martini hiemalis.
1228. Guillaume, fils de Guillaume Cornart de Clécy, renonce également au patronage.
1753. Julien Boutiuis, curé, fait ajouter un bas-côté à la nef.
28° Saint-Vast. — Sanctus Vedastus, canton de Tilly-sur-Seulles (Statistique monumentale , T. I, p. 237). Le patronage retourna aux Taisson qui le possédaient au XIVe siècle.
29° Sallen (uaint-Martin de), — de Saallons, Sarlonis, Seylon, canton d'Evrecy (Statistique monumentale, T. I, p. 165). Au XIVe siècle l'église valait 42* et fut taxée à 8. Au XVIIIe les revenus de l'abbaye étaient affermés 1000 tt.
L'abbaye de Fontenay avait la deuxième portion de l'église, la première était demeurée au seigneur laïque.
Bibliothèque nationale, 4902. — XIIe siècle. Raoul du Plessis fait diverses donations.
1238. Thomas, évêque de Bayeux nomme à la cure Jean de Paumereus après le décès de Robert de Barengy.
4306. Raoul Patry, chevalier, conteste le patronage. Il y renonce en 1340 ainsi que Raoul de Hamars, chevalier. Après la
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mort de Guillaume de Croisilles inhumé dans le chœur de l'abbaye de Fontenay. V. P. 17.
1342. Jean Baudin prend possession de la cure.
Présentations. 27 septembre 1438. Présentation de Robert Fanet après le décès de Guillaume.... Collation du 3 mars 1439.
4546. Nicolas Jobert est nommé à la première portion et Raoul Pain à la seconde.
1665. N. Grossard, curé, bénit la cloche.
38° Sallenelles [Saint-Germain de), — Salinellœ, canton de Troarn (Statistique monumentale, T. II, p. 2). L'abbaye ne garda pas longtemps le patronage de cette église.
Archives du Calvados, n° 13. — XIIe siècle. Omnibus Christi fidelibus ad quos prœsens scriptum pervenerit Juliana de Sancto Remigio salulem in domino. Sciatis me pro salute animœ meœ et predecessorum meorum dédisse et concessisse deo et abbatiœ Saneti Stephani de Fonteneto et conventai ejusdem loci in puram et libérant et quietam elemosinam quicquid habebam apud Salinellas in terris et hominibus et aquis et redditibus et servitiis et fortuniis et ecclesiam ejusdem villœ cum jure patronatus et decimis et omnibus pertinentiis suis et insuper apud Lengronam duos homines cum tenemento eorum scilicet Herbertum Anglum et Gaufridum de Semilleio id teneant de abbate et monachis de Fonteneto ita libère et quiète siad tenebant de me, scilicet reddendo annuatim libram unam et dimidiam piperis et si hœc prœdicta non potero eis garantizare, alibi eis debeo excambiare. Et ut donatio ista rata et stabilis teneatur in posterum ego eam prœsentis scripti série et sigilli mei munimine confirmavi. Testibus his : Ricardo de Argenciis, Haimone Potelier, Willelmo de Caluz, Radulfo de Cambrai, Roberto de Combrai, Wallero de Agnellis, Helia de Boidens, Henrico de Blaignie, Willelmo de Planteri, Henrico, clerico domini senescalli, Herberto Anglo, Géfrei de Semille et multis aliis.
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N° 211. — 1263. Henri Langlois prend en fief de l'abbaye un ménage pour 6S de rente.
N° 212. — 1263. Robert Le Chevalier vend pour 11 * 10* diverses rentes et redevances.
N° 300. — 1285. Renonciation devant le Bailli de Caen par Isabelle, femme de Robert de Maisières, écuyer, à une pièce de terre vendue par son mari.
31° Thury (Saint-Sauveur de), — c'est actuellement Harcourt, — de Turreio, Torreio, Tuiro, canton d'Harcourt (Statistique monumentale, T. II, .p. 583). Le curé percevait les dîmes. Au XIVe siècle, l'église valait 80 tt et fut taxée à 10. Les revenus de l'abbaye étaient affermés 1000*.
Bibliothèque nationale, 4902. — XIIe siècle. Henri évêque de Bayeux nomme à la cure Raoul Clochet à charge de payer à l'abbaye une rente de 9* monnaie d'Anjou.
Archives du Calvados, n° 4. — XIIe siècle. Henricus Dei gratta Bajocensis episcopus omnibus Sanctœ Matris ecclesiœ filiis salutem. Sciatis nos fecisse cimeterium capellœ sanctœ Mariœ de Tureio, quœ est leprosorum, ea qaidem lege quod soli leprosi in eo sepeliantur. Nullus autem sanus ibi débet sepeliri prœter assensum et voluntatem monachorum de Fonteneto. Si quis autem sine.... assensu ibi sepidtus fuerit ipsorum erit totnm emolumentum. Quod quia ratum esse firmiter stare volumus, cartœ nostrœ testimonio communimus his testibus : Ranulfo... Stephano archidiacono Bajocensi, Henrico de Soninger. M0 Jordano, Osulfo decano. Jordano de Bavent, M0 Gervasio, Radulfo Ense, Gaufrido Vivrario et pluribus aliis.
N° 27. — 1209. Robertus Dei gratta Bajocensis episcopus universis prœsens scriptum inspecturis, œternam in Domino salutem. Noveritis nos, auctoritate privilegii apostolici nobis super ordinacionem ecclesiarum nostrœ diocœsis indulti, dédisse Godefrido de Thoreio, presbitero, vicario ecclesiœ de Thoreio in perpetuum possidendum sub annua pensione LX solidorum turonensium inde M0 Radidfo Coket ad Pascha reddenda prœter novem libras turonensium quas abbas et monachi de Fonteneto
in eadem ecclesiœ noscuntur habere et eisdem volumus annis singulissine difficultate persolvi. Ut igitur hœc nostra donatio perpétuant firmitatem dbtineat, eam prœsenti scripto sigilli nostri appensione munito, dignum duximus conftrmare. Anno gratiœ M0 CC° nono.
N° 175. — 1256. Abandon par les religieux de Fontenay à Jeanne, dame de Thury, de la chapelle du château.
N° 203. — 1262.... Guido de Tornebuto miles dedi et elemosinavi Léo et abbatiœ S. Stephani de Fonteneto... pro sainte animes Johannis de Tornebuto militis quondam patris mei defuncti ...decem solidos turonensmm annui redditus percipiendos et habendos singidis annis. . . in die ascencionis domini in preepositura mea de Tuireio.
N° 206. — 1262. Thomas de Tournebu, escuyer, fils de Jean, chevalier, donne pour l'obit de son père 5S de rente sur son four de Portingneio.
N° 217. — 1264. Jeanne, dame de Thury, étant veuve, fonde son obit; elle donne 60 s de rente, auxquels elle ajoute par codicille 30 *.
N° 219. — 1265. Guy de Tournebu, chevalier, fonde l'obit de sa femme Alienor et pour cela donne 30 s de rente in prœpositura mea de Tureio, avec cette réserve : Et sciendum est \quod volo et concedo quod de istis triginta solidis, pro soluté animœ Johannis de Ansgervilla militis fratris Alienor uxoris meœ et pro salide animœ matris dictée Alienor decem solidi ad obitum eorumdem convertantur.
Bibliothèque nationale, 4,902. — 1299. Guillaume Crespin, chevalier, sr de Thury reconnaît devoir 12 tt 12 s pour la dîme de ses moulins.
1305. Echange entre Jeanne Bertran, dame de Thury, et l'abbé de Fontenay, de 24 acres de bois.
Original. 22 juin 1596. Présentation de Guillaume Heuzey après la mort de Marin Guesnot.
32°. Valmebey {Saint-Mathieu et Saint-Brice de), — de Valmereto, Vaumeray, canton de Bourguebus (Statistique monumentale, T. II, p. 102). Le curé percevait les dîmes. Au XIVe siècle l'église valait 15 tt et ne fut pas taxée. On y avait réuni la chapelle de Grasmesnil.
L'abbé y nommait alternativement avec le sacristain. Les revenus étaient au XVIIIe siècle de 1200 tt.
33° Vieux {Notre-Dame de), — de Veiocis, Vedeocis, Vedois, Veex, canton d'Evrecy {Statistique monumentale, T. I, p. 131). L'abbaye percevait les dîmes, le curé avait les verdages et250tt de pension. Au XIVe siècle l'église valait 40* et ne fut pas taxée. Les revenus au XVIIIe étaient de 1200.
Raoul Taisson avait donné le patronage de Vieux.
Archives du Calvados, n°61. — 1229. Nicolas de Vieux, chevalier, échange avec Raoul, abbé de Fontenay, diverses pièces de terre à Vieux.
N° 160. — 1254. Robert Le Clerc donne un acre de terre pourson obit.
N° 162. — 1254. Jean Albe-Cape, curé de Vieux, fait échange avec Martin Raimbout.
N° 271. — 1278. Gilles Raimbout donne une rente en orge, mesure de Vieux.
N° 331. — 1307. A tous ceus qui ces lettres verrront ou orront, le baillif de Caen salut. — Comme religious hommes l'abbé et le couvent de Fontenay eussent pris et portassent un brief deu patronage de l'église Notre-Dame de Veez contre Guillaume de Vaux dit d'Olivet, escuier et sur ce plusours veues eussent estoi termées et plusours procès de faict faitz entre les parties. Sachiez que en la parfin es assises qui furent à Caen l'an de grâce mil CCC et sept le samedi après la saint Père entrant août, par devant Jehan Le Rer tenant les dites assises pour nous et au lieu de nous, les dites parties souffisamment fondées présentes en jugement en la présence de ces chevaliers M. Guillaume Bacon, M. Jehan de la Haye, M. Raoul de Meheudin, M. Ricart de Bretteville et M. Ricart Baucein et de plusieurs autres bones et sages genz ledit Escuier disant que plusours de ses amis charnieux avoient veu, oy et entendu les fez de ses ancessours que les dits religious portoient, par la relation des quiex amis a qui il croiet et adjoustoit foi planière, il se tenoit pour infourmé que le droit et la possession deu présentation à la dite église apppartenoit et devoit appartenir as diz religioux et que il estoit moût marri que plus
tôt n'avoient estoi les fez de ses ancesours que les diz religious portent, veuz et amenda ledit escuier son opposition que faite avoit contre les diz religious en patronnage dessus dit, confessant et cognoissant que c'estoit lour droit par la quele amende il fut jugié et dit par droit que le droit et la possession deu présenter à ladite église appartenoit et devoit appartenir as diz religious et par conséquent que il avoient letres à aler au prélat, que lour présenté fust receu, l'opposition dudit escuier non controstant. En tesmoing de la quel chose....
1618-1636. Etienne Olivier, curé de Vieux. 1688. Charles Chappe.
1760. Michel Thorel.
34° Villette (Saint-Sauveur de la), — de Villeta, canton d'Harcourt [Statistique monumentale, T. II, p. 594). L'abbaye avait le tiers des dîmes. Au XIVe siècle, l'église valait 40 tt et fut taxée à 10. Les revenus au XVIIIe s'élevaient à 1500 tt.
Raoul Taisson donna la moitié de l'église à Fontenay et l'autre à Saint-Vincent du Mans.
En 1254 Roger, humble abbé de Saint-Vincent du Mans, y présente à son tour.
35° et 36°. L'abbaye de Fontenay possédait aussi les églises de Wariiam et de Velus, en Angleterre, données par les Taisson, ses fondateurs.
L'abbaye de Fontenay avait en outre diverses possessions dans les paroisses suivantes :
Airan (Saint-Germain d'), — Airam, Eiran, de Aranno, canton de Bourguebus.
Archives du Calvados, n° 165. — 1255. Ricardus Amelinus de Airam vejididi... abbati et monachis... loiam tinearn vini apud Airam per-
cipiendam singulis annîs tempore vindemiarum... inmeapecia vineœ quœ sita est juxta Willelmum de Monasterio ex una parte et heredes Willelmi de Airam ex altéra ad obitum Roberti dicti Le Roi singulis annis faciendum... Pro hac autem venditione mea dederunt mihi... quadraginta solidos turonis de karitate Sancli Stephani.
N° 293. — 1283. Raoul Gaset et Pétronille sa femme vendent trois sextiers d'orge, in territorio de Aranno, et reçoivent 13tt.
Allemagne (Notre-Dame d7), — de Alemannia, Alemangnia, canton de Caen.
Bibliothèque nationale, 4,902. 1256. Goscelin d'Allemagne cède une rente de
8S pour 4tt 15 s.
Archives du Calvados, n° 290. — 1282. Guillaume et Simon d'Etavaux, frères,
et Pétronille, veuve de Thomas, leur mère, vendent pour 8tt une
rente de deux quartiers d'orge.
N° 324. — 1298. Gilles Azire donne ad usus pictanciarum
très sextarios ordei ad mensuram de Alemangnia...
Baron (Sainte-Marie de), — Barun, canton d'Evrecy.
Archives du Calvados, n° 257. — 1274. Nicolaus de Mocello presbyter dedi... ad aniversarium meum faciendum singulis annis videlicet homagium Radulfi de Valle... super très pecias terrœ sitas in monte de Barron....
Beny (Sainte-Honorine de), — Bene, canton de Beny-Boccage.
Archives du Calvados, n° 18. — S. D. Omnibus sanctœ matris ecclesiœ fidelibus ad quos prœsens scriptum pervenerit Johannes de Soligneio salut em. Noscat universitas vestra quod ego Johannes de Soligneio et Adeliza uxor mea damus Deo et Sancto Stephano in cœnobio Fontaneti et prœsenti carta confîrmamus très virgatas terrœ in villa de Bene pro salute animarum nostrarum, antecessorum successorum que nostrorum. Quœ terra erat de dominio nostro et esc sita ad nigram terram cujus caput vertitur ad meridiem juxta terram Grent, testibus Ricardo de Mool, Ser-
lone capellano, Roberto de Corcellis, senescallo, Serlone filio Reginardi, Serlone Rufo de Bene.
Bougy [Saint-Pierre de), — Bulgeium, Bougey, canton d'Evrecy.
Archives du Calvados, n° 244. — 1272. Sciant omnes prœsentes et futuri quod ego Gaufridus Aguillon miles dedi et concessi in puram et perpétuant elemosinam pro sainte animœ Alienor quondam uxoris Guidonis de Tornebu militis et animœ meœ et antecessorum meorum Deo et abbaciœ Sancti Stephani de Fonteneto et monachis ibidem Deo servientibus ad anniversarium prœdictœ Alienor singidis annis faciendum videlicet unam acram terrœ sitam in territorio de Bougey... In cujus rei testimonium prœsentem cartam sigilli mei munimine roboravi. Actum anno domini M0 CC° septuagesimo secundo mense maii, coram parrochia de Bougey.
Bbetteville-sur-Laize (Saint-Vigor de), — Bretevilla super Lesiam, canton de ce nom.
Archives du Calvados, n° 301. — 1287. Raoul Loquart vend à l'abbaye diverses redevances à Bretteville pour 16 s. t.
Bully (Saint-Martin de), — Burleium, Bulleium, canton d'Evrecy.
Archives du Calvados, n° 102. — 1240. Guillaume Baucey, clerc, donne à l'abbaye diverses morceaux de terre.... actum coram parrochia de Bulleio...
Caen (ville de).
Archives du Calvados. — 1326. Sentence au profit de l'abbé qui avoit fait « justicier Jacques Eudes et sa famé en un manoir assis parla rive d'Oulne à Caen... pour un millier de harenc qui deu leur estoit
chascun an de rente le jour du merquerdi des cendres cette
rente avait été donnée par dame Madame Agnès jadis femme Me Hue de Juvigni, chevalier. »
1341. Johan de Hotot bourgeis de Caen cogneut que de la.volenté et octroy de Laurenche sa famé... pour ce que lesdiz reli-
gious hommes et honnestes l'abbé et le couvent de Fontenay l'abbeie les ont aculliz et receuz à avoir participation à tous leur bienfaiz, proières et oresons espiritueles et pour le salut de l'ame du père et de la mère dudit Johan et de leuy et de ladite famé après leur décès il avoit quittié.... un jardin... assis en la paroisse de
de Saint-Johan de Caen jouxte les diz religious et que ce eulx
lui ont donné six vingt livres tourneis de la charité de lour hostel.
1344. Jean Orient et Pierre Laurens donnent pour l'obit dudit Jean cinq boisseaux d'orge de rente mesure de Caen, « laquelle rente sera et tourra à l'office des pitanches. »
1420. Roger Waltham écuyer, prend en fief un jardin assis en la ville de Caen.
Cambes (Saint-Martin de), — de Cambis, canton de Creully.
Archives du Calvados, n° 143. — 1252. Sciant pra 'sentes et futuri quod ego Falco filius Acelini de Cambis presbiter de Moe pro salute animœ meœ et antecessorum meorwn dedi... très pecias terrce quorum una sita est in masnagio in villa de Cambis... coram parrochia Sancti Martini de Combis.
N° 169. — 1256. Cette donation est confirmée par Adelize veuve d'Hélie Macé.
Cobmeilles (Saint-Martin de), — Cormellœ, Cormeiles, canton de Caen.
Archives du Calvados, n° 179. — 1257. Ricardus de Cormellis dedi.... de consensu et voluntate Pétri fratris mei et heredum ipsius ad faciendum anniversarium meum annuatim.... unum sextarium ordei ad mensuram de Cormelliis. . . .
N° 284. — 1281. Radulfus de Cormeiles dedi... pro salute animœ meœ et Mathildis condam uœoris meœ ad obitum nostrum singidis annis faciendum... duas vit gâtas terrœ... In cujus rei testimonium istam cartam coram parrochia de Cormeiles feci récit ari. . .
Crépon (Saint-Médard de), — canton de Ryes.
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Archives du Calvados, n° 63. — 1229. Hélie de Caugeio, chevalier, confirme une donation de terres de feodo et dominatione mea quœ sitœ sunt apud Crepond in diversis locis.
N° 64. — 1229. Ansguillius Dominicus presbyter confirme cette même donation.
Epinay-sur-Odon [Saint-Martin d') — Spinetum super Uldunum, canton de Villers-Bocage.
Archives du Calvados, n° 327. — 1302. A tous ceuls qui ces lettres verront ou orront Raoul Tesson, seigneur de Saint- Vaast, d'Ondefontene et de Corbon salut. Sachent touz que je le dit Raoul ai donné et otroié pour le salu de l'ame de moy et d'Aude ma femme et de mes anceisors et successors et pur faire nos obiz emprès la mort de moy et de la dite femme annuellement et perpétuellement c'est assavoir à Dieu et à Saint Estiemble de Fontenay l'abbeie et as moignes ilecques à Dieu servanz, en pur, perpétuel et franche aumosne toute la disme et le compart que je avoie, tenoie et porsoice à Espinay-sus-Oudon en quiconques terre et en quiconques fieu je les preissen, derechef je tor ai donné quinzes garbes de seigle et quinze d'aveine d'annuel rente en aoust se tels bleiz creissent en quinze acres de terre que Pierre Legeart tient de moy par hommage en la paroisse d'Espinay ou trois deniers pur chescune garbe de seigle et deuls par chescune garbe d'aveigne en l'an qu'il ne crestreit telz bleiz es terres desus dites à prendre et à lever chescun an par la main deu dit Pierres. Item quinze garbes de seigle et quinze d'aveigne ou deniers pour iceles en la condition qui est dessus devisée à prendre et à lever chescun an en aoust par la main Jean Erneis sur noef acres de terre que il tient de moy en ladite paroisse par hommage. Item quinze garbes de seigle et quinze d'aveigne ou deniers pur le rachat d'iceles en la condition dessus dite à prendre chescun an en aoust par la main Richard du Mont Baot sus noef acres de terre que si tient de moy par hommage en la paroisse d'Espinay. Item quinze garbes de seigle et quinze d'aveigne ou les deniers par le rachat desdites garbes en la condition dessus dite à prendre annuellement en aoust par la main Renouf Billeheut sus terre que il tient de moy en ladite paroisse par hommage.... En tesmoing de la quelle
chose je, ledit Raoul, lour en ay donné ces lettres scellées de mon scel Ce fut fait l'an de l'incarnation mil trois cens et deuls, en moys d'avril.
Esquay (Saint-Pantaléon d'), — Esquaeium, Escaium, canton de Ryes.
Archives du Calvados, n° 101. — 1240. Mathilde femme de Geoffroy de la Barle donne pour son obit trois vergées de terre in campo Morel in territorio de Escaio.
Eterville (Saint-Jean-Baptiste d'), — Stavilla, Hestervilla, canton d'Evrecy.
Archives du Calvados, n° 49. — 1226. Maiddis quondam uxor Willelmi Calipel de Moe, militis, ...dedi ...ad obitum meum faciendam singidis annis medietatem campi unici qui silum est apud Starvilla ad Colinum Herberti... ad majorera cautelam exemplar sigilli ceris impressum in dvabus abbatiis reliqui videlicet in abbatia de Cadomo et in abbatia de Ardennia.
N° 107. — 1240. Gervais Louvel fils Guillaume cède pour le salut de l'âme d'Alberede sa mère, neuf acres de terre à Eterville pour 28 tt.
N° 134. — 1247. Roger Chauvin confirme en l'assise de Caen le don de Roger Blanchart son oncle.
N° 199. — 1262. Jean Calipel donne pour son obit un sextier de froment.
Feuguerolles-sur-Orne (Notre-Dame de), — canton d'Evrecy.
Archives du Calvados, n° 111. — 1242. Robert de Vieux chevalier, donne la terre et les redevances que Raoul de Cully tenait de lui à Feuguerolles.
N° 186. — 1249. Raoul de Olna donne deux pièces de terre ad faciendum aniversarium obitus mei diem singidis annis.
N° 200. — 1262. Thomas de Putot cède une pièce de terre et reçoit 7 tt.
N° 205. — 1262. Geoffroy et Roger Neveu et Paul Osmont
donnent leur part sur le moulin d'Arundel et reçoivent 12 tt et demie de caritate Sancti Stephani...
N° 209. — 1263, Jean et Pierre de Bnrli fils de Jean vendent leur part du moulin d'Arundel quod situm est in Olna pour 40 tt.
N° 227. — 1268. Robert d'Anisy, écuyer, fils de Robert, chevalier, abandonne ses droits sur le même moulin pour 13 ^.
N° 229. — 1269. Raoul Osmont, clerc, donne ad usus pitanciaram une pièce de terre sitam à Lespinetes in territorio de Feugueroles et reçoit 20*.
N° 268. — 1278, Raoul de Cully vend un acre de terre pour 415 s.
N° 269. — 1278. Raoul Estbert vend deux acres de terre pour 20 tt.
Fontaine-Etoupefour. — Fontes et Stoupefour, Estoupefor, Stupofurno, Canton d'Evrecy.
Archives du Calvados, n° 138. — 1250. Thomas Espinois curé de Fierville fonde son obit et donne deux sextiers d'orge mesure d'Estoupefor in vallo Cardoneto.
N° 235. — 1271. Me Guillaume de Falaise, sr de Ciernay, confirme les dons d'Aalargie, sa mère et d'Alain de Falaise, chevalier, son père.
N° 237. — 1271. Autre charte semblable où son père est appelé Jean.
N° 260. — 1275. Le même, curé d'Ifs, confirme les donations de ses ancêtres.
Fontenay-le-Marmion {Saint-Hermès de), — de Fonteneto le Marmium, canton de Bourguebus.
Archives du Calvados, n° 11. — S. D. — Sciant prœsentes et futuri quod ego Robertus le Marmion filius Roberti de assensu matris ejus Mathildis de Bellocampo, pro sainte animœ meœ ad petitionem àbbatis et conventus Sancti Stephani de Fonteneto, concessi eis et confirmavi quod milites et homines mei et homines militum meorum liber am habeant potestatem donandi swe vendendi eisdem abbati et monachis competenter, do tenementum hiis quod
voluerint. Ita tamen quod antea remaneat de feodo in manus donatorum quod ipsi possint sufftcienter respondere michi et heredibus meis de dictis ad me et heredes meos pertinentibus et quod elemosina semper maneat in plenaria quietancia et in perpétua libertate absque idla reclamatione met et heredum meorum et absque retinencia alicujus terrenœ consuetudinis. In cujus rei testimonium prœsentem cartam sigilli mei munimine communwi.
N° 75. — 1231.... Ego Robertus de Fonteneto Marmion filius Willelmi de Fonteneto militis dedi et concessi abbati. . . quinque virgatas terrœ quas tenebat de me Robertus Osmundi in feodo et hereditate pro uno sextario ordei et duabus gallinis per annum...
N° 103. — 1240. Guillaume Bateste, chevalier, confirme la donation de Hugues le Potier.
N° 114. — 1242. Laurent prêtre fonde son obit et donne diverses pièces de terre salvo redditu Johannis de Falesia ad cujus dominationem prœdictœ pertinent.
N° 120. — 1243. Hugues Potier fait diverses donations et reçoit 100 s. t.
N° 127. — 1245. Robert de Pontelesie donne ce qu'il avait à Fontenay pour l'obit de N. de Pont-d'Allemagne.
N° 131. — 1247. Richard Potier confirme le don précédent de Robert de Pont.
N° 161. — 1254. Hugues Seignorie, clerc, donne une rente de huit sextiers d'orge sur des terres... juxta vinium dominœ Johannœ de Tureio in herbergagio Roberti dicti Seignorie.
N° 255. — 1274. Hugues Crespin donne un sextier d'orge pour son obit.
Fontenay-le-Pesnel [Saint-Martin de), — Fontanetum Paganelli, canton de Tilly.
Archives du Calvados, n° 124. — 1244. Roger Viterel de Caen donne une pièce de terre pour l'hommage de Roger Le Brabanchon.
Fresnay-le-Puceux [Saint-Martin de), — de Fresneto le Puceux, canton de Bretteville-sur-Laize.
Archives du Calvados, n° 139. 1251. Benoist dictus Miles donne trois quartiers d'orge ad mensuram de Puceux pour l'obit de Guillaume d'Aumesnil.
Nos 146, 147. — 1252. Geoffroy Le Vavasseur donne un sextier d'orge pour le même obit.
N° 148. — 1252. Omnihus litteras visuris Robertus de Tochot salutem in Domino. Sciant quod ego volo et concedo quod viri religiosi, abbas et conventus Sancti Stephani de Fonteneto.... faciant suam plenariam justiciam, quociesconque opus fuerit in herbergagio Gaufredi Le Vavassor.
Fresna y-lé- Vieux (Saint Jean-Baptiste de), — Veterum Fraxinetum, canton de Bretteville-sur-Laize.
Archives du Calvados, n° 98. — 1239. Radulfus de Veiocis filius et hères dornini Roberti de Viocis, militis, de voluntate et assensu ejusdem Roberti patris mei, elemosinavi et dedi... apad veterum Fraxinetum tenementum quod tenebat de me Rogerius le Franceis...
N° 276. — 1280. Geoffroy... donne une pièce de terre.
Garcelles (Saint-Martin de), — Garsale, Canton de Bourguebus.
Archives du Calvados, n° 194. — 1260. Notum sit omnibus prœsentibus et futuris quod ego Willelmus de Garsale filius quondam Rogeri de Garsale militis defuncti resignavi penitus et dimisi abbati et monachis de Fonteneto et eorum successoribus pro centum solidis turonensium de quibus mihiprœ manibus salis fecerunt in pecunia numerata quinque virgatas terrœ sitas in territorio de Garsale... quas quidem quinque virgatas idem religiosi tenuerant et habuerant de feodo antecessorum meorum habendas et possidendas eisdem religiosis. . . ,
Grentheville (Saint-Remy de), — de Grentivilla, canton de Bourguebus.
Archives du Calvados, n° 98. — 1239. Le même Raoul de Vieux outre des terres à Fresnav-le-Vieux avait donné tenementum quod tene-
bat de me Robertus dictus Senescallus in parrochia de Grentevilla.
Honfleur. — Houefle.
Archives du Calvados, n° 192. — 1260. Noverint unwersi quod ego Katerina mareschalla Franciœ et domina Say dedi et concessi de voluntate et assensu Henrici mareschali Franciœ domini mei in pnram et perpetnam elemosinam pro salute animœ meœ Deo et Sancto Stephano de Fonteneto... quadraginta solidos turonensium annui redditus ad anniversarium meum singulis annis apud Fontenetam abbatiœ in perpetnum faciendum, capiendos... in prœpositura de Houefle ad natale Domini.... Son mari confirme aussi ce don.
Hubert-Folie (Notre-Dame de), — Foubertifolia, canton de Bourguebus.
Archives du Calvados, n° 42. — 1224. Robert de la Couture, chevalier, confirme le don de cinq vergées de terre de son fief in temtorio de Hubertifolia fait par Lambert de Soliers.
N° 347. — 1273. Robert Canu reconnaît tenir de l'abbaye une pièce de terre sitam in Heume in territorio de Fouberfolia...
Ifs. — de Icio, Scio, canton de Caen.
Archives du Calvados, nos 118, 119. — 1243. Michel fils Fabre et Michel Galifet, clerc, donnent des terres sises à Ifs dans le val de Fontenay et délie de la Ronchère.
N° 208. — 1263. Marthe, veuve de Raoul de Lorne donne un sextier d'orge ad mensuram de Scio pour l'obit de Thomas Le Coq son frère.
N° 297. — 1283. Vente d'une pièce de terre par Geoffroy Le Sarterier fils Simon et Geoffroy Bonne mari de Sibille.
Langrune (Saint-Martin de), — Engrunna, Lengrona, canton de Douvres.
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Archives du Calvados, n° 12. — XIIe siècle Julienne de Saint-Remy donne... apud Langroyiam duos homines cum tenemento eorum....
N° 16. S. D. Hubert Langlois donne unam acram et dimidiam terrœ meœ de Lengrona apud viam de Perron sitas. . . testibus Sansone abbate de Cadomo, Johanne Noël monacho, M0 Radulfo de Fonteneto et pluribus aliis.
N° 253. — 1274. Guillaume Langlois de Engrunna vend 9 sextiers d'orge pour 45 tt'
N° 254. — 1274. Henri Langlois vend sept sextiers de froment pour 25 tt, le même en 1276 cède diverses redevances pour 36 s.
N° 295. — 1283. Guillaume Langlois vend pour 11 * un acre de terre in territorio de Ingrunna in via de Taillevilla ad usus pictanciarum....
N° 322. — 1298. Henri Langleis remet un mesnage juxta cimeterium Sancti Martini.
N° 336. — 1317. En l'assise de Caen, devant le bailli deudit lieu, le samedi après la Saint-Aubin l'an mil CCC XVII, comme à la complainte de religious hommes l'abbé et le couvent de Fonnay qui disoient que Nicolas Pierre fermier le Roy des treiziesmes en la paroisse de Lengronne et ailleurs lour avoit empeschié les treizièmes deu fieu dame Julienne de Saint-Remy et que il en avoient esté saisis tant de temps que mémoire d'omme n'est du contraire... veue, lue et diligement entendue en la dite assise ladite information en la présence dasditz vicomte et procureur et de grand foison de chevaliers et d'autres bonnes gens fut dit que les religious avoient suffisamment prouvé leur entente....
Lion [Saint-Pierre de), canton de Douvres.
Archives du Calvados, n° 191. — 1260. Raoul Busquet, bourgeois de Caen doune pour lui et Eva son épouse diverses redevances ad mensuram de Lion.
Mesnil-Patry — Mesnillium Patrici, canton de Tilly-sur-Seulles.
Archives du Calvados, N° 28. — 1214. Notum sit omnibus Christi fidelibus quod ego Mathildis de Landa quondam uxor Radulfi Taxonis elemosinavi et dedi tempore viduitatis meœ Deo et monachis de Fonteneto ad usus et expensas eorum per manum prioris in
aniversario ejusdem viri mei, singulis annis, de propria hereditale mea apud Mesnillium Patrici, in cullura parvœ Landœ circiter V vir gâtas terrœ et dimidium campum Drogonis continentem quatuor acras vel amplius in duabus peciis et campum meum qui situs est ad viam de Bajoco juxta terram Sellonis Gondaini. Has terras dedi eis et concessi libéras et quietas ab omnibus eocactionibus et quœrelis et eas debeo garantizare ego et heredes mei et adquietare et deservire versus capitales dominos et versus ipsumRegem. Et ut hœc concessio mea rata etstabilis perseveret in posterum, ego eam prœsentis scripti testimonio et sigilli mei patrocinio communivi. Actum anno gratiœ M0 CC° XIIIP.
N° 29. — Robert, évêque de Bayeux, confirme ce don la même année, datum apud Baiocum.
N° 158. — 1254. Gervais Le Petit reconnaît devoir une rente d'un sextier d'orge.
N° 225. — 1267. Robert "Veintras donne cinq quartiers de froment à prendre sur Sellon Thouroude in villa de Maisnillo Patrici, pour son obit.
N° 239. — 1271. Alix La Tardive, Jean et Godefroy Tardif ses fils, donnent un sextier d'orge sur un demi acre de terre in Crota-Vaintras. Ils reçoivent 60 s de caritate Sancti Slephani.
N° 267. — 1277. Robert Vaintras donne ce qu'il avait au Mesnil-Patry in terris et in hominibus et redditibus et auxiliis et servitiis et hommagiis....
N° 275. — 1279. Guillaume du Doit vend un demi acre de terre pour 115s.
-N° 278. — 1280. Guillaume Mausel vend un sextier de froment pour 4tt 10 s.
N° 299. — 1285. Richard Marie, vend un sextier de froment pour 4 tt.
N° 301. — 1285. Guillaume de Sainte-Paix, bourgeois deCaen, vend ad usus pictanciarum pour 56* diverses rentes, hommages et redevances... 302. — 1285. Michiele femme Guillaume fils Renouf, dit de Sainte-Pes,bourgeis deCaen, renonce à ses droits sur la donation de son mari.
N° 306. — 1286. Pierre de la Ferté et Marguerite sa femme
donnent ad faciendum aniversarium condayn nobilis viri domini Guitlelmi Bertran domini de Tureio, diverses redevances et reçoivent 12tt.
N° 313. — 1287. Richard Tardif fait échange de pièces de terre...
Meuvaiïnes (Saint-Manvieu de), — canton de Ryes.
Bibliothèque nationale, latin, 10081. — Sciant prœsentes et futuri quod ego Joscelinus de Fontenei, presbiter, filius Jocelini filii Sellonis militis, de voluntate et concensu domini mei Helyœ de Gaugeio dedi et concessi. . . apud Crépon de hereditate matris meœ quœ venit mihi in proportionem dimidiam acram et dimidiam virgatam terrœ quœ sitœ sunt in monte de Meuvaines juxta terrant Radulfi, de Versoni et terrant Vilelmi de Aneeles...
Moyon. — Canton de Tessy (Manche).
Archives du Calvados, n° 73. — 1231. Sciant prœsentes et futuri quod ego Johannes de Fonte, clericus, filius Dionisii de Fonte pro salute animœ meœ elemosinavi et dedi Deo, abbati et monachis S. Stephani de Fonteneto terrant nteam de Moion quœ sita est juxta parcum de Moyon et quicquid michi potest accidere per hereditatem in villa Ma....
Rocquancoubt [Saint- Martin de) , — de Roquencori, canton de Bourguebus.
Archives du Calvados, N° 202. — 1262. Richard de Roquancourt donne ad faciendum anniversarium obitus mei dient divers hommages.
Saint-Gebmain-la-Blanche-Hebbe, — canton de Caen.
Archives du Calvados, n° 38. — 1222. Gervais Polard abandonne ses droits sur des terres sises à Saint-Germain.
Sainte-Mabie-des-Champs, — près Allemagne, canton de Caen.
Archives du Calvados, n° 283. — 1280. Etienne Le Rentier vend pour 7tt4s
une demie acre de terre apud Alemanniam in parrochia beatœ Mariœ de Campis.... coram parrochia beatœ Mariœ de Campis.
Soliers (Saint- Vigor de), — de Solariis, canton de Bourgebus.
Bibliothèque nationale, latin 10081. — 1222. Lambert de Soliers, du consentement de ses fils, donne une demi mesure d'orge, per manus prioris de Fontenei...
Tilly-sur-Seulles (Saint-Pierre de), — de Telleio, Tilliaco, Verolis, Berolis, canton de Tilli.
Archives du Calvados, n° 218. — 1265. Richard, prêtre de AngoviUa Laserans donne une mine ordei boni ad mensuram de Telleio pour être distribuée in die obi tus met.
Vaussieux (Saint-Philippe de), — de Vauceio super Seulam, canton de Creuly.
Archives du Calvados, 345. — 1345. Sentence de l'official de Bayeux pour obliger Jean Labbé, fermier de l'abbaye, à paier 13 boisseaux frumenti boni et sufficientis ad mensuram de Vauceio super Seulam...
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L'abbaye NOTRE-DAME DE LONGUES, ordre de St-Benoist, était située dans la commune de ce nom, à six kilomètres et demi au nord de Bayeux, non loin du rivage de la mer. Elle fut fondée en 1 168 par Hugues Wac, chevalier, issu d'une famille du Bessin, qui a enrichi de ses dons un grand nombre de monastères tant en France qu'en Angleterre. Dès avant la conquête, Geoffroy Wac avait contribué à
la fondation du prieuré de St-Gabriel ; Baudouin son fils, qui avait une baronnie dans le Lincolnshire, fonda dans ce comté l'abbaye de Braune et le prieuré St-Jacques de Déping, sous le roi Henri I. Hugues, petit fils de Geoffroy, mari d'Emma, fille de Baudouin comte de Brionne, fut le fondateur de Longues. Baudouin son fils, à la demande de St-Hugues, évèque de Lincoln, augmenta beaucoup les donations paternelles et Baudouin, fils de ce dernier, donna avec Agnès du Hommet, sa femme, la terre de Nègre ville en 1203 ; mais, lors de la conquête de la Normandie par Philippe-Auguste, il opta pour l'Angleterre où étaient situées ses principales seigneuries et perdit ainsi par forfaiture toutes celles qu'il possédait en Normandie. Les terres appelées Ferme de Longues, dont jouissait l'abbaye, furent en 1318 attribuées par le Roi de France à la Ste-Chapelle de Paris, qui jusqu'en 1773 perçut une rente de 107 ' 16 s.
Hugues Wac s'adressa à l'abbaye de Hambye, fondée elle-même depuis peu au diocèse de Coutances, pour obtenir la petite colonie de moines qui devait composer le nouveau monastère. Ceux-ci, tout d'abord, eurent à s'occuper de l'assainissement du sol et creusèrent des canaux qui, traversant l'église, amènent encore l'eau dans l'intérieur de l'abbatiale.
A peine fondée, l'abbaye reçut de riches aumônes. Henri II roi d'Angleterre et les principaux seigneurs du voisinage voulurent être comptés au nombre de ses bienfaiteurs. L'église et les bâtiments claustraux s'élevèrent successivement : aussi, lorsque le 7 septembre 1250, Guillaume, archidiacre d'Eu, délégué d'Odon Rigaud archevêque de Rouen, vint la visiter, il y trouva 22 moines. Les revenus s'élevaient à iOO1, les dettes à 47. Odon y vint lui-même en 1250; les revenus étaient de 3501 et les dettes diminuées de 71. L'année suivante, outre les 20 moines de l'abbaye, il y en avait 2 au prieuré de la Chaisne. Les revenus étaient montés à 5001 mais les dettes s'élevaient à 200 ' sans doute à cause des dépenses occasionnées par les constructions nouvellement achevées1. Lors de la rédaction du Livre Peint en 1356 2 l'abbaye fut taxée à 2001. Elle payait 200
Béziers, Hist. de Bayeux p
ËVÊGHÉ DE BAVEUX. 3
florins d'or pour les aimâtes, 1935 ' de décimes et « vm vingt gros tournois et une obole de Florence par 12 gros » à l'évêque de Bayeux pour droit de visite.
En 1526, elle tomba en commende et fut visitée par les protestants en 1562, mais il ne paraît pas qu'ils y aient commis les mêmes ravages qu'à Bayeux et à Caen. Il n'y avait plus que cinq moines en 1760 et l'évêque de Bayeux songea à la supprimer comme n'étant plus dans les conditions canoniques. De longs procès s'engagèrent. Les moines, pour se soustraire à l'Ordinaire et empêcher la suppression, affirmèrent être affiliés à l'ordre de Cluny depuis 1627; mais, après avoir épuisé toutes les juridictions sans pouvoir fournir aucune preuve, ils furent obligés de renoncer eux-mêmes à leur prétention. L'abbaye fut donc supprimée par lettres-patentes du Roi, enregistrées au parlement de Normandie le 14 novembre 1782. Les biens qui, d'après le bail du fermier général, s'élevaient en 1767 à 24.000 ' furent attribués partie à l'abbé, partie aux religieux pour après eux appartenir en totalité au séminaire de Bayeux. Il n'y avait plus alors à l'abbaye que trois religieux : Dom Pierre-Guillaume Le Page, D. Pierre Mansat et D. Jacques Planchon — ce dernier mourut peu après. — Chaque religieux reçut une pension viagère de 1,000' et le séminaire demeura chargé d'acquitter la messe conventuelle, les obits1 et 600 messes basses, de payer deux professeurs de philosophie et de théologie, de nourrir cinq pauvres clercs se destinant au sacerdoce, de fournir un chapelain pour l'abbaye, etc.
Cet état de choses dura peu: car en 1791, l'évêché de Bayeux vendit la part du séminaire comprenant l'abbaye avec ses terres, herbages, bois, etc., pour une somme de 220.000 ' qui figure dans la liste des biens ecclésiastiques aliénés pour rétablir les finances du
1. Deux obits pour Guillaume et Geoffroy Sr de Marigny et D"eMaheust son e'pouse — 6 messes basses ; cinq obits pour Guill" Bacon, son père, sa mère, Louis et GuilP d'Etréham-le-Perreux, Roger, prêtre, fils du dit Guille — 15 messes basses ; Luce de Gampigny et tous ses parents — 3 messes basses ; pour la mère de Radulphe d'Argouges — 3 messes basses ; quatre obits pour Godcfroy de Marigny, Enguerrand son père, Roger de Vieux son gendre et la femme du dit Godefroy — 12 messes basses; Jean d'Arry chanoine de Bayeux— 1 messe basse ; Guy évêque de Bayeux — 3 messes basses. •
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royaume. Le 30 mars de la même année, elle fut acquise du district de Bayeux par M. Jacques Allard,qui la revendit le 28 mars 1811 à M. François tbert, pour la somme de 162. 200 fr.Elle a été depuis possédée par M. le comte Le Marrois et par M. de Rotz de la Madeleine. Mais elle fut de nouveau vendue en 1869 et détaillée. Dès lors sa ruine est certaine ; chaque année amène la disparition de quelque bâtiment curieux ; déjà la chapelle n'a plus de couverture et les
voûtes ne tarderont pas à s'effondrer
Voici la liste des pièces originales concernant la suppression de l'Abbaye de Longues. Elles faisaient partie de la collection de M. Lambert et se trouvent actuellement dans celle de l'auteur.
7 mai 1769. — Brevet du Roi donné à Marly pour l'extinction et suppression de la mense conventuelle de l'abbaye de Longues. — Le sieur Raffin, abbé commendataire de Mondaie, l'un des vicaires généraux de Mgr de Rocbecbouart, fut chargé de l'enquête à faire.
16 mai 1771. — Consentement, des religieux.
8 février 1773. — Inventaire des bâtiments, meubles, chartrier, etc. fait par Bernardin Housset, prêtre, licencié-ès-loix, chanoine de Bayeux, remplaçant l'abbé de Mondaye.
22 juin 1781. — Sentence exécutoire contre les religieux.
Mars 1782. — Lettres-patentes de suppression et de réunion au
Séminaire.
11 juin 1782. — Arrest du parlement de Rouen ordonnant la publication et l'affichage de ces lettres.
19 juillet 1782. — Ordonnance de publication des lettres pour le 9
octobre.
11 août 1782 — Affichage de cette publication à la grande porte de
l'église paroissiale de Longues.
14 novembre 1782. — Enregistrement des lettres-patentes en la
cour du parlement.
11 septembre 1786. — Bail des terres non fieffées de l'abbaye de
Longues, s'élevant à 6.000 ' (on y a joint le nom des acquéreurs
nationaux en 1792).
1767-1788. — Baux des dîmes d'Arroraanches, Bazenville.Castillou,
Cussy, Fontenailles, Longues, Manvieux, Marigny, R^es, etc.
28 mars 1811. — Vente de la ferme de l'abbaye, devant Me Le Petit, notaire à Rouen.
L'abbaye de Longues avait pris pour armoiries celles de la famille de son fondateur: d'argent à deux fasces de gueules surmontées de trois tourteaux de même. On les trouve encore actuellement peintes des deux côtés de la fenêtre du chevet de l'église abbatiale, sculptées en pierre dans le mur de clôture du chœur et fondues sur la choche de Vaux-sur-Aure l. Aussi ne s'explique-t-on pas comment M. Canel,
dans son Armoriai des villes de Normandie lui attribue, comme
d'Hozier dans Y Armoriai général: de.... à 3 trèfles de gueules en chef et 3 tourteaux de même en pointe.
Cette pierre sculptée, de la fin du XVe siècle, a été placée au XVIIe dans le mur qui séparait le chœur de la nef.Elle était déjà mutilée à cette époque et on doit y voir sans doute les traces du marteau des protestants. Deux anges très élégants, les ailes éployées, soutenaient l'écu aux armes de l'abbaye, surmonté d'une crosse. On lit en bas ces mots en gothique cursive très-serrée : «Cj> sont Us armes à l'abbage. nrc bat ht Cona,. »
On connaît le sceau de l'abbaye de Longues. Il a déjà été publié par M. Léchaudey d'Anisy : Archives du Calvados, PI. 20, N°I, avec cette
mention: sceau particulier. Nous le reproduisons ici d'après un dessin original de M. Lambert; on dirait, tellement il est net, qu'il a été dessiné sur la matrice elle-même, il remonte aux premières années du XIII' siècle, il est de forme ogivale et mesure 0.055m sur 0.037. Au centre, Notre-Dame, patronne de l'abbaye, tient d'une main le divin enfant et de l'autre un sceptre fleurdelisé, elle est ceinte d'une couronne royale et les plis de son manteau retombent élégamment sur sa robe. Elle est placée au centre d'une riche arcature ogivale surmontée de deux
V. à Vaux-sur-Aure
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dômes étages et flanquée de gracieux arcs-boutants. La légende porte entre deuxgrénetis : SIGILL MONASTERII BEATE MARIE DE LOGI co.
Ce sceau fut probablement perdu au moment du pillage des protestants ; car, sur une présentation de 1628, il est remplacé par le sceau personnel d'un abbé, mort plus d'un siècle auparavant. On y voit les armoiries de l'abbaye ainsi que sur un signet du même abbé *.
La Bibliothèque du Chapitre de Bayeux possède le cartulaire de l'abbaye de Longues. C'est un manuscrit in-8°de la fin du XIIIe siècle, composé de 59 folios où sont transcrites 190 chartes. Il commence par 15 chartes des fondateurs, de Hugues Wac, de Baudouin et Roger ses fils et de Baudouin son petit-fils.
Les archives du Calvados possèdent plus de 14-0 chartes dont un petit nombre se retrouvent au cartulaire, et en outre des dossiers pour les pièces plus récentes.
On peut consulter également :
Les manuscrits d'Hermant conservés à la bibliothèque de Caen.
Le Pouillé du diocèse de Bayeux, par l'abbé La Mare. — Bibliothèque du comte de Toustain et galerie Mancel à Caen.
Les dessins originaux et notes de M. Lambert. — Collection de l'auteur.
Neustria Pin, p. 868.
Gallia Christiana, T. xi, p. 429. On y trouve aux preuves: La charte de fondation de 1168; la confirmation par Henri II roi d'Angleterre en 1 186 et non en 1 168, p. 83 ; un don de Robert des Ablèges évêque de Bayeux en 1222, p. 99.
L'Ancienne église de France par Sandret, T. i, p. 224.
le Bulletin monumental, T. xv, p. 238 et 479.
La Statistique monumentale du Calvados, T. m, p. 598.
On y trouve une lithographie de Maugendre, la pierre tombale des d'Argourges et cinq autres vues ou plans de la chapelle et des bâtiments.
Bayeux et ses envions par Maugendre avec vues des bâtiments et de la porte d'entrée.
V. l'abbé Jean Oueiine
L'église de l'abbaye de Longues par M. P. de Farcy. (Bulletin de la Société des Antiquaires de Normandie T. vi, p. 402).
Grâce au plan cadastral et à l'inventaire détaillé de 1773, l'abbaye peut être reconstituée telle qu'elle existait à la fin du siècle dernier. On entrait à Notre-Dame de Longues par une double porte de pierre qui existe encore. Un élégant contrefort sépare la grande porte de celle des piétons. Le tympan à arc ogival est décoré d'une niche primitivement destinée à la Vierge et où l'on a placé une statue du XVe siècle fort curieuse, mais actuellement mutilée. Elle représente St-Jacques, avec le donateur à ses pieds, et provient sans doute de l'autel qui lui était dédié. Ces constructions, jadis garanties par un auvent en ardoises, datent du XIIIe siècle. En face de la grande porte se trouve l'église A, édifiée par Dom Martin, 3e abbé, à la même époque que la chapelle du séminaire et la cathédrale deBayeux dont elle reproduit quelques dispositions principales. On n'est malheureusement plus à même d'examiner l'œuvre dans son ensemble. Lors de la suppression, il fut convenu que l'on détruirait « la nef, « les deux chapelles latérales, la tour, le beffroy, le clocher, la cha-
« pelle St-Michel changée en salon et occupée pari). Planchon ,»
ne conservant pour les moines que le chœur et la sacristie qui en faisait partie. Tout fut donc impitoyablement rasé, sauf une des chapelles latérales qui sert encore de hangar. Les matériaux furent ou vendus ou employés à la construction du presbytère de Longues. L'ensemble de l'église affectait la forme d'une croix latine. La nef avait 90 pieds de longueur et comprenait trois travées semblables à celle du clocher. Elle était éclairée par cinq fenêtres garnies de vitraux, la sixième du côté du cloître avait été anciennement murée. Une rosace de pierre décorait la façade et une porte à ogive, divisée en deux parties par un montant, y donnait accès près du gable de l'abbatiale.
Lors de l'inventaire de 1773, elle était complètement abandonnée et ne servait plus au culte. On remarquait seulement « au milieu, « du côté de l'évangile, un mausolée représentant, en relief, la figure « de D. Louis Houel abbé, à côté du quel est une autre figure de « pierre pareillement en relief, représentant St-Louis roi de France;
« lesquelles figures sont portées sur un piédestal dans lequel est « enclavée l'épitaphe de D.Houel, sur le tout est une mitre en pierre « et aux pieds une N.-D. de Pitié.» D. Louis Houel, vingt-cinquième abbé, mourut en 1010. L'abbé La Mare, dans son Pouillé du diocèse, donne l'inscription de ce tombeau : Cedit fatis liev. in Cliristo Pater ac 1)1). Ludovicus Houel quondam hujus monasterii cœnobiarcha v'xjilantissimus anno œtatis suœ .... et exactis in mi lit ta et restauratione hujus canwbii XL annis, habuit curam templi et pauperum. Cette description rappelle les beaux mausolées de Jacques André, seigneur de Ste-Croix et de Marie Davot, sa femme, inhumés dans la chapelle St-André de Ryes en 10:28 et 1037. Ceux-ci sont dus au ciseau d'un habile sculpteur de Caen nommé Pierre Le Faye ; on peut aussi le rapprocher de celui d'Antoine de Brunfay, abbé de ïroarn, mort en 1618.
La tour placée entre le chœur et la nef avait sa base carrée percée sur chaque face d'une grande lancette et était surmontée d'une (lèche octogone aussi en pierre, flanquée de 4 clochetons de pareille forme. La hauteur totale était de 80 pieds. Elle renfermait les cinq cloches qui servaient à l'office et à l'horloge qui sonnait l'heure et la demi-heure.
Dans chacun des bras de la croix se trouvait une chapelle divisée en deux par des colonnettes de pierre et fermée par une balustrade de bois peinte en rouge. Celle de droite, dite de St-Thomas de Cantorbéry, avait un bénitier en cuivre. Le tombeau de l'autel était en pierre sculptée, le tableau formant retable et représentant la naissance de N. -S., était accosté de quatre pilastres de bois couronnés d'un cintre décoré d'une gloire ; à droite et à gauche de l'autel étaient deux statues en pierre de St-Thomas et de St-Blaise. La chapelle était éclairée par plusieurs fenêtres à 3 meneaux. On y voyait sur une lame de cuivre l'épitaphe de I). Le Coq, mort en 1020. Il est à remarquer que les chapiteaux des colonnes n'ont jamais été sculptés.
Les murs ont été utilisés comme clôture et arasés au bas des fenêtres sous un cordon de quatre-feuilles. On voit encore les restes d'une élégante piscine. Cette chapelle, attenante aux logements des
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moines, n'était pas détruite au moment de la révolution et plusieurs vieillards de Longues ont affirmé a M. Lambert y avoir entendu ou servi la messe. — On en a fait une boulangerie.
La chapelle de gauche, dite Verte, était complètement abandonnée.
Dans l'enfoncement on remarquait « un autel de pierre ne servant plus, au bout plusieurs canaux pour le service des fontaines de l'abbaye, au milieu un sépulcre de pierre représentant un abbé fort
ancien » Une partie était sans
pavage ; trois fenêtres éclairaient cette chapelle et une porte donnait accès à un petit caveau où l'on serrait le vin pour l'autel. Là aussi se trouvaient «d'anciens tombeaux de plusieurs seigneurs d'Argouges avec leurs armes et celles de plusieurs de leurs alliances, avec leur nom dessus et leur épitaphe autour » Une des pierres dont il
est ici question l, fut utilisée comme seuil à l'escalier de la grange commune K. En 1859, M. le comte Le Marrois la donna
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citation de MM. Lambert et de Caumont. Elle mesure 2m35 sur lm12. Le centre est occupé par sept écussons placés 2, 2, 2 et 1. Celui de la pointe est aux armes pleines des d'Argouges; ceux de droite, Le Molay-Bacon, Beaumont en la Hague, la Motte de Blagny, indiquent les fiefs venus par alliance aux d'Argouges ; les trois autres à gauche, Boussigmj, Pléville aux Malle-
Réduction d'un dessin de M. Lambert, daté de
mains, Vaux-la-Champagne ', sont ceux des Labbé. L'inscription en gothique est enfermée dans deux bandes rentrant l'une dans l'autre. On y lit ces mots : <Eg : ggeent : nobles : personnes : bamoteelle : 3enne : Cabbeg : en : son : vivant : bamt : bt : Cormolom : bousstgng : letetl : pUmlle : vaut : ladjampatgne : et prestremllc : femme : bt noble : Ijommc : 3el)<m : Sire uargougee : file : bt 3el)on : laquelle : treepasea : l'an : mil : tiiicc : mixx : et n>i : le xotti : 3our : bt 3umg : (Et 3aeques : stree : bargouges : passai : bu molag : baeon : Ôr : be beaumont : en la Ijaguc : et bt la motc : bt blatgng : leur : fiU : lequel : trespassa : l'an : mil : vcc : tt bh : le steième : 3our be Septembre : pries : Slieu : pour : eut : 3men : pater : noster : avt maria :
Un mur séparait déjà la nef du chœur: au dessus de la porte se trouve un écusson mutilé aux armes de l'abbé Jean de Tulles, évêque d'Orange et la date 1040, d'où l'on doit conclure que cet abbé commendataire, pour n'avoir plus à entretenir la nef, trouva plus simple de la condamner. C'est audessus de cet écusson que se trouve celui qui est ligure p. 5.
Le chœur est la seule partie restée à peu près intacte et encore est-il voué à une destruction prochaine ; les voûtes que la couverture ne protège plus s'effondreront bientôt. 11 a 54 pieds de longueur sur 19 de large, avec une élévation d'environ 30 pieds. Il est divisé en 4 travées et éclairé par 8 grandes fenêtres à meneau bifurqué et décorées à l'intérieur, comme à la Cathédrale de Bayeux, d'un autre meneau surmonté d'une rosace découpée h jour. L'abside se termine par un mur droit, percé d'une grande fenêtre à 3 meneaux, dont les compartiments ont été murés pour placer le retable de l'autel avant que celui-ci n'ait été avancé comme on le verra tout à l'heure. Cette disposition que l'on retrouvera dans chacune des églises qui dépendaient de Longues était employée généralement pour les abbayes qui n'étaient pas de premier ordre. Tout le chevet a été, au XVIIe siècle,
1. Le Molay, parsc. de ce nom, de gueules à 6 roses d'argent, appartenait aux Bacon; Beaumont en la Hague, parse. de ce nom, de gueules au pal aiguisé d'or, l'écu semé de coquilles de même, venu d'une famille de ce nom; la Mole de Blagny, parso.de St-Mar-
tin de Blagny, 3 besans Boussigny, parso. de Sallen, 3 aigles, armoiries des Labbé ;.
Pleville.... 3 mains senestres, appartenait aux Mallemains ; Vaux-la-Champagne, parso. de ce nom, 3 fasces et une aigle éployée, peut-être à la famille de Vieux ?
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couvert de peintures très mauvaises représentant, entr'autres, deux grands personnages, St-Benoist et St-...., près desquels, dans l'épaisseur de la fenêtre, se trouvent les 2 écussons aux armes de l'abbaye.
Au dessous des fenêtres1, tout autour du chœur, régnait une élégante balustrade en pierre découpée en trèfle, comme celle de la cathédrale de Bayeux. Elle se complétait par un rang de quatre-feuilles et devait exister aussi dans la nef. Ces galeries communiquaient entre elles par des couloirs ménagés dans l'entredeux des fenêtres. On y accédait par deux escaliers à vis, placés dans deux tourelles octogones, à chaque extrémité du chevet. Celui du midi donnait accès à la tour. Le maitre autel, situé autrefois dans le fond, avait été avancé d'une travée et adossé à un mur dont on voit encore les
1. Ce dessin, ainsi que les deux suivants et le bâtiment C, sont la reproduction des planches de la Statistique monumentale.
traces, de manière à former une sacristie. Il avait été donné en 1G23, par l'abbé Olivier LeCocq, pour remplacer celui que les protestants
avaient détruit en 1562. La description qu'en fait l'inventaire se
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rapporte bien au style uniforme et lourd de eette époque. 11 était formé d'une table de pierre garnie d'un parement de camelot violet; deux gradins soutenaient le tabernacle de bois doré, surmonté d'une exposition et d'une gloire ; de chaque côté se tenaient deux anges en adoration. Le retable se composait de deux pilastres sculptés, soutenant un fronton peint et doré. Au-dessus de ces pilastres était placée une Vierge dorée, patronne de l'abbaye. Le tableau représentait Nôtre-Seigneur descendu de la^croix. De chaque côté de l'autel était une porte donnant accès à la sacristie. Au-dessus de ces portes se trouvaient des tableaux représentant: à droite le Sacrifice du grand prêtre Melchisédech, à gauche la Multiplication des pains.
Dans le mur de droite, près de l'autel, était une crédence. Ce petit
monument des premières années du XVIe siècle était décoré de sculptures élégantes. Les piliers montants, de forme prismatique, étaient surmontés de pyramides étagées avec crochets et fleurons épanouis. Les ornements de ces piliers, délicatement travaillés dans le goût de la Renaissance, offraient des arabesques et des enroulements d'une grande finesse. Le milieu du linteau portait un écusson chargé d'un lion rampant aux armoiries d'Olivier de St-Julien, abbé de Longues en 1527. Cette crédence, décrite par M. Lambert et figurée dans le dessin de M. Bouet, avait été enlevée soigneusement par M. le comte Le Marrois et portée à son château de Rosny où elle doit se trouver encore. Tout près, une
arcade murée, soutenue par deux clochetons gothiques et décorée d'un fronton triangulaire presque entièrement disparu, servait de porte et communiquait avec les jardins des religieux. Le sanctuaire était exhaussé de trois degrés espacés. Il était pavé de briques émaillées représentant des fleurs de lys fleuronnées qui, alternées avec d'autres carreaux noirs et unis, formaient un dessin sévère. Les chapiteaux des colonnes sont garnis de feuillages variés et finement sculptés. Les clefs de voûte sont d'une grande simplicité ; une seule, celle qui avoisinait le clocher, porte encore un écu d'argent à trois lionceaux rampants de sable.
Toute l'église avait été pavée de briques émaillées, fabriquées au Molay, dans le XIVe siècle. Elles devaient former, dans l'origine, une décoration aussi remarquable par la variété que par la beauté des dessins. Grâce aux croquis de M. Lambert, faits il y a plus de cinquante ans, aux débris recueillis en 1867 et enfin aux briques qui pavaient alors une des chambres de l'abbatiale, on a pu en réunir ici près de quatre-vingts types différents. L'on pourra donc se faire une idée de la richesse et de la variété de ce pavage bien supérieur a ceux de la salle capitulaire de Bayeux, de l'abbaye de St-Etienne de Caen, etc., etc. Mais c'est en vain qu'on en chercherait maintenant dans le chœur. Enlevées peu à peu par les nombreux visiteurs, brisées volontairement par l'ancienne fermière, elles ont entièrement disparu1. Beaucoup ont servi à remplir des abreuvoirs, à combler des ornières ; on en retrouvait des fragments dans les cours, dans les champs, sur une étendue de plus d'un kilomètre.
Ces briques, à fond brun avec émail jaune ou à fond jaune avec dessins rouges, portent douze centimètres de côté sur trois d'épaisseur. Réunies par quatre ou par seize, elles formaient des rosaces
1. Il ea existe encore environ une cinquantaine placées dans un des appartements de l'abbatiale ; Mmo Lefevre, propriétaire de l'abbaye, permet de les voir, non de les dessiner. Elle consentirait à s'en défaire pour la modeste somme de 100 francs. Avis aux amateurs ! !
Parmi ces briques, il en est une aux armes de Hotot : une fasce et quatre aigles éployées ; d'autres, mesurant 0,14 c. de côté, formaient de riches compartiments d'architecture avec clochetons, que l'on ne retrouve nulle part ailleurs.
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concentriques, garnies de fleurons et de besans, des treillis à quatre feuilles, roses, fleurs de lys, des aigles à deux têtes, des léopards, des poissons, des colombes adossées, types que l'on retrouve dans la
salle du chapitre de la cathédrale de Bayeux. D'autres rosaces offrent de belles fleurs de lys entrelacées ou placées dans des motifs d'architecture, des têtes grimaçantes, d'autres enfin peuvent
rivaliser avec les plus belles compositions du XIVe siècle. Rien de plus riche en effet que ces guirlandes de feuillages, ces palmes adossées, ces têtes de léopard couronnées, rappelant le souvenir des
rois d'Angleterre, bienfaiteurs de l'abbaye. On voit ici des chiens courants, un lévrier, un sanglier, un cerf, dont la réunion devait 'figurer uno chasse, là des fragments de personnages et notamment
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deux gracieuses têtes de femme. De riches bordures encadraient ces rosaces ; plusieurs sont d'un dessin remarquable et d'une finesse d'exécution peu ordinaire à cause de leur petitesse.
On trouve aussi à Longues, et même en plus grand nombre qu'à St-Etienne de Caen, des briques armoriées. Un mémoire de la famille d'Argouges, rédigé au XVIIIe siècle, nous apprend que « dans un « endroit de la nef de Longues, il y a un pavé de briques sur chacune « desquelles sont peintes les armes qui sont pendantes en queue sur « les sceaux de toux ceux qui ont aumosné de leurs biens »
C'est d'abord l'écu fleurdelysé de France, les trois léopards d'Angleterre, les trois lionceaux des Creully, les deux fasces des d'Harcourt, la fleur de lys des Tilly, le fretté des Courcy, les 3 quintefeuilles écartelées des d'Argouges, le losange des Chantelou, le chef des Colombières, l'écartelé des Soligné, les 3 quintefeuilles grénetées des Patry, les deux léopards des Paynel-Moyon, les 6 losanges des Réviers, le lion contourné des Vitré, la croix fleurdelysée des Suhard, l'échiqueté des Meullant, les fasces et l'orle de merlettes des Paynel-Hambye, les bandes et coquilles des ïliieuville, les 6 roses des Bacon, les 3 fermaux des Mallet, le lion des Briquebec, les trois mains des Mallemains ou la Champagne, etc. Certaines briques, notamment celles des Colombières dont l'une est partie deMathan, ont été copiées exactement sur des sceaux, il ne manque que la légende autour du quatre-feuilles.
Plusieurs de ces briques ont une forme tout-à-fait particulière. Elles devaient former, à l'aide de morceaux décorés de fleurs de lys et de petites bandes jaunes d'inégales grandeurs, tout un système d'ornementation qu'il est impossible actuellement de recomposer.
Ces briques ont vingt-deux eentimètres sur vingt-cinq; les petites bandes ne mesurent pas plus de trente-cinq millimètres sur une longueur de quinze centimètres. L'une est aux armes des Briquebec, l'autre porte l'écu des Creully.
En outre, on voyait aussi l'effigie tumulaire de plusieurs membres de la puissante famille des Bacon du Molay qui, comme les d'Argouges, avaient acquis droit de sépulture par leurs grandes aumônes. Béziers dit avoir vu l'inscription d'un Roger Bacon enterré en 1300 dans le sanctuaire et où il était qualifié de Monseigneur Sire du Mollay. De celle-là il ne reste rien, mais il existait encore en 1807, dans une des chambres de l'abbatiale, six carreaux provenant de la tombe d'un Guillaume Bacon. Ces briques, remarquables par la netteté du dessin et leur gandeur, ont 25 centimètres de côté et 5 d'épaisseur. Elles étaient semblables à celles de l'abbaye de Fontenay. 11 devait y en avoir 30 qui formaient une longueur totale de 2m50 sur 0m75 de largeur. On voit encore dans le segment de l'ogive, formant encadrement , selon l'usage, la figure couchée d'un chevalier revêtu de son armure et d'un casque à mailles de fer. A sa droite se voit un petit écu à six roses, posées trors, deux et une. De chaque côté, sortant d'un nuage près d'un cloche-
ÉVÊCHÉ DE IiAYEUX. 19
ton à crochets, des anges affrontés tenaient en leur main un encensoir qui n'existe plus. L'arcade et les clochetons étaient supportés par un faisceau de colonnettes, à chapiteau de feuillages. Le champ était semé de roses. L'inscription portait en helles lettres majuscules du XIVe siècle : GYGIST : MONSEGNOR : GV1LLE :
B S : SEGNO... Cy gist monsegnor guille bacon chevalliers
segnor du Molay1. Quelqu'emhrouillée que soit la filiation des Bacon, il faut voir là la tombe de Guillaume, mort après 1271 ; car il n'y a pas eu d'autre Guillaume, seigneur du Molay ; mais l'on doit admettre aussi qu'elle a été placée à Longues plus de (30 ans après sa mort. Le Roger Bacon dont parle Béziers devait être (ils de ce Guillaume.
L'inventaire de 1773 fournit quelques détails sur les vases sacrés et les ornements de l'abbaye de Longues : On y trouva : « Un calice « d'argent bien sculpté, dont le pied sert au soleil, qui est d'argent et « assez petit ; la patène est décorée d'un cartouche avec le saint nom « de Jésus, au milieu une croix d'argent dont les extrémités des « croisillons, les ornements, le Ghrist, la Vierge étaient en vermeil ; « un calice de vermeil beaucoup sculpté dans la coupe et dans le « pied, au milieu de laquelle coupe est un nœud autour duquel huit « petites figures en émail, la petite croix aussi en émail, la patène « d'argent et vermeil ornée d'une figure en émail » Les ornements sacerdotaux n'étaient pas moins riches. Il y avait douze ornements complets parmi lesquels « une chasuble d'étoffe rouge, dont « la croix est de satin brodé de Heurs de différentes couleurs et en « or, une chape pareille ; une autre chasuble d'étoffe de Canivet à « fil, en mosaïque, la croix décorée de carreaux de différentes cou- « leurs en fil et laine, très-bonne quoique très-ancienne ; une pale « assez belle et fort vieille brodée d'or et garnie de pierres de « couleur et de petites perles ; un sac d'étoffe brune doublé de soie « contenant une bourse dans laquelle est renfermé un morceau de « ceinture cacheté de cire par le bout, qu'on nous a dit être une re-
1. Les parties qui sont simplement tracées n'existaient plus, mais pouvaient facilement être restituées.
« lique de St-Thomas de Cantorbéry, pour laquelle on a beaucoup « de vénération dans le pays pour soulager les femmes en travail
« d'enfant »
On voyait aussi un reliquaire en bois noir sculpté, garni d'ornements en cuivre doré, renfermant un crâne et une inscription avec ces mots: Su Benigni. M; une boîte couverte en cuivre à figures, servant à renfermer les vases contenant les saintes huiles....
Tous ces objets furent portés au séminaire de Bayeux, sur la demande même des religieux qui craignaient d'être victimes d'un vol, « comme cela nous étoit arrivé quelques années auparavant. » Ils ont disparu à jamais avec le mobilier de cet établissement, confisqué par l'Etat pendant la Révolution et qui n'a été rendu à sa destination qu'en 1816.
La sacristie renfermait également, déposés dans un coin, « treize panneaux de vitraux, garnis de leurs plombs et forts anciens. » Ce qui ferait croire que les moines, cédant à l'usage du temps, avaient mutilé leurs verrières pour avoir plus de lumière.
Lors de l'inventaire, les cloîtres D n'existaient plus, mais on en voyait encore les traces du côté de l'église et de l'abbatiale. Au centre il y avait un grand bassin qui fut comblé. Dans le mur de la nef de l'église, se lisait cette inscription en caractères gothiques : C# gist Ijonncte prrsonnc frerr 3 ton iîleurbrar qui bereba le xttt be Juillet que l'on comptoit t5!8 ©bits nous bonna, l'un le bit jour qu'il trespassa, l'autre la ptgile be la (Conception be ttotre-Hlamc. Dieu lui fasse parbon à L'âme. 2lmen, pater noster, aue maria. Une autre inscription très-effacée se voit encore près d'une porte de l'abbatiale ; on y lisait : Cg gist Ijonnête personne frère JJierre be€b,antelou, prieur claustral qui bîcîba le me jour be Juillet que l'on eomptoit mil »e trente et trots. Un ol'tt nous bonna lt jour be son trépas et une messe nu ter jour be chaque mois be l'an, à l'office be prieur claustral avtc le libéra et 1rs oraisons qui ensubent à la fin bes bitts messes. IDteu lui fasse parbon a l'âme, bites pater noster, oue maria.
L'abbatiale B, que l'on aperçoit dans la lithographie de Maugendre, avait eu sa façade refaite au XVIIIe siècle. Elle se compose au rez-deeliaussée d'appartements voûtés remontant à l'époque même de la fondation. C'est là que se trouve la source venue des collines voisines et qui alimente l'étang. Au dessus du cloitre régnait une galerie
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éclairée par une série de petites fenêtres à trèfles surmontées d'une corniche ornée du XIVe siècle. Il faut remarquer aussi le contre-fort à dents de scie qui orne le pignon et le gracieux chou de pierre qui le surmonte. On accédait aux appartements supérieurs par un escalier à vis, logé dans une petite tour carrée à pans coupés. Au haut se trouve une sorte de crédence sculptée près de laquelle se lisent ces mots gravés, « 3c nag et ne îtog » qui formaient sans doute la devise de quelque abhé du XVe siècle. Un perron extérieur donnait aussi accès à la principale chambre : il est dans un petit jardin enclos de murs et orné d'une grille qui existe encore.
Parallèllement à la nef de l'église, s'élève un bâtiment d'une grande
importance avec ses nombreuses ouvertures et ses cheminées octogones du XIVe siècle C. Il n'a pas moins de 90 pieds de longueur. Au rez-de-chaussée se trouvait le réfectoire, ayant à chaque extrémité une grande cheminée de pierre dont la hotte était saillante a l'étage supérieur ; trois portes à ogives donnaient accès dans le jardin des religieux, près le grand étang. I.
Au-dessus se trouvait le Chapitre, pièce de la même grandeur, garnie du côté du midi de quatre grandes ouvertures a et d'une petite : deux autres baies visibles à l'intérieur b, c, étaient masquées par les contreforts extérieurs. Toutes ces fenêtres sont actuellement bouchées. Cette salle était entièrement peinte à fresques, dans le
genre de celle du prieuré de St-Gabriel, mais elle est très détériorée. Le plafond était supporté par six poutres saillantes et inégalement espacées. Au-dessous, dans une litre soutenue de corbeaux en perspective, on voyait des écussons alignés dans une série de quatrefeuilles, bordés de filets rouges et jaunes, et remplis d'un semé de perles. Ces écussons qui faisaient tout le tour étaient au nombre de plus de 140. A peine peut-on y reconnaître actuellement un écartelé, une bande, une fleur de lys, une fasce, un écu en abîme.... A une distance d'un mètre, les murs étaient ornés d'un appareil jauneclair avec doubles filets rouges et au centre une quintefeuille de même. Au gable de l'étage supérieur, du côté du levant, se voit
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encore une fresque représentant L'Annonciation. La Sainte- Vierge et l'archange Gabriel, sont séparés par un montant qui forme ainsi deux panneaux. Les appartements des religieux E n'existent plus, ils ont été rasés et les murs servent de clôture. On voit encore dans le jardin I, près de l'église, deux jolies fenêtres à meneaux flamboyants du XVe siècle. Une arcade voûtée J, se prolongeant beaucoup plus loin, passait sous ces constructions et faisait communiquer le cloître avec l'enclos R. Elle a été démolie il y a quelques années.
Le colombier 0, qui avoisinait la maison du fermier M, a été abattu dernièrement.
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Les communs K et la grange existent encore. Celle-ci possède un joli porche avec escalier couvert, dont le palier était formé par la dalle tumulaire aux armes des d'Argouges.
Les remises N servent à l'exploitation. En P sont les canaux et le grand étang. Le pressoir Q a été démoli. Le grand jardin L a été réuni à l'enclos R.
La bibliothèque H se composait de 200 volumes environ, elle paraissait en bien mauvais état, et renfermait « quelques livres « mangés des vers et écrits en gothique, un in-4° intitulé Le Rational « de Durand ; un autre, Legenda aurea ; un vieux volume in-8° écrit « gotique, sans commencement ni fin ; un volume sans couverture, « mangé des vers au commencement, qui est une bible en gotique ; « un vieux volume couvert en bois, tout pourri, qui est un bréviaire « en gotique et en vélin qui n'a ni commencement ni fin ; un vieux « volume in-douze intitulé La Pragmatique sanction en gotique ; un « volume dont la couverture est mangée des vers qui est une expots, sition sur les psaumes, en gotique, etc. etc »
Le Chartrier placé a côté était vide ; les titres et chartes se trouvaient enfermés dans des coffres de bois placés dans les chambres des religieux ; ils furent tous emportés au séminaire de Bayeux, après qu'une sentence judiciaire eut obligé les moines à restituer ceux qu'ils voulaient s'approprier, dans la crainte, sans doute, que les ayant rendus, on vînt à leur supprimer la pension viagère, comme on avait supprimé l'abbaye elle-même. C'est de là qu'ils furent enlevés nationalement, pillés ou entassés avec les titres des autres établissements religieux dans des salles abandonnées, et portés plus tard à Caen, où les archives départementales, si bien organisées par M. Châtel, assurent désormais leur conservation à l'abri de tout danger.
[. Guillaume Ier, moine de Hambye, fut envoyé à Longues pour y fonder l'abbaye. Le martyrologe place son décès au 18 décembre." « XV Kalend. Januarii obiit Guillelmus, abbas primus de Longis. »
Cartulaire N° 1 et Calvados. Longues N° 1. — Charte de fondation datée de 1168. Elle est imprimée intégralement dans Neustria pia. p. 867, et dans Gallia Christiana, T. XI, p. 83 des preuves. Universis sanctœ ecclesiœ filiis, Hugo Wac salutem in domino. Notum sit omnibus tam preseniibus quam futuris me dédisse et in perpetuam elemosinam confirmasse ecclesiœ beatœ Mariœ de Longis quam ego ipse in abbatiam fundavi pro solide animarum patris et matris meœ et predecessorum meorum et pro remissione peccatorum meorum. Et pro animabus Bauduini filii Gilleberti et Emmœ filiœ ejus uxoris meœ et pro salute liberorum meorum Bauduini et Gaufridi et aliorum et omnium amicorum meorum vivorum et mortuorum, Locum ipsum in quo abbacia fondata est et duas garbas decimœ totius parrochiœ de Longis quas predecessores mei et ego liabueramus in dominio. Preterea virgultum et mansuram quam ego emi de Hugone Rufo, ante portam abbatiœ et culturam meam de transversana. Et culturam meam de Louva intègre. Et culturam de Faberillis. Et landnm de Longis et molinum quem pater meus fecit. Et vivarium cum molta totius villœ de Longis. Concedo etiam quod si pauperes Christi monachi in predicta ecclesia Deo servientes voluerint facere molinum ad magnum vivariurh habeant ilhtm intègre et quiète, Salva tamen mihi captura
piscium. Ad hœc concedo eisdem décimant molini mei de Sancto Gabriele et decimam denariorum de censis. Et decimam molini de Rebercil et partem prati ante molinum. Et meam partent molini de Rçuceta intègre ad luminare ecclesiœ. Et acram terrœ altaqum ad emendum incensvm. Et apud Pctitvillam XXX solidos de duabus garbis feodi mei. Et terrant quam pater meus habuit in insula de Ghernerni. Et X libras ad vestimenta monachorum Singulis annis de caméra mea donec ego mit hères meus in redditibus terrarum aut decimarum Mas decem libras predictis fratribus stabiliat. Hoc autem factum est anno ab incarnatione domini M0. C°. LX°. VIII0, consilio et assensu venerabilis patris nostri Henrici Baiocensis episcopt in cujus manu omnia supradicta deposuimus et resignavimus nichil in omnibus istis retinendo terreni juris illius domini solam expectans rémunérât ionem qui solus est remunerator omnium bonorum. Teste ipso Hcnrico episcopo, Hunfrido Bove, Thoma archidiacono, Gautero fratre episcopi, Rogero de Arreio, Henrico succentore, 'Rogero Wac, Rannulfo de Longis, Rogero Brittone, Ramone Pincerna, Symone Capellano et aliis multis.
Cartulaire N° 2. Elle fut renouvelée la même année, apud Bronnam, en présence de l'abbé de Braune, Hugues Servano, Hélie de Baïeux, Gaufride fils de Gaultier, Robert de Ver, Thomas d'Anisy, Hugues Wac juvene, Raoul de Masimborc et Guill0 de Vuaspré.
Cartulaire N° 17 et Calvados 2. — Charte de confirmation par Henri roi d'Angleterre. Imprimée id. et id.
Henricus dei gracia rex Anglorum et dux Normanniœ et Aquitaniœ et Cornes Andegavensis, Archiepiscopis , Episcopis, Abbatibus, Comitibus, Baronibus, Justiciariis, Vicecomitibus et omnibus baillivis et fidelibus suis salutem. Sciatis me concessisse et presenti carta confirmasse ecclesiœ beatœ Mariœ de Longis et monachis ibidem Léo sermentibus omnes subscriptas rationabiles donationes sibi factas et cartis donatorum confirmatas. Ex dono meo medielatem ecclesiœ sancti Hilan ii de Parvavilla habendam in liberam elemosinam cum omnibus pertinenciis suis, Et terramde Pupevilla quam radulfus Druel tenuit. Ex dono Huqonis Wac et Baldewini pZlii sui locum ipsum in
quo abbacia de Longis fundata est cum virgidtis et vivariis adjacentïbus, Et molendina cum aliis rébus ad eumdem locum perlinentibus , Et ecclesias de feodo predicti Hugonis In Normannia Scilicet ecclesiam de Longis et ecclesiam de Rebercil, Et medietatem ecclesiœ sancti Hilarii de Parvavilla, Et ecclesiam de Esnegervilla, Et cidturam de Transversana et culturam de Lovia, Et cidturam de Faberis Et landam de Lungis, Et decimam molendini de sancto Gabriele. Et denariorum suorum censuariorum ejusdem villœ, Et furnum de Longis. Et decimam denariorum de Censis, Et decimam molendini de Rebercil, Et partem prati ante molendinum, Et partem suam molendini de Runcheta et unam acram terrœ ad Capum, Et terram de Gernerni quam habuit Gaufridus Wac, Et mansuram Guiardi cum communi pastura villœ. Ex dono Willelmi Paienelli et Alienoris uxoris suœ medietatem ecclesiœ de Ria. Ex dono Willelmi de Aremancia et Willelmi et Henrici de Graeio ecclesiam de Aremancia. Ex dono Alveredi de Solineio Et Reginaldi de Marinneio ecclesiam de Marenneio. Ex dono Willelmi de Argerne et Adœ uxoris suœ medietatem ecclesiœ de Casteillum. Ex dono Hamonis Picernœ ecclesiam de Maupertus, et unam acram terrœ alodiis apud Baiocas et duas garbas decimœ de feodo suo de Manvex. Et decimam molendini ejusdem villœ, Et decimam de Cuscio de feodo Gilleberti de Monficket, ex dono Willelmi de Humeto et Ricardi filii sui octo sextarios ordei in molendinis de Vasta- Riparia Et unum sextarium frumenti in redditu suo de Maisio. Ex dono Pliilippi de Columberiis unum modium frumenti de decimis suis et piscariam de Furco aquse. Ex dono Willelmi de Mad. comiiis Essex. dimidium modium frumenti et dimidium ordei In molendino suo de Reviers. Ex dono Pliilippi de Croleio unam mansuram in Croleio ante portam Castelli sui Et très acras terrœ et très virgatas et tenementum Martini Clerici de Viana apud Manerium. Ex dono Willelmi de Romara très sextarios frumenti et très ordei in suo molendino Benardi apud Ver. Ex dono Willelmi de Vilers dimidium modium frumenti in terra sua de Basenvilla. Ex dono Rogeri Gernun pratum suum de Ponte Aulvii et terrain suam quœ ibi est usque ad viam quœ vadit ad perrum et duas partes decimœ molendini sui. Et pasturam ad C oves in terra sua de Videvilla et ad XX animalia, Et
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ad quatuor equos. Quare volo et firmiter precipio quod dicta abbacia de Longis et monachi in ea Deo servieyites omnia subscripta habeant et teneant in libéra et perpétua elemosina bene et in pace, libère et quiète, intègre et plenarie et honoriftce in ecclesiis, Et decimis, In terris et Redditibus, In bosco et in piano, In pratis Et pasturis, In aquis et molendinis, In vivariis et stagnis et virgidtis Et viis, semitis Et in omnibus aliis locis et aliis rébus ad ea pertinentibus cum omnibus libertatibus et liberis consuetudinibus suis sicut cartœ donatorum testantur. Testibus Willelmo Rothomagensi Archiepiscopo , Henrico Baicensi , Willelmo Constantiensi, J. Ebroicensi episcopis, M. et P. abbatibus de Cadomo et de Ceresiaco, Willelmo de Humeto Constabulario, Willelmo filio Radxdfi Senescallo Normanniœ etmultis aliis.
Le N° 2 du Calvados mentionne encore parmi les témoins Hugues de Cressy, Thomas Bardulf, Guille et Jean de Mara, Hamon Pincerna .
II. Foulques, mourut le 3e des nones de mars
Cartul. N° 20 et Calvados N° 5. Confirmation, par Henri roi d'Angleterre, de la terre de Pupeville donnée par Radulfe Druel.... datumapud Burum. Les témoins sont : Henri, évêque de Bayeux, Roger d'Arri, Hamon Pincerna, Guillc de Curguidone (Courvaudon).
Cartulaire N° 169. Confirmation, par Henri, évêque de Bayeux, du don de demi-acre de terre sise à Agy, par Muriel veuve d'Hosmond de Mereio iuxta publicam stratam qua itur de Subleio versus Burum....
Nos 177 et 178. Echange par Guillaume du Hommet, connétable, et Lucie, sa femme, de diverses terres à Maisy, déjà données par lui, par Richard son père et Agnès de Beaumont sa mère, témoins Raoul d'Agneaux, Raoul de Fierville, Nicolas et Enguerrand de Fornet, Hugues d'Asnières, Richard Lerechange, Guille de Aupegart.
N° 155. Don par Philippe de Colombières, veuf de Muriel, d'une mesure de froment et de sa pescherie de Furco aquœ, témoins Hélie Suhart, Ranulfe de Longues, Pierre de Longvilliers.
N° 100. Don de la dîme de la moitié du moulin de Crouay, par Henri de Colombières et sa femme Mazelina qnœ cognomine notatur Chauderia, tém. Rob1 Patrie, Guille et Raoul Suhart, Guille de Colombiers, Richard Langlois, Guille d'Aulney. Mémoires des Antiqres de Normandie, T. XV, p. 12. Les moines de Longues versent au Trésor royal vingt sols pro statu elemosinœ.
III. Mabtin jeta les fondements de l'église et construisit une partie des bâtiments claustraux ; on le trouve cité de 1190 à 1216. Il mourut le 28 mai « obiit V Kalend. Junii. »
Cartulaire N° 140. Don de deux gerbes de dime à Sommervieu, par Richard Bonnel, tém. Raoul sr d'Argouges, Guille Crespin, Richard prêtre de Longues, Rob1 de Geron, prêtre, Raoul de Maisnil, Richard de Aguernio.
N° 144. Don de deux gerbes de dime à Vaux-sur-Seulles, par Guille et Olivier de Vérigny frères. Tém. Guille de Ver scriptore cartee, Beaudouin de Longues, Jean de Manvieux, Richard du Pont, Guille d'Aulney, Richard de Aguerneiu.
N° 148. Confirmation du don de la dime d'Oistreham (Etrehan-le- Perreux), par Denise d'Oistreham, veuve de Guille de Tour; tém. Richard d'Oistreham et Rob1 de Tour, prêtres, Alain de Tour, cher, Henri d'Oistreham, Richard de Pertis, cher. — 149. Attestation de ce don, par Henri, évêque de Bayeux ; Denise y est dite fille d'Adam d'Agneaux ; tém. Rob1 de Ver, chanoine, Gaultier, Sylvestre et Henri d'Aigneaux, Roger de Mercado, Alexandre fils de Robert de Beaumont.
N° 159. Don de la dime du moulin de Novovagello, par Enguerrand de Cardouville, cher, tém. Robert et Guille du Maisnil, Guille de Marigirv, cher, Benoist du Manoir, Raoul de Monterainboldi.
N° 102. Don de la dime du moulin d'Arundel à Petitville, tém. Robert de Boseville, Geoffroy de Longues, Richard de Grochie, Thomas d'Andouville, Robert Pichart.
N° 108. Confirmation, par Henri, évêque de Bayeux, du don fait
par Guille Niger, d'une terre sise ad pontem Ilberti à Bayeux.
— Actuellement Pont-Trubert.
Calvados. 8. 9. 10. 11. 12. 13. 14. Dons divers, par Roger de Creully fils
de Richard, fils du Cte de Glocestre ; Guille Taillebois, cher ;
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Guille de Montfort, Vauquelin de Moulineaux ; Radulfe Bouvart, Simon de St0 Mère-Église, et Jeanne sa femme ; Godefroy de Feuguerolles et Euphémie sa femme.
Gartulaire N° 22. Don d'un demi-boisseau sur le moulin de Réviers, par Guille de Magneville, Cte d'Essex ; tém. Geoffroy de Sai, Guille de Burnouville, Richard de Rumilly, Rob1 de Everci. N° 180. — 1200. Don de 3 sextiers de froment à Trévières, par Raoul cte de Gester ad faciendum inde panem in celebratione missarum, tém. Pierre Ruaud, Barthélémy l'abbé, Henri de RevierS, Jehan Paynel, Gnille de Trévières, Gnille de Lnireio, Jean d'Escajenl, Richard Camerario, Lucas de St-Léger, Robert de Hamart.
Calvados. Aunay 62. — 1204. Martin, abbé de Longues, témoin du don de Pierre de Ruant, à Aunay, de tout ce qu'il possédait en la forêt d' Ardais.
Cartulaire N° 173. Richard, évèque de Bayeux, atteste l'obligation contractée par Sellon de Géfosse, de Gumofosse, de payer un sextier de froment sur sa terre qu'il tenait de Sibille d'Aqueville, h la Cambe.
N° 156. — 1206. Don, par Raoul de Juvigny, de la dime de son
marais de Meuvaine.
N° 47. — 1207. Abandon de la chapelle de Fumichon, par Guille prieur de St-Vigor, de Bayeux ; tém. Humbert, prieur de Pierre- Solain, Raoul Malherbe.
Calvados. Longues 15. — 1208. Accord avec l'abbaye du Val, au sujet de dimes données par Raoul d'Almenesches et Roger son neveu.
Gartulaire Nos 141-143. — 1208. Don d'un acre de terre à Sommervieu, par Jeanne de Subies, veuve de Richard Leforestier. — Par la même et Richard de Barberia, son 2e mari, tém. Raoul de Percy, Rob1 de Blary, Rob* de Pont, Henri de Mateen, — confirmation par Roger de Valeia, 3e mari de ladite Jeanne. N° 122. — 1208. Echange entre G., abbé de St-Sever, et M.,
abbé de Longues, au sujet du patronage de Vaux-sur-Aure. N° 175. — 1209. Don, par Thomas du Hommet, cher, de 40 s à prendre sur sa foire de Beaumont ut monaehi cereum unum ante altare beatœ Mariœ in eadem ecclesia singulis sabbati noctibus in perpetuum teneantur illuminare. N° 161. — 1213. Don de la dîme du moulin d'Arguerville, par
Pierre de Briqueville et Nicolas son fils, pour l'âme d'Agnès sa femme.
Calvados. Longues. 16-18. — 1211 à 1215. — Dons divers, par Raoul du Viquet, Basilre de Colleville, Barthélémy, prêtre de Mosles, du consentement de Philippe de Grandval, son seigneur.
Le nom de l'abbé de Longues n'est pas mentionné dans les chartes de 1217 à 1232.
Calvados. Longues. 19-37. — 1217 à 1232. Dons divers, par Guille de Vierville, Germaine, sa sœur, femme de Richard de Bérolles ; Thomas de Bérolles fils Richard et Alicie sa femme ; Richard de Bérolles fils Richard et Germaine de Vierville ; Guy du Manoir, Aalix veuve de Rob1 Malherbe ; Raoul de St-Hilaire, prêtre Pierre Gohier, fils d'Emma d'Hérouville ; Rob* Lestorchos Raoul d'Hérouville fils de Marie ; Adeline fille d'Eudes de Sully Guille fils d'Alain de Vaneelles ; Guill8 de Valère ; Guille fils d'Hamon Pincerna : Raoul des Vignes....
Cartulaire N° 103. — 1227. Confirmation, par Barthélémy le Bigot, cher, du don de son père Guille.
LV. Piebbe Ier, assista, en 1248, au Chapitre général des Bénédictins, tenu à Hambye, et mourut le 16 décembre de la même année « XVII. Kalend. Januarii. »
Cartulaire N° 147. — 1233. Don de deux sextiers de froment sur la dime
de Maisons, par Guill0 de Villers, cher. No 183. — 1234. Don de terres au Bouffay de Commes, par Guille
fils Hamon tali modo quod quatuor sextarii frumenti cédant
ad piclanciam monachorum in die obitus mei per manum
prioris et per manum ejusdem quatuor sextarii frumenti
eadem die ad portant in pane pauperibus . . . . Calvados. Longues. 38. 39. — 1234. Echange de terre, par Acharie de
Reviers, chcr, fils Henri, et abandon par Guille fils de Hue de
Vaux-sur-Seulles .
Liber ruber ecclesise Baiocsis. fol. 33. Verso. — 1237. L'abbé de Longues scelle
un accord entre Richard de Lacy et Thomas, évêque de Bayeux. Cartulaire Nos 153, 154. — 1244. Dons par Hugues d'Espinay, de la dime
de son fief sis à Cartigny et à St-Clair.
Liber niger ecclesise Baiocsis. fol. 80. — 1245. Témoin d'un jugement rendu en faveur du Chapitre de Bayeux, pour le patronage de Longvillers, que contestait Guill6 Guebers.
Calvados. Longues. 40-45. — 1245 à 1248. Dons divers par Henri de Colombières, cher, fils de Hugues de Longchamp ; Rob1 Huant, Lucie de Reviers veuve de Roger de Creully, cher, et GuilF de Camprond, cher, son fils; Geoffroy de Caméra, fils de Basilie.
CXCV et VI. — 1234. Remise faite à l'abbé de Longues, par Béatrix, fille de Rob1 Sanson de Juez, de son sceau pour sceller sa donation à Mondaie, — id. par Denis de Bernières fils Gaufride de Juez.
VII. Hamon, mourut le 27 juillet, « VI Kalend. Aug
Biblioth. du Chapitre de Bayeux. — 1250. Don de divers revenus à Magny,
par Richard de Magny, cher. Cette charte est revêtue de son sceau
en cire verte. Au centre une fleur de lys ornée. La légende porte :
S. RICARD1. DE MAIGNE.
Cartulaire N° 164 et Calvados-Falaise 133. Echange avec l'abbé de St-Jean
de Falaise, des dîmes de Boucey, diose de Sées, par 60 sous de
rente.
Calvados. Longues. 46-55. — 1253 à 1268. Dons divers par Guille Mustel,
Geoffroy de Caméra, Richard Jue, Mathilde ve de Guille Le
Galombre, cher, Martin dit Palmier, Henri de St-Germain, Esr.
Jean de Vienne, Es1' ; Nie. le Bel, clerc. Cartulaire N° 184. — 1273. Vente par Guill0 Vital et Gaufride Mallon,
de toutes les dimes de Magneville, moyennant 10 livres et demie
et une rente de six boisseaux d'orge. — 185. Vente de cette
rente, par Herbert de Molles, pour 40 sols. Calvados. Longues. 56-59. — 1279 à 1288. Dons divers par Richard de
Vierville, fils de Guille, chei ; Muriel de Bérolles veuve de Guy
de Taillebois.
VIII. Thomas Ier, mourut le 10 janvier 1306, « IV. Id. Januar. » d'après le martyrologe des frères mineurs de Bayeux.
Calvados. Longues. 61. — 1303. Don de la dîme du fief de Longueraye, par Roger de Plaignes, sr de Longues.
IX. Roger. On faisait mémoire de lui les 29 juillet et 17 novembre.
X. Ranulphe, mourut le 2 août
1315. L'abbé de Longues présente, à la cure de Fontenailles, Germain de Vaucelles, après le désistement de Thomas de St-Germain.
1318. Don fait à la Ste-Chapelle de Paris, par Philippe le Long, roi de France, de la ferme de Longues qui fut Beaudouin Wac, affermée aux religieux.
XL Jean fit accord en 1337 avec l'abbaye de Royaulieu, au diocèse de Compiègne, au sujet du patronage de Lingèvres ; il assista, le jour de Pâques 1361, à l'entrée solennelle de Louis Thézard, évêque de Bayeux, et mourut « XI Kalend. Jul. »
Calvados. Longues. 63, — 1344. Remise des titres des fiefs tenus à Fontenailles, par Colin Tourney, parce qu'il ne pouvait plus en acquitter les rentes.
Béziers. Mss. — 1354. Jeanne Bacon, dame du Molay et de Villers-Bocage, aumône le revenu d'une chapelle fondée par elle en sa terre d'Etreham-le-Perreux .
XII. Guillaume H, mourut le 21 juin 1364, « XI Kalend. Julii. »
XIII. Nicolas, mourut le 14 août 1372, « XIV Kalend. Septemb. »
XIV. Alain Ier, fit un accord en 1387 avec les moines de Lessay, assista à l'échiquier de 1399, et mourut le 24 mai 1419, « IX Kalend. Junii. »
Mém. des Antiquaires de Ndie. T. XV, p. 283. — 4 décembre 1418. Bref de
protection du roi d'Angleterre pour les moines de Longues, adressé à Jehan de Asstretone, son sénéchal à Bayeux. T. XVII. — 1388. Réduction à 301 des 1071 16s dues à la Ste- Chapelle pour la fiefferme de Longues, p. 309, et 1391. Réduction à 36', p. 310.
Calvados. Longues. 64. 73. Actes divers concernant une maison sise à Bayeux et des rentes à Longueville et Fontenailles.
XV. Alain des Roches, mourut le 13 septembre
Présentations de Bayeux. 1436-1446. Mss. — 1436. Nomination à Vidouville de Nicolas Le Breton, après Jean Masseline. — 1442. Présentation de Jean Cornet à Vaux-sur-Aure, après le décès de Richard de Gorron ; il fut nommé l'année suivante. — 1444. Présentation à Vaussieu de Nicolas Le Franchoys, bachelier en droit canon, après Gaufride de Vienne.
Calvados. Longues. 78, 79, 81-88. — 1438 à 1454. Fieffés de maisons rue d'Aujourdin à Bayeux, achat de rentes, autorisation de bâtir contre le gable de leur maison et de prendre la pierre dans les carrières de l'abbaye, dons et partages de la famille de Longues.
XVI. Laurent le Clerc, de la paroisse de Litry, docteur en droit, prieur de Vauville, puis de St-Fromond, dépendant de Cerisy, fit alliance, en 1458, avec les moines de Vendôme ; il fut nommé abbé de Cerisy en 1472 et y mourut au mois de janvier 1497 ; il fut enterré dans la nef.
Son sceau comme abbé de Cerisy existe :
Gaignières. Abbés. T. III. — 1474. Reçu de 81, donné à Jean du Plessis, sur la recette de Bayeux.
Calvados. Longues. 90-100. — 1457 à 1460. Actes concernant les familles de Longues, Potier, Sanxon ; remise au Chapitre de Bayeux de 2S de rente sur une maison sise à St- André de Bayeux.
XVII. Richard Sabine, abbé de Cerisy depuis 1446, permuta en
1472, avec Laurent Le Clerc, retourna à Cerisy l'année suivante, et y mourut le 27 janvier. Il fut inhumé dans la chapelle de la Vierge.
Son sceau comme abbé de Cerisy existe :
Gaignières. Abbés. T. III. — 1446. Quittance de 231, à N. Lespicier vte de Bayeux, sur la recette de cette ville.
XVIII. Thomas du Jardin, prieur de Barnavast, dépendant de Cerisy, assista, en 1484, «à l'échiquier de Rouen, se démit de son abbaye entre les mains du Pape en 1504, et y vécut comme simple religieux jusqu'au 12 septembre 1510. En 1841, Robert Clément était prieur claustral, Jean de la Falloize, Jean Noël, Pierre Jacques, Jean Onfroy et Guillaume Pierre, religieux.
Manche. H. 1484. — 1474. Accord entre le Chapitre de Coutances et Thomas du Gardin, jadis prieur de Barnavast, sur les dîmes des Essarts, dans les forêts de Brix, Barnavast, Babec et le Clos- Bonhomme, près ce prieuré.
Bibl. du Chapitre. — 1481. Ventes de terres à Magny, afin d'acheter à Bayeux la maison Le Paulmier, pour 20 escus d'or ; tém. Hervieu de Longaunay et Bichard de Béviers, s1' de Fontenailles.
Université de Caen, T. II, p. 341. — 1488. Il reçut un bref du Pape Innocent VIII, au sujet de la supplique qu'il avait adressée au Saint- Siège avec l'abbé d'Aunay.
Calvados. Longues. 106-108. — 1481 à 1487. Pièces concernant la maison Le Paulmier, rue d'Aujourdain.
XIX. Jean 11 Ouenne, prieur claustral de Cerisy, en 1487, puis prieur des Deuxjumeaux et du Goulet, vicaire général de l'abbé Jacques de Silly, fut nommé abbé de Longues par le Pape, en 1504 ; il reçut, à St-Vigor, la bénédiction de René de Prie, évêque de* Bayeux, en présence de Louis, abbé de Troarn, et de Jean, abbé de
Fontenay, il mourut le 6 août 1516 « VIII Id. Ang., » et fut le dernier abbé régulier de Longues.
Il existe deux sceaux de cet abbé.
Le plus grand a été plaqué sur une présentation a la cure de Campigny, en 1628. Il est ogival et mesure 0,075m sur 0,050m. Au centre, sous deux arcades géminées, se voient, à gauche Notre-Dame tenant l'enfant Jésus, tous les deux couronnés ; à droite un saint moine tenant une crosse. Au dessus, dans une arcade ornée, on voit Notre-Dame tenant un sceptre ? Au dessous, l'abbé à genoux tenant sa crosse, de cbaque côté un écu aux armes de l'abbaye, la légende porte : 0. 3ol)<m.. s.
ûbbûtte. be. M\a..it. be. Congts. Ce sceau, malheureusement froissé et plié, était d'une gravure très fine.
Les titres scellés de Gaignères renferment aussi un petit sceau de cet abbé. Il est rond et mesure 0,02e. Au centre les armes de l'abbaye, surmontées d'une crosse abbatiale avec ces mots autour : jS>. 3oh,. abbb. bf. Congts.
Gaignères. Abbés. T. IX. — 1504 et 1505. Quittances à Jacques Rictens, receveur de Bayeux, de 101 sur la moitié des aumônes de ladite vicomte.
Calvados. Longues. — 1505 et originaux. Aveux de terres à Longues et Fontenailles ; — accord avec Jean Boillou, curé de Vierville, procureur des religieux, au sujet d'une maison sise à Bayeux ; — fieffés diverses.
XX. Jean III d'Aloigny, premier abbé commendataire de Longues, nommé en 1516, eut pour vicaire général Patrice Preston, prieur
du Bosc-Rogier, et pour procureurs Thomas Le Moine et Jean Noël. Il mourut en 1527. Armoiries : De gueules à cinq fleurs de lis d'argent posées en sautoir.
Calvados. Longues. — 1517-1523. Baux, fieffés et rentes diverses.
XXI. Olivier de St-Julien, du diocèse de Limoges, abbé en 1527, le fut aussi d'Aunay, en 1533. Ce fut lui qui fit faire la jolie crédence dans le chœur de l'église de Longues. Il mourut en 1541.
Armoiries : De sable semé de billettes d'or au lion de même, armé, lampassé de gueules.
XXII. Jean IV de Mabsillac, fils de François Cte de Courseulles, premier président au Parlement de Normandie, fut nommé abbé de Longues en 1533, et doyen de la cathédrale de Rouen en 1554 ; il se démit en faveur de son frère.
Armoiries : D'azur à 3 macles d'or 2 et 1.
Calvados. Longues. 121-123. — 1545. Accord avec Pierre de Ferrières, cher, bon de Thury, et Jean de St. -Germain.
XXIII. Antoine de Mabsillac, doyen de Rouen, résigna en 1565. En 1562, l'abbaye fut visitée par les protestants, mais on n'a pas de renseignements sur l'étendue ou l'importance de leurs ravages.
Armoiries : D'azur à 3 macles d'or 2 et i .
XXIV. Joachim Thiboust, moine profès, posséda la commende de Longues de 1565 à 1570, puis se démit et vécut simple religieux jusqu'au 21 juillet 1596, « Obiit IV non. Julii. »
Armoiries : D'azur à 3 grenades d'or 2 et i .
Original. — 1569. Vente à Nicolas Hudebert, de terres sises à Meuvaines.
XXV. Louis Houel, de Rouxeville, licencié ès-lois, homme distingué par ses connaissances, fut choisi par le clergé pour représenter son ordre aux Etats-Généraux, qui s'assemblèrent en octobre I5S2 à Rouen, pour la rédaction définitive de la Coutume de
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Normandie. Le 23 avril 1600, il fut élu visiteur par le Chapitre de l'ordre de Cluny, et se désista en 1610 en faveur d'un Thomas qui mourut, puis d'Olivier Le Coq. Il décéda en 1616 et fut inhumé dans la nef, sous un tombeau de pierre décrit plus haut. En 1587, Joachim Thiboust, ancien abbé, était son vicaire général, et François de Guienro prieur claustral.
Calvados. Longues. — 1576. Procédures pour rentrer en possession des terres du fief-Térouanne à Meuvaines. — 1585 à 1596. Baux, rentes diverses à Marigny, St-Vigor, etc. — 1596. Lettres d'appel en Parlement de Henri, roi de France et de Navarre, en faveur de « son bien aimé et dévot ovateur Damp. Louis Houel. »
Original. — 1597. Arrêt fixant à 1201 la portion congrue d'Antne Bénard, curé de Longues.
XXVI. Olivier II Le Coq, de Bérigny, chanoine de la Mare, en la cathédrale de Bayeux, donna, en 1623, le maître autel de l'abbaye.
Il mourut en 1629 et fut inhumé en la chapelle St- Thomas, sous une lame de cuivre.
Armoiries : de.... au chevron de... accompagné de 3 coqs de...; les 2 du chef affrontés. Son sceau est ovale et mesure 0,02e sur 0,0 15m, au centre un écu échancré surmonté de la crosse et entouré d'un cordon de perles.
Calvados. — 1621-1623. Actes divers concernant 'Deux-Jumeaux et St- Martin de Blagny. — 1628. Abandon à Jacques-André, Eer; sr de Ste-Croix, de la chapelle St-André, en l'église de Ryes « qui tombait en ruines, à condition de la reconstruire et d'y fonder deux messes. »
Original. — 1628. Présentation de Jean Gallet à la cure de Campigny. Cette pièce, outre son sceau, porte celui de Jean Ouenne.
XXVII. Jean V de Tulles, abbé de Saint-Eusèbe d'Apt, évêque d'Orange en 1608, mourut le 24 octobre 1640, après avoir possédé
l'abbaye de Longues pendant 10 ans. En 1634, J. Roussel était
prieur claustral, et Geoffroy Dumont, Guilbert Jourdain, Jacques de Tour, religieux.
Armoiries : D'argent au pal de gueules charge <le S papillons d'argent.
Ce fut lui qui fit condamner la nef de Longues et construire à l'entrée du chœur un mur où l'on incrusta au dessus de la porte une pierre sculptée avec ses armoiries et cette date 1640. Dans une des salles voûtées de l'abbatiale, M. Lambert a vu un écusson avec la crosse et la mitre, qui portait la même date.
XXV1IJ. Jean-Vincent de Tulles, coadjuteur de son oncle dès 1637, fut aussi abbé de St-Eusèbe d'Apt, évèque de Dioclia en Phrygie, puis de Lavaur, et abbé de Blanchelande. Il accompagna pour le roi, en 1646, Louise-Marie de Gonzague, femme du roi de Pologne. Il mourut à Paris le lï décembre 1668.
Armoiries : D'argent au pal de gueules chargé de 3 papillons d'argent.
Ici les auteurs de la Gallia Christiana placent, par erreur, trois abbés commendataires :
Louis d'Anglure de Bourlemont, évèque de Carcassonne, 1680. François Caillebot de la Salle, évèque de Tournai, 1690. Melchior de I/aros-Sénenas , J/is de St-Romain, 1694. En effet, des titres authentiques prouvent que le 29e abbé fut :
XXIX. Elpidius Benedetti, italien de naissance, chanoine de St- Pierre de Rome, conseiller du roi en ses conseils, son agent en cour de Rome. Il résigna en décembre 1680, se réservant une pension, et mourut en 1690. Son procureur général, en 1669, était Robert Farcy.
Armoiries :
Calvados. — 1670. Charles Osmond, prêtre, curé de St-Vigor-le-Grand, son
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procureur, confirme un échange fait par J. V. de Tulles, de 2 acres de terre à Vaussieux.
Original. Déclaration des anciennes novales de la paroisse d'Esnégreville, baillée aux assises de Valognes par le curé de Négreville, en 1546, dont copie à J.-B. Lefèvre, procureur de Elpidio Bénédetti.
XXX. Pierre Huvet, employé pour les affaires de sa Majesté et demeurant rue de Richelieu, paroisse de St-Eustache, fut abbé de Longues de 1680 à 1722.
Armoiries : De à 3 oiseaux huppés de posés 2 et 1.
Original. — 1721. Présentation de Pierre Brisard à la cure de Ste-Croix-Grantonne, après le décès de Guille Guilbert. Son sceau de cire rouge est rond, l'écu est surmonté d'un chapeau de prieur avec ses houppes. Le tout est entouré d'un cordon de perles.
XXXI. Jacques Huvet ou Huet, diacre du diocèse de Lyon, chanoine et prévôt de St-Just, abbé sous pension en 1722, mourut à Paris, le 22 octobre 1750 et fut inhumé à St-Germain-1'Auxerrois.
Armoiries : De.... à 3 oiseaux huppés de... posés 2 et 1 .
Original. — 1727. Reconnaissance de 9 boisseaux de froment dus à Creully. — Aveux de fiefs et vasassoreries à Longues. 1740. — Consentement à la suppression de la 2e portion de la cure de Campigny, pour 150 ' de rente. Le prieur claustral était Antoine Le Fillastre de la Haizerie, les religieux dom Fischer, chapelain, Le Page, du Chesny, secrétaire du Chapitre.
XXXII. Robert-Tranquille de Couvert de Coulons, s1' dudit lieu, archidiacre de Caen, chanoine d'Esquay, puis de la Mare en la cathédrale de Bayeux, fut nommé le 3 décembre 1741 à l'abbaye de Longues. Il fut aussi prieur de Marcheyeux, au diocèse de Coutances, en 1759.
Armoiries : D'hermines à la fasce de gueules chargée de 3 boucles d'or.
Original. — 1760. Sentence du bailliage civil de Bayeux, lui attribuant le paiement d'une rente de 10 sols, 2cbapons et 30 œufs.
XXXIII. Louis-Emmanuel de Cugnac, prêtre, chanoine de l'église métropolitaine de Paris, licencié ès-droits, vicaire général de l'évêque de Bayeux, nommé' en 1759 abbé de Longues, fut évêque de Lectoure en 1772. Ce fut lui qui, d'accord avec celui de Bayeux, supprima la mense conventuelle de Longues, en 1781. Il était encore abbé au moment où éclata la Révolution.
Armoiries : Gironné d'argent et de gueules de 8 pièces.
Original. — 1759. Lettre de M"1 de Jarente de la Bruyère, évêque d'Orléans, annonçant sa nomination à M*'' de Rochechouart.
1768. — Mémoire imprimé pour le sieur abbé de Cugnac, contre les religieux de Longues, au sujet de la prétendue agrégation à l'ordre de (Jluny. Paris, in-4° de 8 pages. Original. — 1770. Nomination à la cure de Vidouville. Cette pièce porte son cachet en cire rouge. Dans un élégant cartouche, accompagné de la crosse et de la mitre, se trouve l'écu gironné surmonté d'une couronne de marquis,
BÉNÉFICES DE L'ABBAYE DE LONGUES
PRIEURÉS
Quatre prieurés dépendaient de l'abbaye de Longues : Bérolles, La Chaîne, Fumichon et le Pontyouf.
1° Bérolles, Sancta Maria de Berroliis, était un prieuré situé commune de Longraye, canton de Caumont, arrondissement de Bayeux. La chapelle dédiée à la Vierge subsiste encore près de l'ancien manoir. On y disait la messe les dimanches et fêtes. Elle sert actuellement de grange et est modestement couverte de chaume. On peut en voir le dessin dans la Statistique monumentale, T. m, p. 300. Elle date du XIIIe siècle. La nef a 30 pieds ; le chœur, qui se termine carrément, en a 16. La porte se compose d'une baie à segment de cercle ; elle est ornée de deux colonnettes surmontées d'un arc ogival avec plate-bande et moulure en boudin. Un oculus aveugle occupe le centre du tympan. Les fenêtres sont petites et à lancettes. L'arcade qui sépare le chœur de la nef est supportée par un faisceau de 3 colonnettes groupées, avec chapiteaux de feuilles sculptées avec goût. Sur la façade se voit encore le tourillon portecloche.
Après le décès de D. Planchon, on trouva dans sa succession un grand nombre de titres concernant le prieuré de Bérolles, dont il jouissait probablement. Voici les principaux :
1772. État des dîmes ; — 1781. Bail des terres du prieuré, — 10 boisseaux de froment sur le moulin d'Iollet ; — 18 boisseaux d'avoine à Juaye;
— 32 ' sur une maison sise à St-Loup de Bayeux ; — rentes sur héritages et maison à St-Patrice, etc., etc.
Voici la liste de quelques-uns des prieurs de Bérolles :
Doni Etienne Carrel. — 1435 à 1438.
Accords au sujet de redevances à Ellon et Juès. I). Jean Le Gallois. — 1400.
Il eut uue contestation avec l'abbé de St-Etienne de Caen, au sujet des bois de Torteval, et fut maintenu dans son droit de pasture.
I). Jean Enguerrand. — 1401 à 1478.
Fieffés, ventes, échanges à Longueraye, Longues, etc.
I). Louis GaLLIEN. — 1491.
Attribution d'une rente de 7 s 6 d.
1). Jean des Oubeaux. — 1522.
Fieffés diverses.
I). Jean d'Esquay. — 1531 à 1538.
Fieffés diverses.
Ce prieuré fut possédé en eommende de 1(580 à 1790.
Doni Chapellaîn. — 1740.
Dom Planchon. — 1780.
On ignore la date de la fondation du prieuré de Bérolles. Voici la seule charte du Cartulaire qui le concerne :
Cartulaire N°152. — 1221. Sciant présentes et futuri quod egoRicardusde Verroliis dedi Deo et sanctœ Marice de Berroliis et monachis ibidem Deo serinent ibus pro sainte animai meœ et antecessorum meornm terciam partem tocius decimœ quam habebam in
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parrochia de Verroliis tenendam et habendam prœdictis monachis et suis successoribus in puram et perpetuam elemosinam ab omnibus liberam et guietam. Et ego et heredes mei prœdictam elemosinam memoratis monachis tenemur garantizare et quod hoc sit firmum et stabile prœsens scriptum sigillo meo firmavi. Actum anno domini millesimo ducentesimo vicesimo primo mense aprilis.
Cette charte se trouve aussi aux Archives du Calvados, N° 28. Richard de Bérolles la confirma par une nouvelle donation en 1231, N° 36.
dette famille de Bérolles, qui portait pour armoiries : D'azur à 3 épées versées d'argent, garnies d'or et posées en pal, est fort ancienne. La branche ainée s'éteignit dans la famille de Gaalon, au XVIe siècle. Une branche cadette existait encore au XVIIIe. Elle fut maintenue aux recherches de 1463, 1523, 1599 et 1666.
Calvados. 62. — 1336. Achat, pour le prieuré de Bérolles, d'une rente de
4 septiers d'orge pour 24 ' 10 s.
Fieffé de deux pièces de terre à Longraye
2° Le prieuré de Ste-Mauie de la Chaîne, Sancta Maria de Cathena, était situé commune de St-Martin des Landes, près Carrouges, arrondissement d'Alençon, au diocèse de Sées. L'église avait été détruite anciennement, car elle ne figure pas dans la carte du diocèse imprimée en 1718. Deux religieux y résidaient lorsque l'archevêque de Rouen, Odon Rigaud, visita l'abbaye, en 1257. A ce prieuré appartenait le patronage de St-Martin des Landes et de St-Hilaire du Mesnil-Scelleur.
Cartulaire Nos 128-129. — 1204. Don par Jeanne, dame de Carrouges, du patronage de St-Martin des Landes, pour le salut de l'àme de Richard de Villers son mari.
Nos 130-131. — 1216. Don par la même du patronage du Mesnil- Scelleur et confirmation de Raoul Sanson, cher, son second mari.
N° 132. — 1217. Confirmation par Sylvestre, évèqne de Seès. lors de la consécration de l'autel et du cimetière de la Chaîne, de dons divers :
Universis Christi fidelibus ad quos prœsens scriptum pervenerit Sylvester dei gracia Sagiensis episcopus salutem in domino. Noverit univcrsitas vcstra quod cum nos altare beatœ Mariœ de Cathena juxta Karrogias consecrarcmus et ibidem cimiteriicm benediceremus Rad. Sanson et Johanna domina de Karrogiis présentât ionem ecclesiœ de Maisnil-Scelor et quidquid habebant in Robcrto de. ... Johannes Sanson duo solidos et dimidium censum ; Johannes de Villers diaconus duo quarteria frumenti in décima sua apud Meisons, vel in sua heredidate ; Robertus Bonevent totam terram quam comparavit apud Groffai ; sacerdos de Bosco unum quarterium avenœ ; Robertus de Foumuchon duodecim denarios census in Willehno Rufo ; Garinus Rex duodecim denarios census ; Philippus de Boceio de assensu et voluntate uxoris suce duodecim denarios census in nepote Garini régis ; hœc omnia isti prœdicti in puram elemosinam et perpétuant Deo et beatœ Mariœ de Cathena et monachis ibi Deo servientibus et servituris dederunt et in manu nostra elemosinaverunt . Isti autem qui infcrius nominantur hœc omnia prebuerunt Deo et beatœ Mariœ de Cathena et monachis ibi deo servientibus et servituris. Gatopin unam libram cerœ annuatim ; Rad. Morel sex denarios census ; Johannes Pichart, très d. census ; Gaufridus Tourinel, très d. census; Garinus Quaresyne sex d. census ; Johannes de Chamdon sex d. census ; Rad. Quaillole sex d. census ; Rad. Le Foisoneir unum quarterium avenœ; Willelmus de Houchemaine dimidium quarterium avenœ ; Rich. de Fonte dimidium quarterium avenœ ; Nos aidem prœdictas donationes ratas et gratas habentes prœsenti scripto et sigilli mei munimine duximus confirmandas. Actum anno graciœ M0. CC°. septimo decimo.
3° Le prieuré St-Jacques-le- Majeur de Fumichon, Capella de Foumuchon, appelé N. D. des Faveurs, sur la carte de l'abbé Petite, en 1675, était situé sur le ruisseau de ce nom en la paroisse de Marigny. La
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chapelle avait été détruite pendant les guerres de religion ; on
l'avait remplacée par une construction sans caractère, que M. Lambert a vu détruire. Le seul vestige qui en soit parvenu jusqu'à nos jours est une brique émaillée du XIVe siècle, qui provenait d'un retable représentant l'Adoration des Mages et composé d'au moins 4 briques semblables. Elle a été longtemps posée au faîte d'une grange construite avec les matériaux de l'ancienne chapelle. Grâce à l'obligeance du propriétaire, cette brique, sortie de l'atelier du Molay et unique en son genre, est dans la collection de l'auteur, ainsi que deux petits fragments du même sujet, incrustés dans un mur de clôture.
On trouva, à la mort de Dom Planchon, un sac de pièces concernant le bénéfice de Fumichon, attaché à l'office claustral de Longues. On y mentionne « une charte de 1233, une autre sans date, « une de l'Incarnation 12-41, une sans date, une de décembre 1200 « et diverses pièces de IG82 et de 1747, concernant () boisseaux de « rente due à l'office claustral de Longues. »
La chapelle de Fumichon fut donnée à Longues par Radulphe de Fumichon, au commencement du XIIIe siècle.
Cartulaire N° 40. Noverint qui pressens scripium audituri sunt quod ego Real, de Foumuchon dedi Deo et sanctœ Mariœ de Lungis et monachis ibidem Deo servientibus pro sainte animée meœ et omnium parentum et antecessorum meorum capellam de Foumuchon cum terris et decimis et omnibus aliis pertinenciis in liberam et puram elemosinam. Et ne malignitate aliqua id quod salubriter actum est et intuitu caritatis ab aliquo in irrituni possit revocari presenti scripto et sigilli mei appensione corroborare curavi. His testibus Reginaldo ejusdem capellœ capellano, Hamone Pincerna, Reginaldo de Marigneio, Ranulfo de Lungis, Gaufrido de Lungis, Balduino fratre suo, Roberlo Clerico Hamonis Pincernse et midtis aliis.
Mais le prieur de St-Vigor de Bayeux, nommé Guillaume, réclamant cette chapelle, un accord survint au mois de février 1207, par lequel il abandonna ses droits à l'abbé de Longues.
Gartulaire N° 47. Témoins : Guill0, archidiacre ; Mc Robert de Cremelles et M° Richard, chanoines de Bayeux ; Hubert, prieur de Pierresolain ; Raoul Malherbe, Robert surnommé le Moine.
1° Le prieuré N. I). ni' Pontyouf, Cella de Longis apud Pou Ion Ahilfi, était situé sur les bords de la rivière de la Drôme, à l'extrémité de la paroisse de Vidouville, canton de Thorigny, arrondissement de St-Lô. La chapelle a été transformée en habitation, les fenêtres étaient à plein cintre. On a plaeé dans l'église de Vidouville une statue en pierre du XVIIIe siècle, et dans les murs d'une étable se voit une pierre où étaient sculptées les armes, — actuellement mutilées, — d'un prieur du Pontyouf, avec deux lions pour supports et deux bâtons de prieur passés en sautoir derrière une couronne.
Ce prieuré tomba en commende en 1078. Ses biens comprenaient : la ferme du Pontyouf avec l'ancienne chapelle, où se célébrait la messe tous les dimanches et fêtes de la Ste- Vierge. Elle contenait environ 100 vergées de terres amorties de temps immémorial ; la moitié des grosses dîmes et blés sarrazins de la paroisse de Vidouville ; le droit de pêche en la rivière de Drôme et de mouture fraîche au moulin du Rezier ; la dîme des bois de Montrabot ; les patronages de Montrabot et de Vidouville, exercés par l'abbé.
Il fut vendu nationalement en 1700, avec environ 60 hectares de terre.
Jacques Auvray, curé de la Vacquerie, prieur du Pontyouf en 1048, fut maintenu en lOol dans son droit de percevoir la dîme du bois de Montrabot.
Jacques de Brévedent, clerc du diocèse de Rouen, prieur commendataire, rendit aveu du temporel en 1078. — (Archives de la Manche).
François-Benjamin Fischer. — 1740.
Jean-Claude Boissard. — 1779.
L. de Montboisse fut le dernier prieur ; il était interdit, et le vicaire de Vidouville, malgré le curé de Lambcrville, fut chargé d'acquitter « une messe basse tous les dimanches, non les fêtes, « sauf le jour de la Nativité où se tenoit une assemblée assez « nombreuse1. » Ce prieur se retira en 1701, à Mœurs, en Auvergne, dans sa famille.
Cartulaire N° 17. — Henri, roi d'Angleterre, dans sa charte de confirmation, mentionne le don suivant : Ex dono Rogerii Guemon pratum de Ponte Aulvii et terrain suam quœ ibi est usque ad viam quœ vadit ad perrum et duas partes decimœ molendini sut et pasturam ad C oves in terra sua de Vidouvilla et ad XX animalia et ad quatuor equos.
N° 21. Le même roi donne une foire à la St-Michel en septembre : Henricus, dei gracia rex Anglorum et dux Normanniœ et Aquitaniœ et cornes Andegavensis, Archiepiscopis, Episcoj>is, Abbatibus, Comitibus, Baronibus, Justiciariis, Vicecomitibus et omnibus baillivis et fidelibus suis salutem. Sciatis me pro dei amorc et pro sainte animai mece et anteeessorum meorum dédisse et concessisse et presenti carta mea confirmasse in libérant et puram et perpétuant elemosinant monachis de Longis habitantibus apud Pontem Aiulfi singulis annis nundinas uni us ((ici apud Pontem Aiulfi videlicet in die sancti Michaelis in exitu septembris. Quare volo et firmiter prœcipio quod prœfati monachii habeant et teneant bene et in pace, libère et quiète , intègre , plenarie et honorifiee nundinas prœnominatas in perpétuant. Testibus Henrico baiocensi episcopo, Willelmo de sanctœ Mariœ ecclesia et pluribus aliis.
N° 93. — 1213. Don par Thomas Malfillastre du patronage de Vidouville. — 1223. Confirmation du don d'un pré fait par Guille Brûlot. — 1238. Confirmation par Henri de Lamberville, chci, du don de deux prés par Roger Le Tannier. — 1302. Don par
1. C'était sans doute la foire donnée par le roi d'Angleterre, et qui avait été transférée de septembre en décembre.
Guillaume de Pouchin et Jeanne de Semillie sa femme, de ce qu'ils possédaient à Vidouville.
Hermant, dans ses manuscrits, cite encore les prieurés de Mont- Arnoul et de N. D. du Pont-Arnoul, mais ces deux noms, que l'on trouve écrits ainsi dans la Neustria pia, se rapportent [au même prieuré du Pontyouf.
CURES
L'abbaye de Longues possédait aussi les bénéfices-cures1 de : 1° St-Pierre cPArromanciies, Arremancia, Arromanchia, canton de Ryes. L'église a été entièrement détruite pour faire place à une nouvelle construction plus spacieuse. L'ancienne était enfouie de quatre à cinq marches. Le chœur carré avait deux travées. Il était voûté en plein cintre avec des nervures rondes ; les chapiteaux des colonnes étaient à peine indiqués. Il mesurait 21 pieds sur 12. La nef avait 42 pieds. Le transept formait deux chapelles. La tour, bâtie à l'ouest et dans laquelle se trouvait le portail, était moderne et couverte d'un dôme. On voyait encore à l'extérieur les contreforts plats primitifs, et quelques corbeaux à têtes grimaçantes. L'autel était du XVIIe siècle, ainsi que le prouvaient deux inscriptions placées au-dessus des deux portes de la sacristie : GEOFFROY FRESNEL, CURÉ 1020 et JEAN TOSTA1N, TRÉSORIER 1620. Sur une inscription tumulaire on lisait.... FRANÇOISE DU
ANS
Lors de la rédaction du Livre j)e lut, l'église valait XV livres et ne fut pas taxée. L'abbaye nommait à la cure et percevait les dîmes : celles-ci étaient louées en 1767, 800 ', 20 ' de bougie blanche de la manufacture du Mans, de 4 à la livre, et 240 ' de vin ; en 1778, 1 1501,
1. C'est à tort qu'Hermant attribue, dans ses Notes manuscrites, le patronage (VArgouges à l'abbaye de Longues. Jusqu'au XVII0 siècle il appartint à la famille de ce nom, puis aux Lefebvrc de Caumartin, Le Qucus et Rcgnault.
(> chapons gras, quatre plats de crevettes et 250 ' de vin. L'entretien du chœur et du chancel était à la charge du fermier de l'abbaye. Le curé recevait en 1773 une pension de 500'.
L'église Saint-Pierre d'Arromanches appartenait, à la fin du XIIe siècle, à Guillaume d'Arromanches, à Henri et Guillaume de Grave, qui donnèrent le patronage à l'abbaye de Longues.
Gartulaire Nos 26, 28, 107, 109. — Noverint qui pressens scriptum audituri sunt quod ego Henricus de Graeio dedi Léo et sanctœ Marice de Longis et monachis ibidem Deo servientibus pro sainte animas meœ et omnium amicorum et antecessorum meorum ecclesiàm • de Arremancia cum omnibus pertinenciis suis in liberam et perpétuant elemosinam et ne malignitate aliqua quod salubriter actum est et solo intuitu caritatis, in irritum possit renovari seriplo meo et sigilli mci testimonio corroborare curavi. Inde sunt testes : Robertus de Vileriis Willelmus de Viarvilla, Reginaldus de Marigneio, Reinulfus de Longis et multi alii.
27, 108. Don par Guillaume de Graie de : Id juris quod habebam in ecclesia de Arremancia.... his testibus Roberlo de Willeriis, Will0 de Viarvilla, Alano de Aguerneio ; Reg. de Marigneio, Ran. de Longis et aliis pluribus.
29, 110. Henri, évoque de Bayeux, confirme les dons précédents et celui de Guille d'Arromanches.
17. Henri, roi d'Angleterre, confirme ces dons par charte de l'an
30, 111, 112. Lettres du bailli de Caen à l'évêque O. de Lorris, au sujet du patronage d'Arromanches, disputé à Longues par les moines du Gast, et reconnaissance de leurs droits aux assises de Bayeux, en 1268 : Per milites subscriptos. Dominus Rogerius Bachon, B. Heingerannus de Vilers, B. Rob. de Vilers, D. W. de Viarvilla, D. W. de Sermentot, D. Harscœt Ruaut, D. Rocker de Longavilla, D. Rad. de Clos, D. Rob. de Croleio, D. Matheus de Arguerchie, D. W. de Viarvilla juvenis, D. Joli. Barate ; D. W. de Salineres ; D. Joli, de Vilers, D. Rick. Carbonnel ; D. Rad. de Harmaz ; B. Hen. Tailebois ; B W. de Grae, B. W. Tesart, B. Th. Suhart, B. Gauf. de Mesoart. B. Guido de Tailebois et plures alii .
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113, 139. — 1247. Don par Pierre Bonnel de la dîme de toute sa terre d'Arromanches. — Voir aussi Statistique monumentale, T. III, p. 565.
2° St-Martin de Blagny, Blaenneium, sanctus Martinus senis de Blaigneio. L'église est romane en partie, et on y voit des pierres disposées en arêtes de poissons. Lors du Livre pelut elle valait XVII1, et ne fut pas taxée. L'abbaye nommait à la cure et percevait les dîmes affermées 700 1 en 1773. Le curé recevait 300 ' de pension.
Le patronage de St-Martin de Blagny fut donné pour moitié par Pierre Ruant et par quart par Guille Bacon du Molay et Rad. d'Agneaux.
Cartulaire N° 74. — 1200. Nolwm sit omnibus tam prœsentibus quam futuris quod ego Pelrus Ruaudi pro sainte animœ meœ et patris et matins meœ et omnium antecessorum et suceessorum meorum dedi et concessi Deo et sanctœ Mariœ de Longis et monachis Deo ibidem servientibus illam medietatem ecclesiœ Sancti Martini de Blaaigneio quœ ad meam prœsentationem pertinebat, in puram et perpetuam elemosinam ipsis monachis libère et quiète cum omnibus pertinenciis suis possidendam. Et ut hoc ratum et inconcussum in posterum permaneat id ipsum presenti carta sigillo meo munita confirmavi. His testibus Dn0 Ranul. Comité Gestriœ, Bartholomeo Labbe, Juelle de Lovigneio, Henrico de Revers, Johanne Paganello, Will. de Treveriis, et aliis multis. Hœc donatio facta fuit anno ab incarnatione domini M0. CC°.
75, 76. Les chartes de donation de Guill. Bacon du Molay et de Radulphe d'Aigneaux sont semblables. La première a pour témoins : Gisleberto de Agnellis, Rog. de Agnellis, W. Bacon de Formigneio, W. de Treveriis et Ricardo fratre suo, W. Vernei et midtis aliis. La seconde est attestée par : Martino presbitero de Formigneio, Guill. de Agnis, Rich. de Cauvilla, W. de Magnenouvilla, et pluribus aliis.
11 . La même année, Henri, évêque de Baveux, confirma ces trois donations.
1556. Thomas Godefroy, curé de St-Martin de Blagny: 1561. Christophe de Robert, prêtre vicaire. 1781. François Le Poutrel, curé de St-Martin.
3° N.-Dame de Champigny, troisième portion, Campigneium, Campignum. C'était autrefois un doyenné rural. L'église, située à côté de l'ancien château, est petite. Le chœur, qui paraît remonter au XIIe siècle, n'a que deux travées, le mur absidial du chœur est droit et était percé de trois fenêtres à lancettes, sans ornements, qui ont été bouchées pour placer le retable ; quelques corbeaux isolés et grossiers se voient encore à l'extérieur, vers le nord. En face on avait édifié, au XIVe siècle, une grande chapelle seigneuriale ; c'est là que se trouvent les pierres tombales de la famille Hamon, décrites par M. de Caumont (Stat. monumentale, T. III, p. 330). La nef est plus récente ; le grand portail occidental est orné de deux boudins avec arcature ogivale supportée par deux colonnettes de chaque côté. La tour, construite du côté du nord à la hauteur du chœur, date en partie du XIIe siècle ; elle est établie sur une base quadrangulaire, peu ornée. La pyramide à fenêtres géminées est plus moderne et n'a pas de caractère.
Au-dessus de la porte de la sacristie on lit les fragments d'une inscription en caractères ronds qui fait connaître les dons d'un Hamon et de sa femme
.... ET LE D. S. A FONDÉ DEULX OBIS AVECQUES 5 CROEZ ET TROYS GRANDES MESSES VIGILES DES TRESPASSÉS AVECQUES VESPRES. C. D. TABLEAU FAIC FAIRE P. DAME MARIE DESCAJEU SA FEMME L'UNNE DES DAMES D'HONNEUR ORDINÈRE DE LA ROYNE MERE DU ROY, ELLE A FONDÉ
SON OBIT QUI CE DICT LES OCTAVES DE N AVEUS PAREL SERVICE
QUE LE DICT JOUR ET FESTE AVEC VIGILLES DES TRESPASSÉS LE DIMANCHE DE DEVANT CEST AN 1588. DlEU LUY F. P.
L'église de Campigny était autrefois divisée en trois portions : la première appartenait aux Hamon, la seconde à Roland des Fresnes,
écuyer, la troisième à l'abbaye de Longues. En 1350, elle valait XV1 et ne fut pas taxée.
Par sentence du 2 novembre 1740, elle fut réduite à deux portions, l'une fut attribuée au seigneur laïc, la seconde à l'abbaye, qui percevait la moitié des grosses dîmes et des vertes dîmes, à charge de payer au curé une pension de 150 '.
En 1773, le rôle des réparations à faire par les habitants à la nef de l'église s'élevait à 419 ' 10 \
A la fin du XIIe siècle la moitié du patronage de Campigny fut donnée à Longues par Lesceia de Campigny.
Cartulaire Nos 78, 79. Sciant pressentes et futuri quod ego Lesceia de Campigneio pro amore Dei et beatœ Mariée et pro sainte animœ mece et omnium parentum et dominorum meorum dedi et coneessi et présent i cartet et sigillo meo confirmât' i Deo et ecclcsiœ beatœ Maria' de Longis et monachis ibidem Deo servientibus medietatem ecclcsiœ sanctœ Maria; de Campigncio cum omnibus pertinencii s suis qvœadjus patronatus met pertinebat in liberam et puram elemosinam eisdem monachis in perpetuum possidendam. His testibus. Ran. de Longis, W. de Mareinni, Balduino de Longis, Rob. de Ponte, Guill0 Savari, Odard, Rob. le Moinne et multis aliis.
80, 81. Henri, évèque de Bayeux, confirme par deux chartes cette donation.
82. Gu.ille Latillie de Longua aqxia contesta aux moines certaine portion de l'église de Campigny mais il se désista aux assises de Bayeux, tenues en 1215, et reçut CX sols tournois. Coram Renardo de Villa Terrici tune baillivio Cadomensi et coram juratis et fidelibus clomini régis videlicet Rie. de Fonten.... Rad. Malherbe, WiW filio Hamonis, Gileberto de Grantval, Hngone Malherbe et pluribus aliis.
83. Ce désistement fut encore confirmé par Bobert, évêque de Bayeux, dans une charte datée de 1215, mense januarii.
84. — 1258. Raoul, archidiacre de Bayeux, termine un différend qui existait entre Martin, abbé de Longues, représenté par Guill0 de St-Laud, curé de la moitié de Campigny, Geoffroy de Monceaux, prêtre, et Alexandre, curé des deux autres portions, au
sujet des offrandes faites à l'église. Les hommes des fiefs de Monceaux et de Guille fils Vauquelin de Campigny, pouvaient seuls faire des dons aux curés des deux petites portions.
85. — 1259. Signification par Arnulfe de Curferandi, bailli de Caen, à Guy, évêque de Baj'eux, du désistement de Thomas de Messouard au patronage de la moitié de Campigny. Coram istis Ran. de Lenteio milite, Rob. Malherbe, m. Guill0 de Plasceio, Haiscoilfo Ruaurt, m. Guid. de Veor, m. Joli, de Curcellis, Rob. de Villcrs jitveni, Gervas. de Breseio, Th. de Rampain, W. de Villcrs, m.
165, 406. — 1262. Accord confirmé par Laurent, abbé de Cerisy, par lequel celui-ci cède à Longues la dîme de toutes les terres de la forêt de Trungy, sur les confins de Campigny, et tous les droits paroissiaux de la dite église, moyennant que les gerbes de blé resteront à Cerisy et que les religieux de Longues paieront, en outre, trois sols de monnaie courante, à Pâques.
Voici les noms de quelques curés de la 3e portion de Campigny :
Denis Hurtault, mort en
1628. Jean Gallet, présenté par l'abbé de Longues.
1678-1682. Pierre Denize, doyen de Campigny.
1682-1693. François le Débonnaire, doyen.
1715-1740. Antoine le Pilley, inhumé dans la nef de l'église.
4° St-Cassien de Castillon, première portion. Sanctus Calsianus de Castelon, Casteillum, de Castellio. L'église peut remonter à la fin du XIIIe siècle. Le chevet est droit et la tour carrée, qui s'élève au centre, se termine par une pyramide en ardoises. En 1356, elle valait XXX1 et ne fut pas taxée. La cure était alors partagée en deux portions; la seconde appartenait au chanoine de Castillon, en l'église cathédrale de Bayeux, mais elles furent plus tard réunies en une seule. En 1778, les dîmes de Longues étaient affermées 333 ] 10 s, 4 chapons et 91 ' de vin ; en 1786, 383 l 10 s. Les réparationsà faire au chœur s'élevaient à cette époque à 1501.
Le patronage de la première portion fut donné à Longues à la fin du XIIe siècle par Guillaume d'AGUËRNY, mari d' Aude ; mais sa charte a été perdue.
Cartulaire N° 88. Confirmation de ce don par Henri, évèqne de Bayenx. Henricus Dei gratia baiocensïs episcopus, omnibus Christi fidelibus ad quos prœsens scriptum pervenerit salidem. Noverit universitas vestra Willehnum de Argerneio reliquisse abbaciœ de Longis jus omne quod habebat ex parte uxoris suœ Adœ in medietatevn ecclesiœ dj Casteillum. Eadem uxorc huic doaationi viri sui assensum prebente et sepedictœ abbacice religiosis conferente salvo episcopi et archidiaconi jure. Ut autem hœc donatio in posterum firma perseveret carta et sigilli nostri testimonio prosequimur. Testibus istis magistro Ran. Cancellario, Henrico prœcentore, Jordano, Rob. Bernardi, Rob. de Misten.... archidiaconis et pluribus aliis. 17. Ce don est aussi mentionné dans la confirmation du roi Henri d'Angleterre, Ex dono W. de Argerne et Adœ uxoris suœ medietatem ecclesiœ de Casteillum.
86. Après la mort de son mari, Aude confirma cette donation, pour le salut de l'âme de celui-ci ; les témoins sont : Petro abbale de Albalanda, Ran. de Longis, Rie. clerico de Conbis, Fulco. Jilio Heberti, Rob. de Enegervilla presbitero, Nogero Palinario et rmdtis aliis.
87. Guillaume d'Aguerny, filius W. de Agerneio et Aldœ filiœ Heliœ Burgevin. confirme le don de sa mère, en présence de Gauf. de Cortona, Rog. presbitero de Amodevilla, Rie. de Craovilla, W- de Cormeriis et pluribus aliis.
Nos 89, 90. Confirmation par Henri, évêque de Bayeux, des dons de Audœ filiœ Heliœ Burgevin post decessum mariti sui.
Nos 91-146. — 1239. Don par Nicolas de Bouteville, cher, de la dime de Castillon.
Voici la liste de quelques curés de la 2e portion de Castillon : Jacques Michel, 1628.
Pierre Castel, 1637.
iV. Jullien, 1031 Ù 1037.
Olivier Collet, 1047 à 1079.
Jacques Javalet, 1079 à 1081.
Adam Mariette, 1083.
Thomas de la Fontaine, 1702.
Y. de Guienro, 1712 à 1742.
Robert Frémanger, 1742 à 1753.
Jean-Fs Mahié, 1753 à 1704.
Thomas Godes, 1704 à 1813. Mort le 14 mai, à l'âge de 83 ans.
5° St-Pierre de Fontenailles, de Fontenellis ; la paroisse a été supprimée et réunie à celle de Longues, en 1801. L'emplacement de l'église est remarquable et semble avoir été un lieu retranché qui aurait servi de forteresse au moyen-âge. L'église, elle-même, est ancienne. On voit, vers le midi, sur le tympan de la porte du chœur ornée d'un double zig-zag, la figure de St-Pierre, assis sur un pliant et costumé en évêque. 11 est placé au centre d'une auréole ogivale. La tour carrée, terminée par une petite pyramide de pierre, est située au nord vers la première travée du chœur. Elle renfermait une cloche qui fut brisée en 1858. Elle a été depuis acquise par la Société française d'Archéologie, et déposée en 1800 au musée de Hayeux. Cette cloche, qui existait déjà lorsque l'église fut donnée à l'abbaye de Longues, est de l'année 1202. Elle est d'autant plus curieuse que c'est la plus vieille connue actuellement en France. MM. le Dr Billon et G. Villers l'ont décrite dans le Bulletin monumental, années 1859 et 1800.
Contrairement à ce que dit M. de Caumont, Stat. monumentale, T. III, p. 571, cette cloche se trouvait avec deux autres plus petites à" Fontenailles avant la Révolution, et sa provenance est certaine.
L'église de Fontenailles, dont la nef a été allongée d'une dizaine de pieds vers l'ouest, avait une grande porte dont l'archivolte était ornée de losanges. On en voit encore plusieurs claveaux employés dans la maçonnerie du pignon occidental. La nef renferme une cuve baptismale du XIVe siècle, à huit pans décorés d'arcatures ogivales.
En 1356, l'église valait XL1 et fut taxée à XII1. L'abbaye nommait à la cure et percevait les deux tiers des dîmes, le curé l'autre tiers. La part de l'abbaye était affermée en 1769 pour 1.000 l et 200' de vin, en 1778 pour 1.5001, à charge d'entretenir le chœur, le chancel et la grange.
Le patronage de Fontenailles fut donné à Longues par Guille de Reviers, cher.
Cartulaire N° 63. Notum sit omnibus iam futur is quam prœsentibus quod ego Willelmus de Rêveries miles, dedi et concessi Deo et abbaciœ sanciœ Mariœ de Longis et monachis ibidem Deo servientibus tolum jus patronat us quod habebam in ecclesia sancti Pétri de Fontenellis pro salut e animas meœ et omnium parentum \ et antecessorum meorum, in liberam, puram, quietam et perpétuant eiemosinam et ut hœc mea donalio et concessio perpecuœ firmitads robur obiineanl eas prœsentis scripli testimonio et sigilli mei appensione confirmavi.
N° 64. Richard de Vernon, cher, son suzerain, confirma ce don par charte datée de 1217.
Nos 67, 66. — 1218-1219. Guille, doyen du Chapitre de Bayeux, et l'évêque confirmèrent aussi cette donation. Cette première charte est datée « IV Kal. aprilis. »
N° 69 et Calvados 29. Robert, évêque de Bayeux, donne deux gerbes de dîme à l'abbaye, et une troisième au curé : Tercia
garba altalagio deputata ad usus et sustenlationem vicarii
ministraiuri in eadem ecclesia sancti Pétri quem abbas et conventus prefatœ abbatiœ nobis et successoribus nostris tenentur successive presentare. . . .
N08 68, 70 et 73. — 1222. Le Chapitre de Bayeux confirme ce don que le donateur lui avait notifié ainsi qu'à l'archidiacre. Calvados. Longues. 38. — 1234. Echange de 3 quartiers de froment dus sur le moulin de la Fosse en Cotentin, par Acarie de Reviers, cher;
il donne à l'abbaye trois vergées de terre, sises à Fontenailles, jouxte Richard de Reviers et les Srs de Viette.
Bibl. du Chapitre. — 1290. Jean de Reviers, é1', fut débouté aux assises de Bayeux de ses prétentions au patronage de Fontenailles.
Original. — 4555. Frère Pierre de Chantellou, fermier et procureur de l'abbaye, paie 35 ' pour avances sur des terres sises à Fontenailles.
6° St-Martin des Landes, Sanctus Martinus de Landis, canton de Carrouges, arrondissement d'Alençon, fut donné à l'abbaye de Longues et au prieuré de la Chaîne par Jeanne dame de Carrouges, veuve de Richard de Yillers.
Cartulaire. N° 129. — 1204. Omnibus Christi ftdelibus ad quorum noticiam prœsens scriptum pervenerit : Johanna domina Quarrogiarum salutem in Domino. Noverit universitas vestra quodego tempore viduitatis meœ, caritatis et pietatis intuitu et pro animabus Ricarcli de Villeriis dudum mariti met et omyiium antecessorum meorum dedi et concessi Deo et ecclesiœ sanctœ Mariœ de Longis et monachis ibidem Deo servientibus totum jus patronatus quod habebam in ecclesia Sancti Martini de Landis et in omnibus rébus ad prœdictum jus pertinentibus tam decimis quam obventionibus et libertatibus et liberis consuetudinibus ipsis monachis tenendum et habendum in tiberam, puram, quietam et perpetuam elemosinam. Ut autem hœc mea donatio pZrmitaie et stabititate gaudeat perpétua, eam prœsentis cartœ testimonio et sigilli mei appensione confirmavi ; actum est hoc anno dominicœ incamationis M0 CC° 1111°. N° 128. Par une autre charte sans date elle attribue cette donation aux moines du prieuré de N. D. de la Chaîne : Omnibus....
Johanna domina de Karroges Deo servientibus in augmenta-
tione et substentatione victus monachorum sanctœ Mariœ de Cathena jus.... pro salute mea et pro animabus patris et matris meœ et Rie. de Vilers sponsi mei et pro ani?nabus omnium amicorum meorum tam vivorum quam mortuorum
7° St-Pierre de Longues, Longœ, Sanctus Laurentius de Longis. L'église paroissiale, dont la nef a 60 pieds et le chœur 48, a été
refaite en entier. La tour carrée, située à l'extrémité occidentale, paraît plus ancienne ; elle est surmontée d'une petite pyramide.
Le presbytère fut construit avec les matériaux de démolition de la nef de l'abbaye. L'abbé devait faire aussi les réparations de l'église, fournir une sœur de la Providence pour l'école, une petite pharmacie pour soigner les malades et faire distribuer 25 boisseaux de blé aux pauvres.
En 1356, l'église valait XV1 et ne fut pas taxée. L'abbaye nommait à la cure et percevait les dîmes. La pension du curé était de 500 ', mais il réclamait le tiers des dîmes. En 1778, celles-ci étaient affermées 950 ', 4 chapons, 2 toisons de laine et 26 glus (gluis). En outre la ferme de Longues, qui n'était pas sujette à dîme, produisait 6.000 \ cent boisseaux de blé et devait fournir la nourriture des chevaux du s1' abbé et du fermier général, 50 ' de beurre et 4 douzaines de pigeons.
Cartulaire Nos 13 et 5. Notum sit omnibus tam futuris quam prœsentibus quod ego Balduinus Wac dedi et concessi monachis sanctœ Mariœ de Longis ecclesiam Sancti Laurencii eiusdem villœ tenendam de me et de heredibus mets in perpétua elemosina pro anima patris mei et matris mece et pro animabus antecessorum meorum salvo episcopali jure post decessum Galfridi filii RadidpZ oui pater meus dédit. Testibus his, d. d. abbate de Brunna, Heli. de Baiocis, Rad. de Vassigbure, Thoma de Anisi, Bug. Silvano, Rob. de Ver et pluribus aliis. ....do.... omnes ecclesias terrœ meœ normanniœ cum omnibus pertinenciis suis.... sciiicet ecclesiam de Longis et ecclesiam de Rebercil et ecclesiam de Petivilla. Teste Rogero Wac, Regin. de Maiinneio. Ran. de Longis, Thoma de Aniseio, Rob. de Bove, Petro de Aniseio, Baudoino de Vuapre, Alano de Aniseio, Rannidfo de Grant Val.
Nos 23 et 124. Henri, évêque de Bayeux, confirma ces dons en présence de : M. Ran. archicapellano ; Bern. abbate de Valle, Rie. priore de plasi....,h. precentore, W. de Vallibus, Thom. de Sancto Martino, Reg. de Marigneio, Ran. de Longis et pluribus aliis.
Original. — 1597. Arrêt de la cour du Parlement qui fixe la portion con-
grue du curé à sept vingts Kwes et 40 escus sol pour la vicairie perpétuelle.
1597. Antoine Benard, curé de Longues.
1628. Michel Bruneau, résigne.
1778. N. Gouet.
1786. Michel-Nicolas Jourdain.
8° St-Laurent de Marigny, Marenneium, Marigneium. L'église est une des plus curieuses de l'arrondissement de Bayeux. Elle date de l'époque romane ; le porche et la tour centrale ont été ajoutés au XIVe siècle. Le chœur a un chevet rectangulaire et deux travées ; les trois fenêtres du fond, celle du milieu plus élevée, ont été bouchées. Les voûtes à plein cintre sont garnies d'arceaux qui viennent reposer sur trois colonnettes accouplées entre les deux travées et sur celles placées aux angles du parallélogramme. L'arcade qui sépare le chœur de la nef est ornée d'un triple zig-zag. Une porte latérale pratiquée dans la première travée a son tympan décoré de sculptures élégantes. La première archivolte forme un tore avec perles, et la deuxième une série de quinze têtes de clous. La nef n'est pas voûtée ; elle a trois travées ; on y accédait par une porte semblable dont les colonnettes ont des chapiteaux cannelés. Le chœur et la nef ont leur entablement garni de modillons à têtes grimaçantes, seulement la corniche du chœur, plus soignée, est également moulurée. Au XIVe siècle on perça une porte à l'extrémité de la nef et on plaça devant un petit porche très élégant, voûté en ogive, avec arceaux croisés et recouvert d'un toit à double égout en pierre. La clef de voûte représente un Saint-Michel. La tour centrale fut aussi élevée à la même époque, les fenêtres sont à meneau bifurqué.
Lors de la rédaction du Livi°e Pelut, l'église valait XX1 et ne fut pas taxée. L'abbaye nommait à la cure, percevait les dîmes et faisait au curé une pension de 500 '. Les dîmes en 1779 étaient affermées 2.350 ', deux poulardes d'Inde et quatre chapons fins gras, k bonnes toisons, 52 glus (gluis) et 705'devin; en 1787 le bail s'élevait à
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2.250 l et le fermier devait réparer le chœur, le chancel et la grange dîmeresse. La paroisse a été réunie à celle de Longues en -186-1 - (Stat. monumentale, T. III, p. 607).
Le patronage de Marigny fut donné par Reginald de Marigny et Jeanne sa sœur, femme d'Atvérede de Solignb.
Cartulaire N° 36. Noverint universi ad quos prœsens scriplum pervenerit qaod ego Reginaldus de Marigneio miles dedi Deo et sanclœ Mariœ de Longis et monachis ibi Deo servientibus totam portionem quom habebam in ecclesia de Marigneio cum omnibus periinenciis suis in pura.m et perpétuant elemosinam Willelmo filio mco consilium et auxiliam prœslante et assensum favorabiiem adhibente pro anima mea el animabw omnium antecessorum meorvm nichil in ea terr-eni juris retinens illius expec'ans r emunerationem qui omnium bonorum remuneralor exisiii. Ut auiem hœc donatio râla et inconcussa perseveret in posterum car>'œ meœ atleslalione el sigilli mei munimine robot avi, his leslibus Jordano archidiacono Baiocensi, Rad. de Norun presbilero, Gilleberlo de Longis presbiiero, Ran. de Longis milite et Gaufrido filio ejvs et aliis pluribus.
N° 37. Noium sil omnibus mm prœsenlibu? quam futures quod ego Alveredus de Soligneio dedi monachis sanclœ Mariœ de Longis portionem illam quam habeo in ecclesia sancîi Laurencii de Marigneio in perpétuant elemosinam pro amore Del et pro salute animœ meœ et animœ Johannœ uxoris meœ et pro solide animarum omnium antecessorum meorum. Et ut hoc rahim et firmum exisiet in posterum sigilli mei munimine roboravi. Teslibus his Rob. de Solegneio, Rualemo de Flachei, Gaufrid. de...., W° de Barbeslo et pluribus aliis.
Nos 17, 39, 40, 42. Ces deux doaalioos root coofirinées par Henri, roi d'Angleterre, et par Heori, évoque de Baveux... Donationem nobilissimorum virorum Alvredi de Soleneio et Reginaldi de Marenneio.
N° 38. Raoul dA.rgooges, gendre dAlve dde de Soî'gné, confirme aussi le don de son beau-père : Omnibus Chrisii fidelibus ad quos prœsens scriplum pervenerit Radulfus de Argogiis salutem in vero salivari. Noverilis universi Alveredum de Soleigneio patrem meum dédisse et carta sua confirmasse abbaciœ
sanctœ Mariœ de Longis medietatem ecclesiœ scmcti Laurencii de Marigneio cum pertinenciis suis in puram et perpétuant elemosinam. Ego vero postea veniens ad prœdictam ecclesiam émisa visitandi fratres sepedictœ ecclesiœ donationem quam pater meus fecerat de medietate ecclesiœ sancti Laurentii de Marigneio ibidem illam videlicet donationem super maius altare multis assistentibus presentavi. Et ut hoc ratum et inconcussum in perpetuum permaneat prœsens scriptum sigilli mei appensione confirmavi. Testibus his : W° de Flacheio, W° Ruaut de Rupe sancti Ollani, Jordano Malovicino, Stéphane Pestel, Reg. de Argogiis et multis aliis.
N° 43 et Bibl. du Chapitre. Don par Guillaume de Marigny, cher.... Dedi duas garbas decimœ meœ de dominico meo carruccarum mearum apud Marigneium.... lus testibus. Ricardo Capellano de Marigneio, M0 Rob. de Arguencie, W. de Anglicavilla, Bald. de Longis, Rad. de Maisnil, Nie. nepote suo, Matheo de Monasterio, Math, filio Albert i preposito meo, Simone Clerico et aliis multis.
N° 44. — 1223. Enguerrand de Marigny, che1', fils de Guill0, confirma ce don.
Bibl. du Chapitre. — 4264. Geoffroy de Marigny, écer, reconnaît devant l'official de Bayeux, les droits de l'abbaye, super décimas novalium parrochiœ de Marignei juxta Longas.
N° 45. — 1269. Guill6 dit Hurtaut de Marigny, renonce à ses droits sur les dîmes.
N° 186. — 1273. Jean Le Tort, clerc, vend pour 60 l tournois medietatem terciœ garbœ de feodo domini de Argogiis.
Nos 187, 188. — 1273. Confirmation de cette vente par Robert, curé de St-Laurent de Longues, par Odon de Lorris, évêque de Bayeux.
Nos 189. — 1274. Gaufridus dominus de Maregneio armiger, vend pour 3001 tournois toutes ses dîmes de Marigny. Cartulaire N° 190. — 1275. Guy, évêque de Bayeux, confirme ce don et les moines s'engagent à célébrer chaque année in dicto monasterio obitum Engramii patris dicti Gaufridi et Rogeri de Reveriis patris sut defunctorum et suum et uxoris suœ post decessum eorum in perpetuo, en présence de Guarin de Bellefond, curé de Marigny.
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1445. Yves Le Canu, prêtre, curé de Marigny. 1540. Jehan La Bonde, vicaire.
0° N.-Dame de Martragny, Sancta Maria de Martreigneio, Mardignelum, Martrinneium, lre portion. L'église est ancienne. Le chœur a été rallongé et relevé de trois pieds. La nef est construite en arêtes de poisson, mais les fenêtres ont été repercées. On y remarque une porte anciennement bouchée et garnie d'une frette crénelée. La tour est du XIIIe siècle. L'étage supérieur est orné sur chaque face de 3 fenêtres à lancettes, celle du milieu ouverte, dont le sommet est garni d'une arcature à têtes de clous. Sous la pyramide terminale est une rangée de quatrefeuilles (Stat. monumentale, T. 1, p. 295). La cure était divisée en deux portions, la première appartenait à l'abbaye de Longues, la seconde à celle de Lessay, qui percevait la moitié des dîmes.
Le Chapitre de Bayeux et l'abbaye d'Aunay avaient l'autre moitié. En 1356, l'église valait XXXVI1 et fut taxée à X.
La moitié du patronage fut donné par Gai IIe Bacon du Molay.
Cartulaire N° 103. — 1208. Nota m sit omnibus ta/m futuris quam prœsentibus quod ego Willelmus Bacon de Moleio ftlius Rogeri Bacon pro sainte anima? meœ et pro animabus patris mei et matris meœ et omnium antecessorum et successorum meorum dedi et concessi Deo et ecclesiœ beatœ Mariœ de Longis et monachis ibidem Deo servientibus totum jus quod habebam in illa medietate ecclesiœ sanctœ Mariœ de Martreigneio quœ ad meam prœsentationem pertinebat in puram et perpetuam elemosinam ipsis monachis libère et quiète cum omnibus pertinenciis suis possidendam.... Et ut hœc mea donatio et prœfata concessio perpetuœ stabilitatis robur obtineant cas prœsentis cartœ testimonio et sigilli mei appensione confirmavi; his testestibus Rog. de Agnis, Gilb. de Agnis, W. Bacon de Formeigneio, Silvestro de Fornet, Rie. persona de Treveriis et pluribus aliis. Actum est hoc anno incarnationis diminicœ M0 CC° VIII0.
N° 104. L'évêque de Bayeux., Robert des Ablèges, confirma ce don par une charte, actum apud Baiocas anno Verbi incarnait M0 CC° octavo menseju/.ii.
N° 105. — 1215. Abandon par Hugues de Vaussieux, de Vauseio, de ses droits sur le patronage de Martragny. Hoc autem jus et clamium meum optuli ego super altare beatœ Mariœ de Longis prœsentibus nepotibus mets Henrico et Radulfo de Martrigneio fratribus qui hoc de se et de suis heredibus petito corporali juramento in capitido de Longis abjuraverunt .
10° St-Martin de Maupertuis-sur-la-Mer, de Maupertus, en Cotentin, était du doyenné de Thorigny.
Gartulaire N° 134 et Calvados-Longues, 7. Hamon Pincema donne cette église et divers autres revenus. Notum sit omnibus tam prœsentibus qaam futuris quod ego Hamon Pincema pietatis intuitu et pro salute animœ meœ at que omnium amicorum dominorum et antecessorum meorum dedi Deo et ecclisiœ sanctœ Mariœ de Longis et monachis eiusdem loci ecclesiam de Maupertus in Costentin et unam acram terrœ in alodiis apud Baiocas et duas garbas decimœ de feodo meo de Manveix et decimam molendini mei eiusdem villœ et duas garbas decimœ de tota terra mea quœ est de feodo Gilleberti de Montfichet apud Cusseium in liberam puram et perpetuam elemosinam. Ht ut hoc firmum et stabile perseveret illud prœsentis scripti munimine et sigilli mei appositione confirmant ; his testibus : Guill0 Gapellano de Audreio, Thoma de Surrehein, Thoma Nepote decani, Rog. de Marigneio, Ran. de Lungis, W. de Ponteroolt, Cipriano et multis aliis.
Nos 127, 133. Guillaume, évêque de Goutances, confirma ces dons.
N° 17. Ce don se trouve aussi mentionné dans la charte de Henri, roi d'Angleterre.
11° St-Hilaire ^Mesml-Sceleur, de Maisnil-Seelor. Cette église fut donnée à Longues «avec celle de Saint-Martin-des- Landes.
Cartulaire N° 130. — 1216. Notum sit omnibus tam futuris quam prœsentibus quod ego Johanna do?nina Càrrogiarum caritatis et
pietatis intuitu et pro sainte anima; meœ et patris mei et matris et omnium antecessorvm et successorum et maritorum meorum deali et concessi Deo et monachis sanctœ Mariœ de Longis habita.) itibns et perpetuo habitaturis apud Cathenam totum jus patronatus quod habebam in ecclesia sancti Hylarii de Maisnil-Seelor habendum et possidendum eis et eorum successoribus in perpetuum In libéra ni, puram, quietam et perpétuant elemosinam. Et ut hœc mea donatio et concessio perpetuœ firmitatis robur optineant eas prœsentis scripli testimonio et sigilli mei appensione confirmavi. Actum est hoc anno ab Incarnalione domini M0 CC° sexto dccimo.
N° 131. Raoul Sanson, cher, second mari de Jeanne de Carrouges, confirme cette donation.
N° 132. Sylvestre, èvêque de Sées, la confirme par une charte citée au prieuré de la Chaîne.
12° Saint-Martin de Montrabot, de Montereinboud, doyenné de Thorigny. En 1356, l'église valait XXV et fut taxée à V. Le curé était décimateur sauf un petit trait dû au prieur de Pontyouf. Celui-ci, en 1678, réclamait le patronage que l'abbé de Longues exerçait, disait-il, « par usurpation ou autrement. »
Cartulaire Nos 97, 98. — 1218-1219. Notum sit omnibus tam futuris quam prœsentibus quod ego Rogerus Guernon de Montereinboud pro solide animœ meœ et patris mei et matris et pro animabus omnium antecessorum meorum concessi et dedi Deo et ecclesiœ beatœ Mariœ de Ponteaiulfi et monachis de Longis ibidem Deo servientibus totum jus patronatus quod ego habebam vel habere poteram in ecclesia sancti Martini de Montereinboud et in omnibus pertinenciis eius, ipsis videlicet monachis habendum et possidendum in libérant, puram, perpetuam et quietam elemosinam. Et ut hœc mea concessio et donatio firme et stabile persévèrent in posterum eas prœsentis cartœ testimonio et sigilli mei appensione confirmavi. Actum anno gratiœ M0 CC° octavo decimo.
Original. — 1648. Accord entre Jean Auvray, prieur de Pontyouf, et Jean
Pigache, sr de Laraberville, Montrabot, au sujet de la dîme du bois de Montrabot.
1651. — Accord avec Jean Houel, curé de Montrabot.
13° St-Laurent de Négbeville, de Hesnegervilla, Esnegrevilla, canton de Briquebec, arrondissement de Valognes (Manche). L'église fut donnée par Iioger Wac.
Cartulaire Nos \A, 15. Omnibus sanctœ matris ecclesiœ filiis tam prœsentibus quam futuris Rogerius Wac salutcm. Volo facere discretioni vestrœ me dédisse et hac carta mea in perpétuant elemosinam corifirmasse Deo et sanctœ Mariœ de Longis et fratribus ibidem Deo scrrientibus ecclesiam de Hesnegervilla cum omnibus pertinenciis suis intègre, liberté et quiète pro remissione peccatorum meorum et pro soluté amicorum meorimi scilicet patris et matris meœ et pro anima Hugonis Wac fratris mei qui hanc ecclesiam mihi dédit Et omnia quœ in villa habeo et aliorum omnium vivorum et mortuorum nichil omnino in ea mihi retinens terreni juris expectans illam felicitatem quœ promittitur Christi voluntatem facientibus.... his testibus d. d. abbate de Bronyia, et toto conventu. Domino Balduino, Relia de Baiocis, Gaufrido fdio Gaufridi, W° de Vaspra, Bic( Clerico, Tlioma de Anesi, Rob. de Ver et aliis pluribus.
Nos 16, 126. Richard, évèque de Goutances, confirme ce don. Salvo tenemento Radulfi eiusdem ecclesiœ presbiteri, dum vixerit, reddendo inde prœfatœ abbaciœ annuatim v° sol. andeg. in festo sancti Michaelis.
N° 17. Henri, roi d'Angleterre, confirme aussi ce don.... ecclesiam de Esnegervilla....
14° St-I/ilaire de Petitville, de Parvavilla, apud Karentonium. Le trait de dîme était affermé 130 l au curé.
Le patronage de St-Hilaire de Petitville fut donné par moitié par Henri, roi d'Angleterre, et par Baudouin Wac.
Cartulaire Nos 17 et 18 et Calvados, Longues, 2 et 3. — Charte de don et deconfirmation d'Henri, roi d'Angleterre. Ex dono meo medietatem
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ecclesiœ sancli Hilarii de Parvavilla hàbendam in libérant elemosinam cum omnibus pertinenciis suis, ex dono Balduini Wac.... medietatem ecclesiœ sancti Hilarii de Parvavilla.
N° 5. Don de cette église par Baudouin Wac.
N° 4. Don du même. Totius tenementi quod Rogerius de Croardo tenebat de me apud parvam villam.... testibus lus Johanne de Fellintone, Regin. de Marigneio. Renul. de Longis, W° Bigot, Rad. de Brumcort, Gauf. de Longis, Ogero de Gervilla et pluribus aliis.
N° 8. Baudouin Wac et Agnès sa femme, donnent à Longues
unum millarium agillarum in nostra piscaria de Petivilla
His testibus Thoma canonico de Brunne, Reg. de Mareneio, Valeriano fi.Uo Radulfi, Ran. de Bobi, Rog. de Camerario.
N° 9. Le même donne totam piscariam meam de Parvavilla et totum masnagium ubi furnus de Longis sedet.... pro sainte animœ meœ.... et honore Gaufridi fratris mei qui ibidem habitum religionis suscepif.... his testibus W° abbate de Hambya, Rie. archidiacono Conslanciensi, Tenollo canonico de Brunne, Me Albino, Ran. de Grandioalle senescallo meo, Reg. de Mareigneio, Ran. de Longis, W° Bigot, Rad. de Bruecort, Gauf. Gervais, Rad. de Bobi, Simon Pincema, Rad. Rabace, Gauf. de Longis et multis aliis.
Nos 19, 127, 133. Guillaume, évêque de Coutances, confirme les dons des deux moitiés de Petitville.
N° 182. — 1189. Désistement devant l'évèque de Coutances de GuilP de Port à l'église de Petitville, à laquelle les moines de Longues avaient nommé un autre Guill0 comme vicaire.... apud sanctum Laudum VHP Kal. junii testibus Mis, abbate de Hambeia, Rad. baiocensi archidiacono et Gaufrido fratre ejus, Gaut. de Bourgachard, Joli, de Septemfratribus presbitero de Haynbeia, Phil. presbitero montis Martin, W° Gaufrido et multis aliis.
Calvados 60. — 1301. Renonciation aux Assises de Karenthen, par N. H. Pierre des Vignes, cher, de ses prétentions sur le patronage de Petitville.
14° N. D. de Rubehcy, de Rebercil, Ruberchil. L'église est curieuse. La façade occidentale de la nef, qui a seize mètres, est du XIIIe siècle,
avec une porte ogivale dont l'archivolte repose sur deux colonnes à chapiteaux de feuillages ; le chœur, qui a treize mètres, a un chevet rectangulaire orné d'une belle fenêtre, malheureusement bouchée. La tour, placée au sud, près la première travée du chœur, est romane ; le toit en bâtière a été refait ; dans la nef se trouvent des fonts pédicules en forme de coupe arrondie en dessous et cannelée, qui porte l'inscription suivante :
DU DON DE MAISTRE MICHEL IIERBELYNE CHANOINE DE BAYEUX ET CURÉ DE CE LIEU 1577.
Le roi de France nommait à la cure depuis 1637, par suite d'une discussion élevée au sujet du patronage entre l'abbaye de Longues et le sieur de Trévières.
Gartulaire N° 5. Don par Baudouin Wac, du patronage de Rubercil.
N° 17. Confirmation de ce don par Henri, roi d'Angleterre.
Nos 24, 125. Confirmation par Henri, évêque de Bayeux... Concessimus venerabilibus fratribus et domui religiosœ de Longis ecclesiam de Reibercil....
Originaux. — 1637. Présentation par le roi de France de Philippe Maurice, chapelain de la cathédrale de Bayeux, après la résignation de son oncle René Maurice, curé de Rubercy.
1640. Présentation de Robert du Fayel, après la mort de Philippe Maurice. Saint-Laurent est donné pour patron à Rubercy.
1677. Présentation de Claude Hardy, après la mort de Gilles Raoult.
1762-1772. Présentation de François Desmarais, après la mort de Michel Gosselin.
15° St-Martin de Ryes, première portion, de Ma. L'église de Ryes est l'une des plus intéressantes de l'arrondissement de Bayeux. M. de Caumont l'a décrite très longuement (Stat. monumentale, T. III, p. 573). Sous l'arcade de la tour se voyait, dit M. Lambert, « le tom- « beau de Jean du Bousquet et de Marie de Pierrepont, sa femme, et au
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« pignon extérieur Vécu de la famille Blondel, qui se retrouve encore « dans le chœur avec une inscription sur pierre blanche. »
En face de la tour se trouvait la chapelle St- André, qui fut reconstruite en 1028, par Jacques André, esr, s1 de Ste-Croix, pour lui et sa femme, qui y était déjà inhumée. Il la dota de l'herbage du Presl, contenant quinze vergées, et du clos de La Raquette, de douze vergées, à charge par le chapelain de dire, tous les dimanches et un autre jour de chaque semaine, une messe à 9 heures du matin pour les trépassés. L'évèque de Bayeux et l'abbé de Longues avaient approuvé cette donation. Cette chapelle, qui a été refaite dans le style de l'église, renfermait, outre les tombeaux du donateur et de sa femme, actuellement déposés au musée de Bayeux, « un autre où « repose 31° Jacques André, es1', sv de Ste-Croix, ancien capitaine d'in- « fanterie, digne père et cher à sa famille, patron de cette chapelle, et « de Jehannet, personat (sic) de cette paroisse, décédé au mois de février « 1764, âgé de 79 ans. Celui de Jacques André, es1', s1' de Ste-Croix, et « de Marie du Fayel, son épouse, avec leurs armoiries et leurs noms • « — autre, cy gist Richard André, s1' de Montmagny, officier de la « noblesse de l'arrière-ban, patron de cette chapelle, décédé le 29 juillet « 1726; — enfin, en 1772, y fut inhumé François André, sT de Montai magny, ancien lieutenant-colonel de dragons, âgé de 52 ans. »
En 1310, l'abbaye de Longues percevait sur la ferme de Ryes, qui appartenait au roi, trois sextiers et huit boisseaux de froment.
En 1350, lors de la rédaction du Livre Pelut, l'église était divisée en trois portions. La première avait été donnée à Longues en 1 182, elle valait XXX1 et fut taxée à XY ; la deuxième, à Fécamp en 1020, celle-ci était évaluée à XV1. La troisième appartenait à Philippe de Méautis, eh1. Cette dernière fut postérieurement réunie aux deux autres.
L'abbaye de Longues percevait 000 ' de dîmes, le curé 100.
En 1778, le tiers de la moitié des grosses dîmes était affermé 750 ', 4 chapons gras et 200 ' de vin, à charge de réparer le chœur et le chancel.
Guillaume Paynel et Aliénor de Vitré sa femme, donnèrent à Longues la moitié de l'église de Ryes. La charte n'existe plus.
Cartulaire N° 17. Confirmation, par Henri, roi d'Angleterre : Ex dono Willehni Paienelli et Alienoris uxoris suœ medietatem ccclesiœ de Ria.
Nos 31, 114. Confirmation, par Henri, évèque de.Bayeux, des dons de André de Vitré et de son père Robert : Omnibus Christ) fidelibus ad quos prœsens scriptum pervenerit Henricus Dei gratia Baiocensis episcopus sahdem in vero salutari. Noverit universitas veslra quod nobilis tir Andréas de Vitreio dédit beatœ Mariœ de Longis et monachis ibidem Deo servientibus in puram et perpétuant clentosinam medietatem illins partis quant jure hereditario habebat in ecclesia de Ria, prœterea mansuram Guillelmi Gauterii quant Robertus pater ejus eis dederat, Et duas garbas decimœ feodi Bannstre et forestarii et heredum suorum eonfirmavil. JVos itaque supradictam eius largicionem et confirmacionem Kartas (sic) habentes pro dictis monachis eas confîrmamus salvo jure episcopi et arcJiidiaconi. Et ut perpétua stabilitate subsistant Kartœ nostrœ attestatione prosequimur. His testibus Rog. Cancellario, Bernado abbate sanctœ Mariœ de Valle, Nie. priore de Plasiaco, Henrico prœcenlore, Gilleb. canonico Baiocensi, Bernaldo canonico de Valle et midtis alii (sic).
Nos 32, 115. Le même évêque confirme divers dons qui suivent : de Guill0 Le Forestier, duas garbas decimœ totius feodi sut apud Riant.
1208. Jeanne de Subies, veuve de Guill6, confirma aussi le don de
son mari.
Nos 33, 116.... de Goscelin, prêtre, et de Richard Banast.... duas
garbas et terciam de feodo Ricardi et decimam pomorum
viridarii eiusdem feodi....
Nos 34, 117.... de Robert de Vitré quamdam mansuram terrœ
de Ria.... per reddition duarum minarum avenœ annuali et
reddendo duas gallinas ad natale domini et ad pascha XX ova. Nos 35, 118. Ranulfe, fils de Robert, donne la moitié de la seconde
diine de sa terre de Rie, excepta tamen décima pomorum
meorimt.... his testibus.... Jerania et Rob. sacerdotibus de
Ria....
1248. Henri Leminz, curé de Rie.
10 18. Gilles Roullet, prêtre, curé de Rye ; Jacques Le Sauvage, vicaire.
J 772. Charles-Nicolas-Pierre Moysant.
1787. N. Gadeau.
1790. Après la mort de N. Le Romain, Gabriel Le Perrey, curé de Rye.
17° Ste-Croix-Grantonne, Sancta Crux de Grentona. L'église a été refaite au siècle dernier ; la tour, en pierre, est terminée en forme de cloche. La cure, d'abord divisée en deux portions, était alternativement à la nomination de Longues et de Cordillon.
En 1356, elle était évaluée à L livres et fut taxée à XV.
La moitié du patronage fut donné à Longues par Th. d'Aigneaux,
Cartulaire N° 99. Omnibus tam prœsentibus quam futuris Thomas films Herberti de Agnellis miles salutem. Notion sit vobis quod ego Thomas pro sainte anima? meœ et omnium parentum et antecessorum meorum dedi Deo et abbatiœ sanctœ Mariœ de Longis et monachis ibidem Deo servientibus totum jus patronatus medietatis ecclesiœ sanctœ Crucis de Grentona quod meum erat et antecessorum meorum fuerat, eis in perpétuant elemosinam possidendum : ut vero hœc mea donatio perpétuant obtineat firmitatem eam prœsenti carta mea sigilli meo munita confirmait. His testibus Jord. archidiacono Baiocensi, Joh. filio Esmali presbitero, M0 Martino de Viana, Gero. de Lucellis et multis aliis.
N° 100. Henri, évoque de Baj-eux, confirme ce don.
N° 101. — 1258. Notification par Armdfe de Curia Ferandi , cher , bailli de Caen, à l'évêque de Baveux, du patronage de Ste- Croix, attribué aux moines de Longues, contre Henri d'Aigneauoe, cher.
18° St-PJiilippe et St- Jacques de Vaussieu. Vallis Sciœ, Vaxeium,
Valseium, Yauseium. L'église, supprimée depuis longtemps, est enclavée dans le pare du eliàteau et sert d'orangerie. Le mur du nord est en arêtes de poisson, les fenêtres sont cintrées à longs claveaux ; la corniche, ornée de moulures hachées, repose sur des modillons.
La paroisse a été réunie à Vaux-sur-Seulles. Le patronage, d'abord alternatif avec Lessay, fut attribué à cette dernière abbaye.
En 1356, l'église était évaluée à XL livres et fut taxée à XV. Le curé percevait les deux tiers de la dîme.
Cartulaire N° 102. Notum sit omnibus tam prœsentibvs quam futuris quod ego Symon Bacon filins Rogeri Bacon dedi et concessi Deo et ecclesiœ sanctœ Mariai de Longis et monachis ibidem Deo servientibvs totumjus patronatus quod habebam in medietate ecclesiœ sancti Philippi de Vanseio in liberam, puram, quietam et perpétuant clemosinam pro sainte animas meœ et omnium parcntum et antecessorum meorum. Et id hœc mea donatio perpeluœ stabilitatis obtineat firmilatem pressentis scripti test/ntonio et sigilli mei munimine prœdictum jus patronatus prœdictis monachis confirmavi. His testibus Gilleberto de Agnellis, Henr. de Agnellis militibus, Joli, de Bellomonte canonico Baiocensi, M0 Joh. de Bromesnil, Hugone de Bénies, Bob. monacho, Gilleberto Anglico et midtis aliis. N°» 103, 104. — 1208. Robert, évèque de Bayeux, et GuiW Bacon
frère de Simon, confirment ce don.
N° 105. — 1215. Hugues de Vaussieu se désiste de ses prétentions, N° 106. — 1253. ainsi que Henri de Taillebois, cher, fils de Guille, cher. Celui-ci réclamait : Ex donatione Hugonis de Vausie filii et heredis Ran de Vausie quondam clerici. N° 145. Richard de Curleio abandonne à Longues duas garbas totius decimœ de duodecim acris terrœ et terciam garbam tocius decimœ aliorum duodecim acrum quœ sunt de feodo Rad. Taisson et jacent apud Vanseium quas videlicet décimas habui in portione patris mei de terris antecessorum meorum. Présentations. — 1444. Après la mort de Geoffroy de Vienne, l'abbaye • présenta Nie. Le Franchoys.
19° St-Aubin de Vaux-sur-Aure, Vallès super Horam, Auream. L'église a été en grande partie reconstruite, comme on peut le voir dans la Stal. monumentale, T. III, p. 589.
En 1350, le comte d'Alençon était patron de Vaux-sur-Aure. L'église valait LXX1 et fut taxée «à XXV. Au siècle suivant, l'abbaye reprit ses droits. Le chapelain de Fumichon percevait le sixième des dîmes, et le curé avait la tierce gerbe sur le tout.
En 1592, l'abbé de Longues fit faire pour Vaux-sur-Aure une cloche qui s'y trouve encore. On y voit les armoiries de l'abbaye entre deux branches de laurier, un calvaire, un St-Michel. L'inscription porte : C'abbc x &f X Congucs X est X patron X *>t Uûus-3itr-2lure an mil cinq tenu quatre rnngtï bouit je x fus fatric pour t)aus-eur-2lure.
Cartulaire Nos 48, 119. Sciant omnes tom futuri quant prœsentes quod ego Cecilia de Ferraria dedi et concessi Deo et abbaciœ sanctœ Mariœ d,e Lungis et monachis ibidem Deo servientibus pro soluté animai meœ et pro animabus omnium parentum et antecessorum meorum totum jus patronatus quod habebam in Ma medietate ecclesice Saneti Albini de Vallibus super Auream quam Rie. Conrin canonicus Baiocensis ad presentationem aniecessorum meorum de assensu et voluntate mea in tota vita sua tenuit habendum et tenendum ipsis monachis in liberam, puram, quietam et perpetuam elemosinam Ut autem hœc mea donatio perpétuai stabilitatis robur obtineat eam presentis scripti testimonio et sigilli mei appensione prœfatis monachis confirmavi. His testibus, Rie. Boissart et Joli. Rufo canonicis Baiocensibus, W° Crespin de Summerveio, M0 W° de Anglica Willa, Joh. Hamerici de Vallibus super Auream et pluribus a lii s.
Nos 49, 120. La même donation fut aussi attestée par Rie. de Combraio et Rob. de Loceio, militibus, M0 Rob. de Sicca Villa et M0 Valtero de Mesnilseelor, Joh. Hemerici et Sansom de Ponte....
Nos 50, 121, 123. Confirmation par Henri, évêque de Bayeux.
Nos 51, 122. — 1208. Abandon, par l'abbaye de St-Sever, de ses droits sur le patronage de Vaux-sur-Aure, en échange de diverses terres et rentes.
N° 157. Cécile de la Ferrière donna aussi decimam tocius molendini met de Vallibus super Oream.... Testibus his W° Bacim de Moleio, Rog. de A gais, W° Bacun de Formigneio, Rog. de Andegavis et Pelro Peluel presbiteris,Ric. de Conbrai,Symone Bladel, Viviano de Vallibus et Rog. Clerico filio ejas et multis aliis.
N° 158. — 1231. Jean de la Ferrière confirme le don fait par Cecilia de Ferreia avia mea.
N° 170. Cécile de la Ferrière donne à St-André de Gouffern,
trois acres de terre sises à Vaux, en présence de Martine-
abbate de Longis, Renaudo de Fontanis monacho de Longis,
M0 Galterio de Maisnilseelor , Rie. de Maisnil Clerico, Gosce-
lino Malinarchei, Gervasio de Rovenseles et aliis pluribus.
N° 171. Confirmation de ce don par l'évêque Henri.
N° 172. — 1207. Robert, abbé de Gouffern, vend ces trois acres pour une somme de 13 '.
Présentations. — 1443. Après la mort de Girard de Gerron, l'abbé présente Jean Cornet, qui est nommé par l'évêque.
1690. Michel Buot, prêtre, curé de Vaux-sur-Aure.
1723. Noël-Antoine Cababt, prêtre, curé.
20° St-3fartin, alias St-Pierre de Vidouville, de Vidouvilla. En 1356, l'église valait XXX1 et ne fut pas taxée. Le curé percevait les dîmes en payant 200 l au prieur de Pontyouf.
Cartulaire N° 92 et Arch. de la Manche. — 1213. Notum sit omnibus tam prœsentibus quam futuris quod ego Thomas Malfillastre intuitu caritatis dedi Deo et monachis sanctœ Mariœ de Longis apud Pontum Aiidfi habitantibus pro sainte animœ meœ et omnium parentum et antecessorum meorum totum jus quod habebam in ecclesia sancti Pétri de Vidouvilla cum omnibus pertinenciis suis in puram et perpétuant elemosinam nichil in ea terreni
juris retinens solius Dei remunerationem exvectans His
testibus W° archidiacono Baiocensi, Joh. de Arreio, Rog. Gernon et Gauf. fratre suo, Rie. de Boebeta, Henr. de Maton _ et midtis aliis.
N° 93. — 1213. Hélie et Pierre Malfillastre, chrs, neveux de
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Thomas, confirment ce don.... Cupientes participationem orationum et omnium bonorum prœdictœ abbaeiœ sanetœ Mariœ de Longis habere.
N° 94. Henri, évèque de Bayeux, l'approuve salin tercia garba qicam vicarius qui ad ipsorum presentationem ibi fuerit institutus intègre cum altaragio possidebit de episcopalibus per omnia responsurus.
N° 95. — 1258. Désistement au patronage par Willelmum Doucetum de Mareschaus.
N° 96. Confirmation, aux assises de Bayeux, du droit des religieux.
1302. Don par Guille de Pouchin et Jeanne de Semillie, sa femme, de ce qu'ils possédaient à Vidouville.
1402. Accord avec N. Bacon, s1' du Bezier, au sujet de la franche moulte de son moulin.
Présentations. — 1436. Après le décès de Jean Masseline, l'abbaye présenta Nie. Le Breton.
1770. Après la mort de Thomas-François du Bois, curé, l'abbé de Cugnac présenta Laurent Simon, chapelain de l'Hôtel-Dieu de Bayeux.
21° St- André de Vierville-sur-Mer, de Viervllla. On peut voir la description de l'église dans la Stat. monumentale, T. III, p. 664. Au XVIe siècle le patronage était devenu laïque.
Cartulaire. 52, 53. — 1231. Noverint qui prœsens scriptum audituri snnt quod ego Willelmus filins Hodardi de Viarvilla dedi Deo et sanetœ Mariœ de Longis et monachis ibidem Deo servientibns quidquid juris habebam de patronatu meo in ecclesia de Viarvilla in liberam et perpetuam helemosinam pro salute animœ meœ et patris met et matris et antecessorum meorum Et ut hoc ratum et inconcussum permaneat sigilli mei munimine presens scriptum confirmavi. His teslibus, M° Rad. de Tor, Henrico presbitero, Rob. de Parisnis, Rob. de Villeriis, Wù Bacon de Formeneio ...
Nos 54, 55. Radidphe d'Aigneaux et Robert de Ver donnent leur part, par deux chartes semblables.
N° 56. Le même Robert ajoute : Duas garbas feodi sui de Viarvilla.
N° 57. — 1228. Guill* de Ver, cher, confirme le don de Thomas, son frère, de diverses terres à Ver, et de Robert, son père.
N° 58. L'évêque de Bayeux confirme ces dons divers.
N° 59. Transaction entre M., abbé de Longues, et D., abbé de St- Sever, au sujet du patronage de Vierville.
N° 60. — 1204. Sanson Talevast donne deux gerbes de dîme à Vierville. His testibus, W° de Viarvilla, Rad. de Agnellis, Nie. de Craanvilla, W° Bachon de Formeneio, militibus, W° filio Rogeri, presbitero tum decano, Ren. fratre suo et midtis aliis.
N° 62. — 1206. Même don par Robert Rosel de Chooin fils Richard Malemosche ; les témoins sont : W° de Viarvilla milite et domino illias feodi, Sansone Talevat.... Présentations. — 4439. Nicolas Lespicier présente Laurent Mosque, après le décès de Guillaume de Mons.
1440. Jean Spernig, écor, présente Gervais Bardel, après la mort de Guille Avenel ; — Jacques Jacques, présenté par le roi d'Angleterre, est refusé. — Celui-ci prend un bref et fait évacuer l'église qui est donnée à Jacques Jacques. — Enfin, le roi est reconnu seul présentateur contre Jean Spernig, procureur de Harteulr Wauclous, cher, dont le présenté est définitivement écarté.
Original. — 1593. Le roi de France ayant la garde noble des enfants mineurs de François du Huterel, sr de Vierville, présente M. Le Roux, sur la résignation de Jean Bunel, à la cure «le Vierville.
11 reste à énumérer ici les autres donations qui furent faites à Longues.
Agy. Cart. N° 169. Henri, évèque de Bayeux, confirme le don de Muriel quondam uxoris Hosmundi de Mereio, d'un demi-acre de terre apud Age juxta publicam stratam qua itur de Subleio versus Burum.
Amondeville. N° 35. Ranulfe fus Robert donne la moitié de la seconde dime de tous ses revenus apud Amondevillam, sauf la dinie des fruits.
ànglesqueville. 1N0S 177, 178. Don par Guill0 du Rommet, connétable de Normandie, pour lui et Lucie, sa femme, d'un acre de terre
apud Anglicam villam, et d'une pièce de terre sita desuper falesiam quœ vocatur Trancepiez.
Aqueville. Calvados. 37. — 1232. Don par Raoul des Vignes, d'une pièce de terre dite La Fossette, située à Aqueville.
Asnières. Nos 150, 151. Dons divers de Nicolas de Cranville, deux acres de terre super boscum de Asneriis.... ad procurationem et servitium monachorum in die festo beati Thomœ martyris scilicet in pane et vino et piscibus.... deux gerbes de la dîme de son fief de Montigny ad luminare ecclesiœ in duabus lampadibns una scilicet ante altare beati Thomœ, altéra in medio ecclesiœ ante crucifixum. — Richard Quarrel de Ver, GuiW et Serlon, ses frères, confirment ce don.
Banneville. Calv. 26. — 1221. Robert Lestorchos, du consentement de Robert de Banneville, donne une pièce de terre, située délie de Vitoual à Banneville.
Bazenville. Calv. 25. — 1220. Pierre Gohier, fils à'Emma d'Hérouville, neveu de Nicolas de Tholleioast, donne plusieurs pièces de terre à Bazunville.
47, 48, 49. — 1253 et 1254. Geoffroy de Caméra donne cinq vergées de terre, un demi-acre au Vitoual, des rentes en froment, poules et œufs, etc., et reçoit 9'.
Bayeux. N° 168. Henri, év. de Bayeux, confirme le don de W. Niger, d'une terre ad pontem Ilberti quœ fuit de feodo Andreœ et Ricardi Kend.
Beaumont. N° 175. — 1209. Thomas du Hommet, cher, donne 40 s sur sa foire de Beaumont, à condition que ?nonachi cereicm unnm ante altare beatœ Mariœ in eadem ecclesia singulis sabbati noctibus in perpetuum tenebuntur illuminare.
N° 176. — 1253. Jourdain du Hommet, connétable de Normandie, donne 20 s ad pitanciam dictorum monachorum annuatim die obitus mei et confirme le don de Thomas.
Boucey. N° 164. — 1255. L'abbé de St-Jean de Falaise prend en fieffé les dîmes de Boucey pour 60 s et 10 s en pius si ja rente n«est pas payée dans l'octave de la Purification.
Bretteville sur la Drome. Calv. 12. Radidfe Boiwart donne un tellement.
La Cambe. N° 173. Sellon de Gêfosse s'engage à payer un sextier de froment donné par Sibille d'Acqueville, et qu'il refusait d'acquitter.
Garentan. Calv. 24. — 1220. Raoul de St-Hilaire, prêtre, et Aelais, sa
mère, donnent une pièce de terre dans le territoire de Karenton. Cartigny. N° 154. — 1244. Hugues d'Espinay donne decimam meam
quam habebam apad Cartheingnie de feodo de Espineto. Gommes. N° 183. — 1234. Guille fils Hamon donne diverses terres sises au
Bouffay, pour son obit.
Creully. Galv. 8. Roger de Creully, fils de Richard, fils du Cte de Glo-
cester, donne diverses pièces de terre situées dans son manoir,
en présence de ses frères, Robert, Richard et Henri. Crouay. N° 160. Henri de Colombières et sa femme Mazeline, donnent la
dime de la moitié des moulins de Croe. Deux-Jumeaux. Calv. 16. — 1211. Raoul du Viquet donne l'acre de la
Fosse, près des Deux-Jumeaux.
Dussy. Calv. 21. Echange par Rich. de Bèrolles du champ Quarel à Dussy,
contre 4 boisseaux de froment sur la Croix de Loucelles. Etreham. Nos 148, 149. Denise de Oistreham, v° de Guillaume de Tour,
confirme le don de la dime d'Oistreham ; — confirmé aussi par
Henri, év. de Bayeux.
Langrune. N° 155. Philippe de Colombières, veuf de Muriel, donne une
mesure de froment ad Lingroniam et piscariam de furco aquœ. Lestanville. Calv P. 158, T. II. — 1444. Fieffé de terre jouxte celle de
l'abbaye de Longues.
Longueraye. Calv. 57. Muriel, dame de Bèrolles, ve de Guy de Taillebois,
cher, donne la Guinaudière et confirme dons de son mari. Longueville. Calv. 33. — 1227. Guille de Valère donne pièce de terre
pour la pitance des moines, le jour de son anniversaire. Loucelles. Calv. 19, 20. — 1217. GuiW de Vierville, frère de Germaine,
femme de Rich. de Bèrolles, confirme don de la culture de la
Croix de Loucelles. — Thomas de Bèrolles fils de Richard, et
Alicie, sa femme, confirment ce don.
Magneville. N° 184. Achat de deux gerbes de la dime de Magneville pour
10 ' et demie et six boisseaux d'orge, mesure de Magneville. 185. — 1273. Herbert de Molles vend cette rente de 6 boisseaux
pour 40 s l. Magny. Calv. 27. — 1221. Raoïd d'Hérouville donne une pièce de terre à
charge de payer un quarteron de froment à la confrérie de St-
Jacques de Longues et de fonder l'obit de sa mère Marie. Maisons. iN° 147. — 1233. Guill0 de Villers donne deux sextiers de la "
dime de Maisons.
ÉVÊCIIÉ DE BAYEUX. 79
Maisy. N° 177. Guill6 du Hommet donne 4 acres de terre à Maisy. Meuvaines. Calv. 23, 35. — 1220-1221. Aalix, ve de Raoul Malherbe, donne demie acre de terre à la perelle du Marais à Meuvaines ; — terre sur la route de Fresnay.
Martin Paulmier donne rente pour l'âme de Sanson
Le Paulmier, son oncle, prêtre.
N° 156. — 1206. Raoul de Juvigny donne la dime totius Marisci de Mevania.
Mosles. Calv. 18. Barthélémy, prêtre de Molles, donne deux pièces de terre
in Houest et in Lavandelee.
Pupeville. N° 20. Confirmation, par Henri II, du don de la terre de Pupe-
ville par Raoïd Druel.
St-Clair. N° 153. — 1244. Hugues d'Espinay donne la dîme de son fief à
St-Clair.
Sommervieu. N° 140. Richard Bonnet donne deux gerbes de dime.
N° 141. — 1208. Jeanne de Subies, v° de Richard Forestier, donne
demie acre et deux gerbes de dime.
N° 142. Richard de Barber y, 2e mari de Jeanne, confirme ce don. N° 143. Richard de Valeis, 3e mari de Jeanne, le confirme. Tierceville. Calv. 11. Vauquelin de Moulineauac donne demi-acre déterre à Tiergeville.
14. Godefroy de Feuguerolles et Euphêmie donnent demi-acre de
terre à Tiergeville.
32. — 1225. Guille û\s Alain de Vaucelles, cher, donne le tellement de Tiergeville, tenu par Hélie Corbel. Trévières. N° 180. — 1200. Raoul Cte de Cester donne rentes de froment
sur son manoir de Trévières.
Vaux-sur-Seulles. N° 144. Guill0 de Vérigny et son fils Olivier donnent
deux gerbes de dime.
Ver. N° 151. Dons par Richard Quarrcl, Guill6 et Serlon, ses frères. Vienne. Calv. 22. — 1218. Gui du Manoir, cbe', confirme don de terres relevant de son fief de Viana.
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